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CHIRURGIE: 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Opérations en général. 


Re lLn ‘ya rien def. utile que a 

ee Medecine; ; la matiere que je’ 
LS) traite en fait la plus belle par- 
F a = tie. : ; ‘ 

File nous enfeigne la pratique des Opé- 
rations de la Chirurgie ; elle nous ex- 
plique les principaux phénomenes de la 
Pathologie; elle nous porte à examiner 
attentivement le hi fur lequel nous les 
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2 Traité des Opérations. 

. pratiquons ; & j'ofe dire qué fans le fe: . 
“cours des Opérations, la Chirurgie ne fe- 
roit jamais parvenue à ce point de perfec- 
tion où nous la voyons aujourd’hui, & 
que plufieurs bellesconnoïflances quires 

_ gardent l'explication des principales ma- 

_ ladies,feroient remplies de faits douteux, | 
fi celle-cine les éclaircifloit par des dé. 
monftrations évidentes , & par des raifons 
que l'expérience autorife. C’eftuneétude 
quine renferme rien qui ne foit digne 
d'arrêter nos efprits & qui n'engage ceux 
qui aiment leur profeflion, d’étaler les 
avantages que nous en recevons. C’eftelle 
qui rend recommandable l’Artifte, qui . 

: réunit avec dextérité les parties divifées, 
qui divife avec difcernement celles qui 
font dans leur intégrité , quitire avec a- 
dreffe les corps étrangers, & qui appli- 
que avec art & induftrie les reflorts qui 
manquent à notre perfection. Ainfil’inten- 
tion qu’il doit avoir ef de s’étudieràbien ! 
pratiquer ces quatre Opérations , à dé- 
velopper toutes les difficultez qu'elles 
renferment , & à-bien obferver toutes les 
circonftances qui les précedent ; qui les. 
accompagnent & qui lesfuivent,afin de 

maintenir les parties dans leur union &æ 
dans leur fituation naturelle. | 
. Ceferoiticilelieu de faire l'éloge de fa 


e 
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| de Chirurgie. + 
Chirurgie 3 mais outre que le temsne me 


Va pas permis , je n'atofé l'entreprendre, 


dans la crainte où j'étois de fuccomber 
fous le poids d'une fi terrible entreprife, 


… puifque tous les Auteurs qui en ont écrit. 


avant moi,& qui ont vanté fon excellence, 
n'ont jamais pû lui donner des louanges 
proportionnées à fes grandes utilitez. Je 
me fuis donc renfermé dans mon fujet, & 
je puis dire que fi les nouveaux Arato- 
miftes qui ont découvert tant demerveil- 
les, en avoient fait une Jufte application 
à la Chirurgie, & files grands Praticiens 
V'avoient enrichie de leurs obfervations : 
on y trouveroit des utilitez & des avanta- 
gesqu'onn'y trouvera jamais, fi onne 
Change fes principes: mais comme la ma- 
tiere paroît épineufe , nous trouvons peu 


de perfonnesquinous en communiquent 


leurs idées & leurs recherches particulie- 
res. On ne fait que l’ébaucher & la trai- 
ter fuperfciellement fans l'approfondir: 
ce qui fait le plus fouvent que l’on rejette 
les fautes de l'art fur la mauvaife difpofi- 
tion des fujets. J'avoue qu'il eft très diffhici- 
le de rencontrer toujours jufte;parce que 

la nature varie fouvent desmouvemens & 


qu'elle opéré dans des recoinsfi cachés, 


& par des voïes fi peu connues, qu’elle 
renverfe par descoupsimprévûs quenous 
À ij 


| Traité des Opérations 
ne connoiflons point , toute l’œconomie 
. de nos Opérations. | 


Il ne fuffit pas d'entreprendre une opé- 
ration , il faut connoître Le fujet fur le- : 
quel on {a doit pratiquer, je veux dire 


4on tempérament, fa difpoñition, & la 


partie affligée. “Hu | 
__ J'entens par tempérament une cettaine 
difpoñtion de parties qui confifte dans 
l’arrangement des reflorts qui les compo- 
fent , & dansla configuration de leurs po- 
res proportionnés à la nature des liqueurs 


qui paflentau travers , & de leur mouve- 


ment plus ou moins rapide. 


La difpofition de nos corps regarde le 


regime de vivre , l'inclination, l’âge, la 
_faon ; l'habitude & les forces ; car fi un 


malade obferve un méchant régime de vi- 


vre, s’il eft âttenué , dénué de forces, ou 
que l'âge ne permette pas de faire :’opéra- 
tion, ou enfin qu'il ait plus de penchant 


* pour ce qui lui eff contraire & nuihble 


que pour ce qui luieft utile, alors le Chi- 


rurgien doit fufpendre fon jugement, afin 


“de ne rien hazarder. 2, + 
Quant à la partie qui fouffre, l'Opéra- 
teuren doit connoître la conftitution na. 
turelle, la connexion , l’aétion & l’ufage, 
s'il veut tirer quelques avantages de fa 
entreprifes, & prévenir les fympiômes 
qui arrivent dans ces occafions. 


& 


ss 
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de Chirurgie. | 
Si l'opération fe peut différer, 1l faut 
attendre une faifon favorable, comme le 


Printemps ou l’Automne. 


Dans le Printemps le lang & les efprits 


| quele froid avoit concentrés, s’exaltent. 
.à la furface, & revivifient avec plus de 


chaleur les parties qui auparavant étoient, 
comme engourdies & inanimées : ils font. 


dans une Érmelteon douce, naturelle, 


& par confequent capables de tous les 
bons efétsqu'onen peurattendre. 
Dans l'Hiver au contraire le froid ref 
fere les pores, il empêche la tranfpira- 
tion, il change l’æconomie de la circulas 
tion & le lang n'a plus cette vivacité ca- 
able d'animer nos corps. 
Dans l'Automne l'aétion des Éoede 


- fouffres qui avoient pris eflor, & qui 


étotent dans une exaltation continuelle 
pendant les chaleurs exceflives de l’'Efté, 
eft un peu réprimée : le fang quiavoit ac- 


quis une difpoñtion âcre & bilieufe par 


une chaleurimmoderée,s’adoucit &calme 
les effervefcences extraordinaires qui ex- 
cioient des pertes d’efprit continuelles. 

Voili, ce me ‘femble, les principales 
maximes qu'on doit obferver avant que 


d'entrer dans le particulier de chaque 


ARS 
+ aurois pà m'étendre davantage fur le 
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6 Traité des Opérations . 

géneral des opérations : mais comme def 

 Jong difcours n’éclairciffent point les dif- 
#icultez qu'elles renferment, & que dans 
l'ordre que je me füuis propofé de ne rien 
donner qui ne fût digne de l'attention du 
Lecteur ; j'ai crû que l’on pouvoit fort 

bien fe difpenfer de décrire ces ennuyeu- 
fes définitions, divifions & fubdivifions , 

. qui font le principal ornement de la plü- 
part des Livres de Chirurgie. 


CHAPITRE IL. 


De la réunion des playes au [ujet des 
us SUIUTES. és 


k - 
#7 OmmE dansl’ordre de ce Traité on 
commence par les Sutures qui ne fe 
pratiquent qu'à deflein deréunir les par- 
_ ties divifées, nous parlerons d’abord de la 
 xéunion: mais pour être informés de la 
maniere dont elle fe fait,nous devonsob- . 
_ferver deux chofes. : | 
La premiere, que la réunion des par- 
œies divifées eft le feul ouvrage de fa na- 
ture , qui fe fert dans. cette occafion de 
fon baume naturel. Are < 
La deuxiéme , que toute la fcience du 
Chiruroien ne fert de rien pour la réu- 


de Chirurgie. 9 
nion 3 mais comme il eft l’imitateur de la 
nature , il doit pour feconder fes defféins, 
 & procurer la réunion des playes, em- 
_ ployer trois moyens. Le premier eft de 
« nettoyer exaétement les playes, & les dé- 
_ barañler de tous les corps étrangers. Le 
-deuxiéme d’en approcher les lévress & 
Jetroifiéme, deles maintenir dans cett 
fituation.Un Chirurgien pour fatisfaire à 
 cestrois intentions, & pour procurer la 
réunion des playes , doit être informé de 
Ja ftru@ture des parties, & de lanature du 
fucnourricier qui fert à les entretenir. 
Touchant le premier point, il eft im- 
portant de fçavoir que toutes les parties 
de notre corps ne font qu'un aflemblage 
de fibres, de veflicules & de vaifleaux: 
mais parce que le different arrangement 
qu'ils gardent, difpofe dans chacune en - 
particulier des efpaces & des pores diffe« 
remment figurés, 1l faut néceffairement 
que les particulesnourricieres du fang fe” 
moulent & s'arrangent diverfement, {ui- . : 
vant que la configuration des pores & des 
conduits qu’elles enfilent eft differente. 
À l'égard du fuc nourricier, il faut 
penfer que le fang, quien eft la matiere 
. commune, contient une liqueur homogé- 
_. ne; & quoiqu'il paroiffe à nos yeux fous 
” Ja forme de deux fubftances, ileft néan- 
7 Ai] 
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8 Traité des Opérations 
moins conftant que notre corps fe nour- 
rit de fa partie blanche , & non point de. 
la rouge, fi nous concévons que cette 
partie blanche eft douce, balfämique, 
_ gluante & vifqueufe, qui font toutes les + 
_ conditions. requifes & néceflaires pour 
4 leur entretien : d’où l’on peut conclure 
que c’eft le baume & le véritable ciment 
de toutes les réunions qui fe font dans la. 
nature. 
Iferoit affez difficile de comprendre 
“omment ce fuc nourricter, dont la fub- 
ftancé eft homogéne , peurêtre employé 
à l'entretien d’un grand nombre de parties 
differentes, fi par ce que nous venons de 
dire de leur ftructure, nous ne concevions 
que ce fuc, tout indifferent qu'il eff, 
peut aifément devenirchair,artére, mem- 
branes, os, tendon, cartilage,&c. fuivant 
qu'ileft modifié en paflant par les canaux 
äinfenfhbles, qu'il faut regarder commeau- 
tant de petites filiéres où il fe moule & fe 
figure differemment , fuivant la differen- 
te configuration de leurs porofitez: de 
même que les parties de la féve , quifont 
confondues & commeindéterminées dans 
le fein de la terre, prennent une forme & 
une figure déterminée, en pañlant par les 
differens pores des fibres qui compofent 
les plantes comme ronde, pointue , quar- 


# * 


de Chirurgie. 6 
_rée, &c. Cette diverfité de figure fait 
* que ces parties font capables de produi- 
re des effets tous differens, tant dans les 
plantes que dans les animaux. 
- … Cela füppofé & bien entendu, je dis 
_ que la fcience du Chirurgien, foit dans la 
réunion, foit dans les pertes de fubftance, 
foit enfin dans quelque occafion que ce 
puifeêtre , ne fertqu'à rectifier cette fé- 
ve par la voye des remedes géneraux, 
lorfqu'elle eft corrompue; & les topiques 
ont la vertu de conferver la pureté natu- 
relie du fue nourricier, que des artéres 
portent à Ja partic bleflée, & la défendre 
en même tems des impreflions de l'air, 
Ainfi lesvulneraires, les farcotiques , les 
carminatifs , & les aftringens dont les 
 Chirurgiens fe fervent dans le commen< 
meént.de progrès, l'érat &lafin desplayes, 
_produifent de tels effets, comme je prou 
verai.en expliquant leur action. É 
Les vulueraires font ordinairement 
chargés de parties huileufes & falines, 
Ce qui produit deux bons effets ; le pre- 
mier eft que les parties huileufes s'unif- 
fent & S'ajuftent facilement aux parties 
vifqueufes & nourricieres du fang, & font 
enfemble une efpece d’enduit qui réfifte 
contre les puiflantes attaques de l'air, qui 
cft'le grand ennemi des playes.Le deuxié- 


? 


# 


10 Traité des Opérations 

me eft queles particules falines divifent, 
tranchent & atténuent les parties qui ont 
le plus de difpofition à s'alterer, &lesen- 
traînent avec elles dans lafuppuration. 

Les farcotiques & carminatifs, quine 
different que du plus ou du moins, doi 
vent toujours abonder en fouffres falins 
très-fubtils, & enalkali fixes & deffica= 

 tifs.Lesfouffres falinsles plus étérés, fub- 
tilifent & purihientlesparties nourricieres, 

” & les maintiennent dans leur mouvement 
naturel, & par confequent dans leur état 
de bonté, tandis que les alkali fixes & les 
autres parties deflicatives retiennent & re- 
pouflent par leur vertu cauftique les par- 
ties les plus aigres & les plus malignes, 

_ capables de-produire un méchant pus, & 
d'engendrer des chairs fongeufes, qui 
prennent le plus fouvent la forme de cul 
de poule, lesparties aigres les plus exali- 
tées étant abforbées, les chairsfe main- 
tiennentunies, fermes& vermeilles, - 

- Au fujet des remedes aftringens, il ef à 
propos de rendre raifon pourquoi les ci- 
catricés font ordinairement fidifformes ; 
cela dépend prefque toujours du Chirur- 
gien,foit quiln'ait pas aflez de dextérité 
pour faire en forte que les fibres répon- 

- dentlesunés aux autres,foit qu'il compri- 
me troprudement la playe en cherchant 


a 
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les corps étrangerss& qu'ilen affaifle les 
fibres dont les unes tendent en haut, & les 
. autres en bas, s’entrecroifant de maniere 


_ que les deux bordsdeslévres de la playe 
ne peuvent jamais être à niveau ; foit en- 
. finqu'il fe ferve des remedes trop aftrin- 
gens, tout cela contribue à rendre les ci= 

catrices défectueufes : mais particuliere- 
ment les remedes trop ftiptiques à caufe 
qu ils font remplis de parties alkalines de 
xes, & alkalines vitrioliques: les fixes 
bouchent les pores, & les vitrioliques les 
brûlent, les cauterifent , & en emportent 
même dela fubftance. Voilà en general l'i. 
_dée qu’on doit avoir de l'effet de tous 
ces remedes. ° | 

Te pafleà la réunion a tendon, que les 
Anciens & la. plûpart des Modernes 
_avoient abandonnée, & qu'on auroïit né- 
gligée à leur imitation , fi feu Monfieur 
Bienaife , à qui nous en avons l'obliga- 
tion , ne} avoit renouvellée. 

En effet, il n’y a non plus de danger à 
pratiquer la Suture du tendon que celle 
d’une fimple playe , fi nous confidérons 
que la liqueur qui coule dans fes canaux, 
- n’eft pas differente de celle qui fe pañle dans 
Jeventre du mufcle. Pourquoi ne vel 
où pas que le tendon coupé fe réuni 
“aufli-bien que le mufcie? Puifque ce mé- 
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me fucruiffelle dans les os pour leur fer- 


LA 


vir de nourriture, & que C’eft le véritas 
ble lien & le véritable ciment qui lésréu-. 
pit lorfqu'ils 1e rompus; pourquoi ne: 


veut-on pas qu'il | produife le même effer 
si égard des tendons qui leur font conti: | 


nusé N’obfervons-nous pas même dans 


les plantes, lorfque l’on enteunegreffe fur. 
un fauvaceon , que la féve pañle des po- # 
rofitez des Fbresi igneufes du fauvageon 


à cellés de fa greffe: ; que fes parties fali- 
nes & gluenres 2 arrêtent & fe figent à 

chaque circuit, à l'endroit de leur D. 
blage, tant par le mouvement & l'action 
de ‘à maticre fubtile & étérée, que Jr 
Pimprefon de l'air extérieur, & for- 
ment un cal femblable à celui qui s’en- 
gendre aux os rompus? Ainf mettant fix 
greffes de differente efpece fur un même 
fauvageon, on aura le plaifir de lui voir 
porter des fruits d'autant de diffrentes 
_efpeces: ce qui ne fçauroit s’expliquer 


fans dire que les fucs qui pañlent par les 


racines. & par letronc du fauvageon n'ont 
point encore de figure détérmnée; mais 
qu'ilsen reçoivent en paffant parles pores 
de chaque greffe. C'eft une expérience 
que je rapporte en paffant » parce qu’ elle 
rtifie le fiflême que jai établi tou- 
Chant la réunion. | 
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Quant à l'inc galité qui réfte à l'endroit 
de l’aflemblage après la formation du cal, 
s n'eft pas difficile de concevoir que 4 
provient de la trop grande abondancedes 
pes qui s’exaltent à la furface, où ils font 
retenus & figés par l’aëtion der air EXTÉ— 
É. rieur , comme nous avons fait EN PS RER 
ci-devant. | à 
Ayantexpliqué éles principales dfcul- 
. tez qui regardent fa réunion, voicicom= 
me je conçois qu elle fe fait. 
Après que le Chirurgien a débaraffé Ê 
_ playe detous les grumeaux defang , 
de tous les autres corps étrangers quis M 
rencontrent , qu ilen a approché exacte- 
ment les lévres . & qu'il a tâché d'appor- 
ter tous les foins néceflaires pour les 
maintenir dans cette fituation , je dis que 
les molecules du lang , toutes Tdi: 
tes & indéterminées qu'elles font, paffant 
& repaflant d’une des lévres de la playe 
à l’autre par des tuyaux que je regarde 
comme autant de petites fliéres,s’y mou- 
lent & s’y figurent diverfement, fuivant 
de configuration de leurs pores. Il arrive 
que par ces differentes allées & venues 
les parties les plus gluantes, es plusnour- 
ricieres , & les plus balfamiques que la 
chaleur épaifit & endurcit, fe dégagernt 


V 


desautres, s ‘arrangent &Ss ‘accrochen à 


14 Traite Ces Opérations 
l'embouchure des petits tuyaux, & for- 
ment pouraipfi direun million de petites 
chaînestendues horifontalement d’une lé- 
vre de la playe à l’autre, pour les lier & 
les joindre très-exaétement enfemble. 
C'eft ainfi que j'expliquerai toujours la … 
_ réunion, la végétation des parties, &le 
_ progrès des playes,. dont les pertes font 
confidérables, Te pañle à l'examen des Su. - 
tures ,& aux circon{tances qui en dépen- 


dent. 


& 7 


CHAPITRE 114 
Des Sutures. : 


F_ Æs Anciens ont établi deuxfortes de : 
Sutures , lesunes à points féparés, 
qu ils ontappellées Incarnatives, & les 
autres à points continus, nommées Ref 
trinétives. [ls ont encore parléd’une efpe- 
ce de Suture Confervative , qu'ils prati- 
‘quoient dans les grandes playes , pouf. 
éviter les difformitez. SR 
L’Entrecoupée, l'Emplumée, l'Enche- 
villée l'Entortillée, PA graffée, & la Sutu- 
.teféche, fontles cinq efpeces de Sutures 
Incarnatives. SUR 
Celles du Pelletier , du Cordonnier, du 
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Couturier , du dechorsau dedans, & du . 


dedans au dehors, & celle de Celfe qui 


_fe fait en croix, fontles cinq efpeces de 


Sutures que l’antiquité nous a décrites 


. fous lenom de Reftrinctives du fang.Mais 


. fans m'arrêter à vous décrire la maniere 


- dont on pratiquoit ces dernieres, qui font 


T 


is 
à 


ù 
LA 
de 
+] 


abfolumentinutiles, je pañle à celles qui 
fonten ufage ; fçavoir l'Entrecoupée, & 
l’Entortillée : celle-ci fe pratique au Bec 
de liévre , & l'Entrecoupée à toutes les 


autres efpeces. 


. Ce n’eft pas affez de vous entretenir des 
Sutures ; je fuis obligé de faire remarquer 
toutes les circonftances qui les accompa- 
gnent, après que j aurai donné une idée 
la plus jufte qu’il me fera pofible, des 
playes où elles conviennent, & de celles 
où elles ne conviennent point. : 

- Les playes où l’on pratique ordinaires 
ment lesSutures , fontangulaires , tranf- 
verfes ,obliques ; en un mot , où leban- 
dage ne peut faire la réunion. < 

Celles où on rejette la Suture , font les\ 
playes alterées del’air. Te vais propofer 
mes conjectures au fujet de fon attion ma- 
ligne fur les playes découvertes. 

- Jedisque l’aireft une matiere fluide & 
tranfparente ;» remplie de nitres falins, 
dont les parties font branchues & irrégus 
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“lieres: cela. Hppar > ileft facile de ti- 
rer quelques conféquences touchant la. 
manicre qu'il communique fes méchan- : 
tes qualitez auxplayes, &commeileft 
capable d’altérer la nature du fang: ce 
qu'il n’eft pas mal aifé de concevoir % _ 
nous faifons réflexion qu’il rouille non= * 
_ feulement le fer &le cuivre, mais auffi 
“qu'il corrompr les corps. même Les plus = 
folides. L 
Je confidére l humidité de l'air, & le * 
nitre dont il eft chargé, comme deux 
agens qui ont la force de confumer & de 
détruire la portion la plus onctueufe du 
{fuc nourricier des parties , deforte que 
l'huile du fang,qui eff le véritable baume 
dont la nature fe fert pour réunir les 
playes , & entretenir les vaifleaux fou- 
pis fe trouvant diflipée par F humidité 
de l'air , & l'aétion des fels nitreuxquiy 
_ font répandus, les fibres fe defféchent, & 
les pores Îe rétréciflent ,ce qui occa- 
fionne de très- fréquentes & dangerceu- 
fes obftruëtions. Les fels ayant prisle 
deflus, & s'étant unis avec ceux qui ré- 
fultent de la confumation des particules. 
oléagineufes, qui leur fervoient devéhi- 
-cule , fe changent en une matiere vitrio- 
“dique &arcenicale, qui ronge , qui déchi- 
re ,quicoupe, & qui cautérife les vaif 
{eaux 
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feaux. Il réfulre de ce  ége & de ce 
changement une efpece devert-de gris à 
peu près de mème que nous en remar- 

uons furle cuivre après l’action de ce: 
puiffant ennemi des corps ; de maniere 
que fion re garantit les playes de fesrava- 
ges,ilarrive que l’obftruction & l'inflam-. 
matio s’augmente de plus en plus; ce 

uioccafionne fiévre, & donne lieuà 
à a gangrene d'attaquer la partie. + 
_ Les Sutures ne conviennent pas aux 
playes contufes , parce qu'il ya du fang 
extravaié entre les fibres & les: veficules, 
qui doit néceflairement fe convertir en 
pus. Il n’eft pas befoin d'autre indication, 
pour nous marquer qu'il faut néceflaire- 
ment lui donner iffue par la voye de la 
fuppuration , &c quela Suture eroit par 
conféquent très- -dangereufe. 
Je disauffi qu’on ne pratique point la 
Suture aux playes où il y a une grande 
déperdition de fubftance , ccmme fon- 
celles squi font faites par toutes fortes d'art 
mes à feu , ni à toutes les playes où le 
Chirurgien ne fçauroit approcher les 
lévres. 
* La Suturene fe fait point aux morfures 
des animaux venimeux. Il eft hors de dou- 
te que leur venin irrite d’abord lesefprits, 
auil fe porte aucerveau, & qu'il infeëte 

B 


| 
| 
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* toute la male du fang, à quoi il faut re- 
médier au plûütôt par Le fecours des car- 
diaques , & des corroboratifs , aprèsa-. 
voir appliqué fur la playe les réfolutifs 
les plus violens , comme la thériaque 
_ diffoute dans l’efprit de vin , & autres 
 remédes de cette nature 
ne” FS. : je 4 » 

_ Onlarejette encore aux ‘Ru in- 
flammations: cela ne foufffe aucune ff 
_culté , d’autantque l’obftruétion précede. 
toujours l’inflammation, & qu'il faut 
néceflairement que la matiere qui eftar- 
xêtée, & hors de fes vaifleaux s’évacue. 

Elle n’a point d’ufage où il ya des vaif. 
{eaux confidérables ouverts, parce que le 
fang qui en fort, les ligatures qu’on eft 
obligé de faire, & les remédes aftringeans 
qu'on y applique, fent des corps étran- 
gers qui s oppofent à la réunion. 
On doit aufli les éviter aux playes de 
Ja poitrine, tant fuperficielles que profon- 
des, à caufe des fréquens mouvemens. 
contraires à la réunion. Car la poitrine: 
étant obligée de fe dilater & fe refferrer,, 
les mufcles & la peau faifant effort, &: 
tendant à élever & à dilater la poitrine s; 
fe déchireroit à caufe de la-réfiflance: 
de la Suture : cequi exciteroit l'inflam-- 
mation, la douleur, & la difhiculté de ref-. 
pirer. ee 


ee, 
y 
es 


\\ 
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Éofin les Anciens ont ajoûtéqu'il ne 
_falloit pas s'en fervir aux endroits où les 
os font découverts, à caufe de l’exfolia- 
tion : mais comme in ya rien qui altére 
tant le ciffu des os, & qui facilite plus 
_promtementiex foliation:que l’ attouche- 
; ment de l'air, il ne faut pas héfiter de 
les mettre à couvert par le moyen dela 
% Suture,ave éanmoins cette circonftance, 
4 quieft d’avoir égardaux contufions & aux 
fractures qui arrivent le plus fouvent 
aux os. Toutefois de quelque maniere 
que ce foit ; on ne rifque rien, vù que 
fi les accidens étoient Préiiens ,onn au- 
roit qu'à couper le fil : de forte qu’on 
peut fans danger faire la Suture aux playes 
de tête, qui pénétrent jufqu'aux os, à 
_ moins qu'elles ne fuflent dans la partie 
antérieu re du coronal, ouderrieré latête, 
_& qu’elles décriviffent une ligne droite : 
alors il faudroit fe fervir du bandage 
uniflant, Cela connu &. expliqué, il faut 
_ préfentement parler des circonftances qui 
accompagnent les Sutures que nous de- 
vons pratiquer, Elles confiftent à choifir 
des aiguilles proportionnées à la nature de 
Ja pliye : c'eft-à-dire, que fi elle eft 
grande & profonde , on fe doit fervir 
a une aiguille courbe, plate & bien tran- 
-chante, le fil doit être ee où fimple 
B y 


\ 


… lév 
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. uivant l'effortauquelil doit réfifter: Dans 
toutes fortes de playes les doigts font plus 


commodes que la canulle. 4 
Ayant pris toutes ces précautions & dé- 


baraflé la playe de tous les corps étran- 


gers, un ferviteur en doit approcherles 
res , & le Chirurgien avecuneaïguiile 
filée d’un fil ciré lesperceraen droite 
ligne du d chors au dedan: 8 du dedans 
au dehors, faifant autant de points qu'il. 
eft néceflaire. On doit percer affez avant 


“‘dansles chairs, parce qu’on pourroir,fau- 
te de pénétrer, laiffer de l’efpace au fond 


de la playe ; où il fe répandroit du fang 


qui empécheroit la réunion. e 
‘Je ne fuis pas de l’opinion de ceux qui 
:‘recommandent dans la pratique des Sutu- 
res d'anticiper davantage fur la lévre fu 


érieure , que fur l’inférieure ; parce que 


‘difent-ils, la force d’un mufcle eft beau- 
‘coup plus confidérable vers fon origine, 


que vers fon infertion. Mais ils ne confi- 
dérent pas dans l’aétion fenfible d’un muf- 
clequelorfquele tendon de lorigine obéit 


& fe relâche, celui de l’infertioneft forte- 


ment tendu & bandé , & beaucoup plus 


‘fujet à fe rompre, fi d’ailleurs il fouffre 4 


quelques divulfions : d'où je conclusque 


fi l’on avoit à prendre plus d’une lévre 


d’une playe ; quenous fuppofons être dans 
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de ventre du mufcie, que de l’autre, il 
.vaudroit beaucoup mieux anticiper fur 
le qui regarde l'infertion. Mais fans 
 m'arrêter à une chofe de fi petite confe- 
; quence, je dis qu’il n’eft pas neceflaire 
-d’ intereffer plus'un côté que l’autre. 
à : Enfin tous lesfils étant pañlés, on com- 
mence à nouer celui du milieu. © dé 
1 d’abord un nœud f fi imple ducôtéle plu 
ferme, &quela matiere a moins de sis 
han fur ce nœud on applique une pe- 
tite comprefle de linge, au-deffus de la- 
quelle on faitun autre nœud fimple, que 
je crois plus utile que lenœud du Chi- 
rurgien , qui confifte à pañler deux foisle 
_ fil par le même nœud ; parce que s’il ar- 
_rivoit quelques accidens, il feroit plus 
__ aifé à dénouer. On en fait un coulant ; & 
_ainfi desautres. 

Siles playes font brecidiebess on | fe 
 fert d’une aiguille droite, du fil fimple 
& des doigts, obfervant toujours les mé- 
mes circoftances dontnous venons de par- 
ler. On préfere le fil à la foye , » parce qu'- 
elle coupe la chair. 

Si la playe n ’a qu’un DER on com- 
inence par l'angle : fi elleena deux , on 
commence par la partie la plus Ride fi 
elle en a trois ou quatre, on commence 
toujours par les angles : les petites com- 
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_preffes, les plumafleaux. Les baumes & 
les bandes font du genie dechaque Chi 
rurgien. Sil'on applique quelque emplà- 
tre, il faut mettre de petites comprelles : 
far les nœuds, de peur de les MpEREE 
lorfqu’on enleve l appareil. ee . 

S’ilarrive quelque accidentfâcheux,on 
“dâcheles nœuds fansaucune violence, d’ u= 
ne maniere à les pouvoir ferrer, aprèsque 
les accidens font ceflés. Mais s’il arrivoit 
une inflammation confidérable,qu’on fût 
contraint de les couper, on introduiroit 
une fonde par deflous , au-deffus de la- 
| quelle on couperoit le fil. C’eft ainfi qu'on 
s’ Ÿ prend , lorfqu'on s “apperçoit que la 
réunion ef faite, & qu'il ne s’agit plus 
quede défaire la Suture avecadrefle. Alors 
on appuye le doigt auprès du nœud, & 
on tire doucement le fil, crainte de re. 
souveller la playe. 

Voilà les principales circonftances qu'on 
doit obferver en pratiquant la Suture En- 
trecoupée. Quoique l'Enchevillée me pa- 
_roifle abfolument inutile, je ne laiflerai 
pas de la décrire: elle ne differe de celle 
dont nous venons de parler, que de la 
maniere de difpofer le fil. On la met or- 
dinairement en ufage aux playes profon- 
des, oui arrivent aux grands mufcles ff: 


fiers , & à ceux des cuiffes. 


de Chirurgie. He 23 
Le Chrdien prend une aiguille coùr- 
bée, garni d'un filciré, dont les deux 


_. extrémitez doivent paffer enfemble parle 


- k  troude l'aiguille, afin qu’il refteuneanfe. 


ra 
_ Après. l'avoir fait pafler au travers des 


_chairs, on endifpofe ainfi deux ou trois, 


ant la longueur de la playe, dans re : 


quelleson introduit de chevilles, arñic 
de lingés, où det dinge bien fer- 


mes , quidoivent être rangées le long des 
bords de ceslévres, quiont été rappro- 


chées par un ferviteur , qui les aflu- 


jettit,pendant que le Chirurgien fait des 
nœuds fur les chevilles, comme ila été 


dit, excepté qu onn y met point de com- 


prefle. 

Il y a encore une efpece de Suture Em- 
plumée, où l’on peut couper le fil, & fai- 
re des nœuds de tous côtez. 

La Suture Entortiilée ne fe fait ordinai- 
rément qu ‘au Bec deliévre. Jeladéeri- 
rai dans l'opération. 

Quelques-uns mettent la Suture Séche 
au rang de celles qui font en ufage : mais. 
outre que cette Suture n'eft propre que 
pour les playes de la peau , je la trouve 

Rue non-feulement parce que l’humi- 


 dité la relâche , mais auffi parce qu “elle 


n’eft pas capable d’ une exacte réunion: 


oi ceux qui s'en voudrontfe:vir, 
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prendront deux morceaux de toile neuve 
“avec leur lifiére, coupés à plufeurs an- 
gles, plus ou moins, fuivant l'étendue de 
la playe , à l’extrêmité defquels onatta- 
che de petits rubans de fil. Onxrempe 
ces morceaux de toile dans la colle forte, 
les appliquantde maniere que les angke 


Léloignés desbords de la playten- 4 


e ct 


d’avoir la facilité de les réunir plus com # 
modément. - +. : 


CHAPITRE. IN.- 
De la Suturedu Tendon. 


Our finirles Sutures, il me refte ef 
_ core à faire obferver comme on pra- 
tique celle du tendon ; mais avant de 
commencer, ileft néceffaire d'expliquer 
lesfympromes quiaccompagnent ordinai- 
 rement ces bleffures. Dans cesfortes d'in- . 
aonvéniens le tendon eftentierementcou- 
pé, ou en partie. S'il eft entierement cou-. 
pé; alors les accidens n’en font pas fi fa- 
cheux, parce qu'il ne fouffre niterfion, 
nienflure, ni fluxion ; il fe retire dans 
les chairs- en fe gonflant. Mais s’il n'ett 
coupé qu'en partie ; les dry . 
S Où 


de Chirurgie. 2 $: 

font très-dangereux, parce que les fibres 
qui reftent n'étant plus fortifiées par cel- 
les qui font divitées, doivent néceffaire- 
ment fe rompre & fe déchirer dans la con- 
traction fenfible du mufcle , où du moins 
douffrir des tenfions fi violentes, qu’il fur- 
vient peu de tems après de cruelsacci- 
dens : outre que le fang répandu dans 
Pintervalle des fibres fe fermente, les par- 
ticules falines agiffantfur les fibres tendi- 
neules,les divifent;d’où ils’enfuit douleur 
aigue , convulfion , defaillance, vomife- 
ment , diharrée , fiévre, affloupiffement , 
& fouventla gangrene , fionne coupe au 
_plücot le refte du tendon. 
La douleur n’eft excitée que par la di- 
vulfioncontinuelle des petitesfibres infen- 
fibles ; ainfi celle que l’on reffent quelque 
temps après un coup d'épée, ne provient. 
pas de cette premicre divifion, mais de 
celles quife fontaétuellement par l'adion 
des humeursaigres & extravafées : de for 
te que toutes les fois que l’animal reflent 
de la douleur, il fe fait des divifions à 
l’occafion defquelles l'ame qui veille & 
quis'intercffe à la confervation des par- 
tes denotre corps, eft affigée. | 

Ces humeurs âcres venant à fecouer 
vivement ces petits filets de nerfs, dé- 
terminent les efpritsà couler irreguliere- 

(® 
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ment dans les mufcless ce qui excite la 
convulfion. | | | 
Les cfprits étant en déroute , au lieu 
d’accourir dans les fibres du cœur , &. 
d'en régler ies mouvemens, ils fe portent 
en defordre ,tantôtdans ane partie & tan- 
tôt dans une autre : le cœur étant ainfi 
privé de l’influence des efprits qui fontles 
véritables inftrumens de fes mouvemens 
ordinaires, & n'étant plus capable de 
contraction, le cours du fang doit être 
fufpendu pour quelques momens. De [à 
vient la défaillance. | en 
Mais auf tôt qu'ils reprennent leur 
cours , ils redoublent leur aétion, & s’é- 
lançent avec tant de précipitation dans les 
fibres charnues de l’eflomac , àcaufe du 
commerce familier, & du confentement 
mutuel qu'il ya entre les nerfs cardia- 
ques & les nerfs flomachiques, qu'ils 
l'obligent à fe décharger de tout ce qu'il 
contient, En quoi confifte le vomifls- 
ment. | : < 
Le ventricule par fes contraétions puif- 
fantes & réïterées, prefle tellement le vef- 
_ ficule du fiel, & les canaux biliaires & 
pancréatiques qui fontau voifinage, qu’il 
exprime la bile & le fuc pancréatique de. 
toutes parts dans la cavité desinteftinsice 
qui occafionne aufli-tôt la diharrée, . 
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Ces deux liqueurs étant ainfi expri- 
mées de Icur réfervoir,fans y avoir reçu 
toutes les préparations & alterations qui 
leur font néceflaires, ne manquent pas 
d’aigrir lechileavec lequel elles fe mêlent 
dans la cavité des inteftins, & luifervir 
de levain & de ferment pour le corrom- 

pre, & produit la fiévre. 
Le fang étant en fermentation monte 
auscerveau avec tant d'impétuofité , que 
les finus de Ja bafe du crâne qui reçoi- 
vent tout le réfidu du fang de la tête inté- 
rieure , ne fçauroient décharger dansles 
jugulairesà proportion autant de fangque 
les artéres en fourniflent, à caufe de la 
lenteur de la circulation du fang dans ces 
finus : de forte que les nerfs qui fortent 
de la bafe du crâne pour fe diftribuer 
aux organes des fens , fe trouvent un peu 
comprimés par le poids du fang qui eft 
au-deflus; ce qui fait que la tête s’appé. 
fancit, & que les fens ne geçoivent pas 
_T'impreflion des objets avec la même 
facilité qu'auparavant, à caufe de l'ob- 
_‘ftacle que les efprits trouvent à leur paf- 
 fage. FES | 
Pourallerau devantde tous cesacci- 
_ dens, il n’y a qu‘à couper le refte du ten- 
don, fi la plus grande partie eft détruites 
mais fi la perte des fibres n’eft pas fi con- 
CAP 
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fiderable & que es accidens ne foient 
| pas fi preffans,ilne faut pas l’ entreprendr e 


témerairement. Si on fait l’opération, il 


faut recoudre le tendon avant que de le 


couper , parce qu'il fe retire sans les - 


chairs. 

Si l'extrémité du tendon étoit hs rétis 
rée qu'on nela püût réunir avec l’autre 
par le moyen des pincettes, il feroit né- 
ceffaire d’en amollir legerement les fibres 
avec des huilgs tirées fans feu, comme 
celles d'amandes douces, d’ ets de ci- 
re , lefquellesfont propres pour relâcher 


les fibres, & en faciliter la féunion. Si. 


elles font tirées fans feu , la chaleur n’en 
diflipe pas fi-tôt la vifcofité quieft le vé- 
ritable glu qui les joint enfemble: outre 
qu'elles font plus capables de temperer 
l'acide du fang , & d’ appaifer la douleur. 

Les tendons. étant adoucis , il faut les 
recoudre fi l'on peut ; & comme ils font 
conftruits de petites fibres, on anticipe un 


demi-travers de doigt fur le corpsduten- 
don ,afin que la future réfifte davantage | 


aux mouvemens de la partie & à l’écou- 
lement des matieres, Si le tendon n'eft pas 
aflez découvert , on doit tâcher de faire 
la future fans le décharner, parce que les 
chairs le garantiflent de toutes les altera- 
tions qui lui pourroient furvenir, : 
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Après que le Chirurgien a mis la par- 
tie dans une fituation commode ; un fer- 
viteur aflujettit une extrémité du tendon 
avec des pincettes ; tandis que le Chirur- 
gien defa main gauche tent l'autre , & 
d’une aiguille droite enfilée d’un fl dou- 
ble ciré ; à l'extrémité duquel on fait un 
nœud, les perce du dehors au dedans, 
& du dedans au dehors, faifant pafler les 
deux extrémitez l’une fur l’autre. Alors 
on Ôte l'aiguille , & on prend une pe- 
tite comprefle de linge percée en deux en- 
droits pour paffer les deux extrêmitez du 
fl,& faire Un nœud fimple , au deffus du- 
quel on applique une autre petite com- 
prefle que l’on affermit par le nœud du 
Chirurgien & le nœud coulant. Il faut 

“remarquer que Ces petites compréffes doi-- 
vent être trempées dans quelque liqueur 
fpiritueufe ,ou dans quelque baume , & 
que l’on doit appliquer de la cire fur le 

nœud au lieu de charpie. PR | 
La future faite, on l'humeéte d’huile & 
d'efprit de vin le premier jour, Onfe fert 
les jours fuivans du baume faitavec la té- 
rébenthine,la teinture d’aloësdans l’efprit 
de vin & celle de fleurs d'hypericum. On 
doitrejetter l’ufage des huiles&des graif- 
fes ,; parce qu'elles pourriflent les tendons. 
Dans le commencement l’ufage des éata- 

Cu) : 
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Plâmes faitsavec levin,les quatre fariñes » 
Je jaune d'œuf& lemiel,efttrès-propre. Il 
faut obferver qu'aufhi-tôt que la fupura- 
tion fe fait , c’eft une marque évidente 
.que le tendon commence à fe réunir. La 
piüpart des bons Praticiens recomman- 
dent dans les longues fupurations de fe 
fervir des efprits fur les tendons décou- 
verts , & de l’emplâtre d'André de la 
Croix. | 
… Après qu’on a pancé la playe, on affer- 
mit tout l’apareil avec une bande roulée 
à un globe, c’eft-à-dire par un feul bout. 
Pour cela on fait de petits doleires , en 
maniere de rampe , c’eft à dire , qu'on 
tourne la bande autour de la partie ; de 
forte que les premiers tours de bandene 
foient pas entierement cachés fous les fe- 
conds , mais qu'il en paroiffe plus ou 
moins, felon que l’on veut que la bande 
foit plus ou moins ferrée. A 
| Après qu'on a appliqué l'appareil,il 
faut affujettir la partie , de forte qu'elle 
ne puiffe faire de mouvemens , de peur 
‘que les bouts du tendon ne fe féparent. 
Si l’on a, par exemple, réuni les ten-. 
dons du poignet, il faut mouiller un car- 
ton pour l’amollir, lui donner à peu près 
la figure du derriere de la main, & d'une 
petite partie du bras, & l'affermir avec 
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“une bande qu'on roulera tout autour 
du carton. Le carton en fe defféchant 
deviendra fort dur ; & empéchera le 
mouvement de la main. On prendra les 
mêmes précautions pour les autres par= 
ties aufquelles on aura fait la future du 
tendon. : 


CHAPITRE V. 
Du Bec de lévre. 


I les futures ont quelque utilité dans 
la pratique des opérations , c’eft fans 
doute‘dans la-réunion du Bec de liévre; 
il eft ainfi nomimé à caufe que cet animal 
_a naturellement la lévre fupérieure fen- 
due. Cette maladie défeétueufe vient tan- 
tôt d'une imparfaite conformation , & 
tantôt par accident, comme par quelques 
coups, chôtes & autres femblables incon- 
_veniens. Alorsfion ennégligela réunion 
il eft à craindre que les bords deviennent 
caleux, & qu’il fe forme danslafuite un 
ss véritable Bec de liévre. 


C’eftle plus fouventunediformité h ” 
 réditaire que nous gardons pendant tou- 
tenotre vie à moins quenousne voulions 

Cu 
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patiemment fouffrir l'opération. Quoi- 

qu'ilen Ho dis que fa guérifon ne peut 

_s'accomplir que par le moïen de la future, 
S'ilyavoitune grande déper dision de fub- 
fance » il ne faudroit point hazarder l’o- 

_ pération , parce que la peau fe trouveroit 
tellement tendue,qu’ilferoittrès-difficile . 
debienarticuler certains mots,& de faire 
avec facilité tous les autres mouvemens 
dont cette partie eff capable. Quand cette 
difformitéarriveà la lévreinférieure,elle 
eft bien plus difficile à guérir, à caufe que 
les dépôts font plus fréquens & qu’elle 
eft toujours abreuvée d üne quantité de 
férofitez. 

On fait rarement cette opération aux 
enfans, à caufe de leurs cris continuels , 
aux vicillards, aux fcorbutiques, aux ve-, 
rolez, aux fehimes qui ne font point re-. 
glées , & dans plufeurs autres fujets'in- 
difpofés, dont le fang n'eft qu'une mañle 
féreufe , âcre & corrofive , qui a perdu. 
toute fa Lonbianee & {on onétuolité. On 
doit avoir égard à quelques-unes de ces 
circonftances en pratiquanttoutes les au- 
tres efpeces de futures, Mais on entre- 
prend hardiment la réunion du Bec de 

EL aux perfonnes d'un âge un peu 
ancé,quin'ont d'ailleurs aucune incom- 

_ modité ,& qui Menu bien fupporter la 
douleur. 
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Pour la faire avec méthode , il faut 
Couper le petit filet qui attache la lévre 
fupérieure à la gencive, afin d’avoir la li- 
berté d’embraffer avec fon inftrument 
toute l'étendue duBec deliévre.C'eftune 
efpece de pincette avec laquelle on enga- 
ge la lévre vers le coin de la bouche , & 
la faifant gliffer jufqu’aux extrémitez de 
la paye , on l’aflure & on laffermit avec 

l'anneau pour avoir la liberté de rafrat- 
chir & de couper adroitement la fuperfi- 
cie. Entuite on débride la partie fupérieu-. 
re ,; de crainte qu'il n’y refte une petite 
tumeur qui feroit auffi défagreable que 
Ja difformité même. Sibien qu'après que 
les deux lévres de la playe font exaéte- 
mentaprochées , & qu'elles font à niveau, 
tandis qu'un ferviteur poufle avec fes 
“mains les joues du malade en devant , on 
paffe d’une lévre à l’autre à une ligne de 
diftance des bords de la plaïe une ou deux 
aiguilles garnies de fil ciré fuivant 1 
grandeur du Bec de liévre , on croife le. 
flautour des aiguilles autant defois qu’on 
le juge à propos; on en rompt les pointes 
qu'on garait de petites compreïles, de 
peur qu’elles ne bleffent le malade : on y 
applique un petit plumaffeau trempé dans 
quelque baume ou quelque liqueur itipti- 
que ,une embrocation d'huile rofat, un 
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emplâtre , une comprefle plongée dans 


l'oxicrat, une petite bande ou une fronde 
à quatre chefs, & un petit plumaffeau en- 


tre la lévre & la gercive trempé dans le 


vinrouge, pour empécher que la lévrene 
fe réunifte à la genCive. 
Il ne faut pas bee certains Prades 


quifacrifient mal-à- propos les côtez de la : 


playe, pour dégager la partie qui fouffre 
toujours quelquetenfion,puifqu on pese 
remedier à cet inconvenient , en apphi- 
quant fur les joues des comprefes, & le 


bandage uniffant, ou bien vous vous fer- 


virez de la petite machine que J'aidécrite 
pour la réunion des playes longitudinales 
dans l’opération de la Gaftroraphie. 
Deux ou trois jours après on pance le 
malade; on lui ordonneun regime de vi- 


vre très exact, qui confifte à n’ufer dans 


les premiers jours que des alimens liqui- 
des , & à éviter toutes fortes de mouve- 
mens : Les differens à âges & les differens 
temperamens doivent régler le Chirur- 
gten pour comnoître quand la réunion eft 
faite ; car fi on laifloit les aiguilles trop 
long temps dans la playe , il arriveroit 
une fupuration qui empécheroit lestrous 
de fe réunir. 

L’emplâtrequ'onapplique fur les plu- 


mafleaux,doit avoir deux branches,dont 
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chacune montera aux côtez du nez, & la 
_ partie inférieure de cet emplâtre s 'appli- 
_quera fur la lévre, 

Oh foutiendra tout ce petit apareilavec 

une bande qu'on appelle uniflante , ou 
bien avec une fronde à quatre chefs. Le 
bandage uniffant fe fair avec une bande 
d’un pouce de large , & d’un aune de 
long, pes ou moins,felon la grandeur de 
la perfonne. On fait un trou en long au 
milieu de la bande ; on commence à ap- 

pliquer le milicude cette bande par leder- 
riere de la tête un peu versie haut 5 on ra- 
mene les deux bouts de la bande par de- 
-vant ; on pañle un de ces bouts par letrou 
qu'on a fait au milieu de la bande pour 
l'appliquer fur la lévre : on repañle par 
derriere a tête fur le premier tour qu’on 
ya déja fait ; on revient enfuite fur la 
lévre, on retourne par derriere la tête,où 
l'on attache les deux bouts de la bande 
avec une épingle. … 

On app< lle ce Éeeueifione parce 
qu'en tirant les deux bouts de la bande , il 
rapprocheleslévres dela playe lune con- 
tre l’autre.Ce bandage n’eft pasfeulement 
utile pour ie Bec de liévre, mais encore 
pour plufieurs playes longitudinales 
qu'on veut réunir. > 

Si on veut fefervir de la frondeà quatre 
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chefs , voici comme elle fe fait. On prend 


une bandé de linge de la largeur de la 1é- 


vre, & d'environ une aune de long,plus 
oùû moine fel on la grandeur des perfonnes; 
on coupe cette bande tout du long, de 
referve de trois ou quatre doigtsqu'onne 

coupe point au milieu ; de cette maniere : 

il fe fait quatre rubans qu’on appelle 
chefs. On met le plein de cette bande 
fur la lévre , c'eft à-dire,ce quin apoint 
été coupé ; ;: on fait étoifer les deux ru“ 

bans fupérieurs par derriere la tête ; on 

les ramene pdr devant fur la lévre, & 

on les attache au bonnet ; on prend en- 

fuite les deux rubans inférieurs qu'on. 
fait pañler fur les fupérieurs , en les fai- 

fant croifer derriere la tête , on les ra- 

mene par devant , & on les attaché au 

bonner. | | 


CHAPITRE VIE 


De la Le 


EN E toites les parties du corps, 
iln°yen a point qui foit fi fufceptible 
de maladie que le ventre, & qui par con: 
fequent aittplus befoin “du. lecours du 
Chirurgien. « 
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Les Lp ions qu'on y prâtique dépen- 
dent des playes qui lurarrivent, des tu- 
meurs nommées hernies , des aécouche- 
mens laboricux, des hydropifies, des fif- 
tules & abcès, 

Les playes du ventre font grandes ou 
petites, fuperficielles ou pénétrantes : les 
pénétrantes fe font avec léfion ou fans lé- 
fion des partiesqu'ilrenferme, » lefquelles 
fortent bien fouvent de leur capacité, fui- 
vantieur indifpofition , la grandeër dela 
playe,& le plus ou moins demouvement, 
comme nous allons l'expliquer. 

On conjeéture qu'il y a quelque partie 
endommagée, fuivant la figure del’inftru- 
ment qui a fait la playe ; on peut juger 
quelles font les parties offenfées par la f1- 
tuation de la playe & par celle où le ma- 
lade étoit lorfqu’ il a été blefté. 

Mais les véritables fignesquinous font 
connoître qu’ily a quelque partie divifées 
{ont la douleur aiguë , l'inflammation, la 
 fiévre & l’épanchement de quelque Ma 
tiere. Tous ces fignes font néanmoins 
équivoques , excepté ce dernier , qui fe 
connoît par la couleur, l'odeur & la con- 
fiftance de la matiere qui s’ecoule hors de 
Ja playe, ou quis pe dans Ja cavité 
-du ventre. 

. Mais comme la plüpart de ces parties 
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font flotantes & toujours relâchées à la 
moindre impreflion & au moindre défor- 
dre, ellés fe dérangent & {ërtent de leur 
capacité, particulierement dans le temps 
de l'expiration, quand la poitrine fe ref- 
ferre. Et quoiqu'il femble qu’elles de- 
vroient s’'échaper dans l’infpiration, lorf- 
_quele diaphragme s’applanit, repouffant 
comme l’antagonifte des mufcles du bas 
“ventre toutes les parties qui font au- def- 
fous , il eft néanmoins conftant que les 
mufcles du bas du ventre lesobligent con- 
tre leur mouvement & leur inclination 
naturelle,à regorget hors de la playe dans 
le temps de l'expiration, quand ils pref- 
fent toutes les parties que le ventre ren- 
‘ferme. Cela étant , il eft évident qu'il 
faut néccflairement que la partie qui fe 
rencontre au-deflous de cette portion des 
mufcles qui eft hors d'action, fe regorge 
& {e manifeite hors de l'ouverture, de la 
_ même maniere qu’un morceau de pâte 
regorge entre les doigts lorfqu’ on le pé- 
tritavec la main. D'où dépendent ces fré= 
quens étranglemens & ces inflammations 
darngercufes. 
Il faut encore remarquer que < ce fünr 
des parties extrêmement fpongicufes & 
graifleufes , dont le tiflu eft trés-lâche, a- 
breuvées de quantité d’ humeurs,arrofées : 


| 
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d’un nombre ‘nfini de vaiffleaux % par 
confequent très-fujettes à fe corrompre. 
Ainfi l'air venant à frapper & à pénétrer 
leur fubftance , il ne manque pas de les 

- gonfler , & de condenfer le fang qui les 
anime , fi elles y font trop long-temps ex- 
pofées, Ces parties étant donc privées du 
mouvement du fang , en quoi confifte 
leur chaleur & leur vie, il faut néceflxi- 
rement que la mortification arrive. 

Outre l’a&tion de l'air, l'on fçait qu’une 
légere inflammation eft capable d’exciter 
l'étranglement & la mortification. Il eft 

_aifé de concevoir que la partie étant en- 
flammée & tumeñée, doit occuper plus 
d’efpace qu'auparavant , & comprimer 
l'inteftin & l’épiploon, qui fetrouve or- 
dinairement au paflage : d’où 1l doit s'en- 
fuivre l'interruption du cours du fang & 
des efprits dans ces mêmes parties, & par 
confequent la gangrene. 

Il arrive fouvent que l’inteftin fe bour- 
fouffle : la caufe de ce bourfoufflement 
vient de ce que l'inflammation de la playe 
fe communique à l'inteftin , & que l'air 
en reflerre les pores ; outre que le retour 
du fang vénal eft en quelque manierein- 
terrompu par l'étranglement & parle peu 
de mouvement qu'on y remarque. L'in- 
flammation qui attaque l’inteftin eft ca- 
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pablefe rarcficr une partie de la férofité 
& des autres fucs qui s’y trouvent ren- 
fermés , dont lemouvement eft rallenti, 
ne pouvant s’échäpper à caufede l'air qui 
bouche les conduits & reflèrre les pores 
des inteftins , d’une maniere qu'il eft im- 
__poffibleau Chirurgien de les réduire fans : 
dilater & donner jour à la playe. 
Un ferviteur dans ce moment range 
avec {es mains les inteftins recouverts 
d’un linge trempé dans le vin chaud , le 
Chirurgien introduit la fonde creufeen- 
tre les lévres de la playe & l'inteftin ; 11 
gliffe un biftouri le long de la crenelure 
de la fonde: maisavant que de faire l’in- 
cifion , il eft important d'examiner , fi 
l'inteftin n'eft pointengagé , de crainte de 
le bleffer. Cela reconnu , on dilate hardi- 
ment la playe , & on coupe autant du pé- 
ritoine que des tégumens , parce que 
l'étranglement fe fait également par tout, 
contre l'opinion de ceux qui prétendent 
qu'il eft plus confiderable au dehors 
qu’au dedans. Je ne parle point ici des 
précautionsque les Anciens prenoient en 
appliquant des fomentations & plufieurs 
autres remedes. Je dis feulement qu’il | 
eft néceffaire de fomenter , & échauffer 
les parties avec des linges chauds ou 
du vin. FÉNTET TS AT 
Avant 
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.. Avant que de les reduire , on examine 
_ fielles ne font point! bleffées , & fi l'épi- 
_ploonn ’eft point mortifié : ce qui fe co .- 
_noît par fa lividité. Alors fans héfiter »1l 
faut couper la partie gangrenée , après 
avoir fait une ligature dans celle qui cit 
| mue # 
S'il y a une petite playeà l'inteftin, eile 
e demande point de future : fielle ef 
grande on pratique l’entrecoupée, car on 
| n'approuve point celle du Pelletier. 
| Je ne trouve rien à mon gré qui gué- 
| riffe p'ütôt les playes des inteftins, & qui 
en procure plus promptement la réunion, 
qu'une exacte & véritable dictte. Je ne 
 fçai rien aufli qui y contribue davantage 
que d’ordonner aü malade de fe tenir 
| couché fur le ventre ÈS foin de met- 
tre un bourlet fous la pi aye, afin de faci- 
|liter l'écoulement des matieres. Chacun 
 fçair qu'il n’y a rien de fi oppofe à l'union 
que lemouvement. Par la diette nous di-. 
|minuons l’aétion des inteftins ; & par la 
fituation & ia dietre celle des mufcles du 
bas ventre. La raïfon eft que dans cette fr 
tuation toutes les parties qu'il renferme 
pefent fur Le péritoinc & fur.les mufcles, 
L& diminuent une partie de leur mouve- 
ment & de leur aétion. Il faut remarquer . 
que les playes des iateftins ne fe réunif- 
Le | D 


| 
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. fent jamais qu'avec les boyaux voifins , 
ou avec d’autres parties.  , 
Ayant. obfervé ces circonftances , le 
 Chirurgien cherche la partie de l’inteftin 
- quieft la plus proche de l'ouverture de 
la playe , pour la repoufler avec le doigt 
indice dans la cavité du ventre; & avant 
que de le retirer , ilintroduit l’autre , & 
les repoufleainfi fucceffivement dansleur 
dieu naturel. Les Anciens avoient coûtu- 
me de fecouer le malade ,afin que les 
parties repriflent leur fituation. On laiffe 
ordinairement hors de la playe un bout 
de la ligature de l’épliploon , qu’on range 
du côté que la matiere a moins de pen- 
chant, & on fait la future du ventre qui 
eft l’entrecoupée ; d’où fe tire le nom de 
Gaftroraphie. Et 
On choifit deux aiguilles courbes en- 
filées d’un même fil ciré, on aflujetrit 
avec la main gauche le péritoine & les té- 
gumens ; on tient l'aiguille avec la main 
droite ; on la fait paffer du dedans au de- 
hors d’une lévre de la playe , & fans ôter 
le doigt, on reprend le côté oppofé pour 
pañler l’autre aiguille comme la premiere: 
on continue autant de points qu'il ef 
néceflaire ; laiflant de Pefpace pour loger 
_ une petite tente de charpie du côté que la 
matiere prend foncours;au cas qu'il y eût 


Ms Chinois. io 
quelque apparence de fupuration : ce qui 
arrive ordinairement » fil’ épiploon & & les 
inteftins font alterés. Ayant examiné tou- 
tes ces circonftances , on commence par 
le point du mülieu & ainf desautres. | 

La future étant faite , on y applique . 
un plumaffeau trempé dans quelque bau- 
me ou quelque liqueur fpiritueufe ; of 
fait une legere fomeatation avec l huile 
rofat & un peu d° efprit de vin fur la ré- 
gion du ventre ,un défenfif convenable 
foutenu par la paie & le [capulaire 
Les jours fuivans au lieu d’ufer des reme- 
des aftringens , il eft important d’em- 
ployer de bonnes fomentations adoucif- 
fantes & réfolutives, pour empêcher la 
tenfon, qui ef un fymptôme fort à crain. 
dre ; parce que les bords de la playe fai- 
_fant foe pour s’écarter , caufent d’ex- 
trêmes douleurs, 8 obligent fou vent le 
fil à fe rompre. C'eft pourquoi on le dif- 
pole. d'une maniereà le pouvoir ferrer 
après l’inflammation. 

Les lavemens émoliens font d’un ii 
fecours, noa feulement parce qu’ils relà- 
chent Les fibres & détrempent les matie- 
res, mais aufli parce qu’ils rafraichiffent 
& re pour ainfi dire de bain-marie 
capable de calmer le mouvement du fang 
& des efprits, & cmpécher le progrès des 


Di; 
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accidens. L’on fçaitaflez que la faignée & 
les remedes géneraux ne doivent pas être : 
négligés. ne 158 

Si les bords deviennent caleux ; les di- 
geftifs font merveilleux,e ce qu’ils relä- 
Chent les fibres, qu’ils ôtent les obftru- 
étions , & qu'ils facilitent la géneration 
des vefficules charnues , & confequem- 
ment Ja guérifon de la playe.: 

Au fujet de cette opération , ilne fera 
pas inutile de vous direen pañflant,qu’un 
bieffé qui auroitune portion de linteftin 
emportée, perdroitla vie file Chirurgien 
par fon génie ne difpofoit l'inteftin à laif 
fer écouler les matieres au dehors ; j’en- 
tens qu’il doit coudre f’inteftin au péritoi- 
ne & aux tégumens ; ce qui forme une 
efpece d’anus qui donne la liberté aux 
excrémens de fortir par l'ouverture de la 
playe : à moins que la nature n’opérêt 
d'elle-même. 3 


REMARQUES. 


Pour faciliter la réunion des playes du 
ventre,tant longitudinales, tranfverfales 
qu'obhques, on fe fervira heureufement 
d’un cercle d’acier qu’on pale par derrie 
re ,auxextrémitez duquel1il ya deux pa-, 
%es garnies de linge en maniere de couf- 
fincts,qui par fon reflort rapproche non 
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feulement les lévres de la playe » mais en- 
coreils’oppofeaux mouvemens des muf- 
“cles du bas ventre & des inteftins , & par 
confequent à tous les efforts qu’on fait 
dans le vomiffement. : 

Il faut remarquer que la future di Pel- 
letier eft fort dangereufe dans lesgrandes 
playes des inteftins , parce qu elle empé- 
che l'écoulement des matieres purulentes 
& des autres levains , qui par leur féjour 
& leur mélange fe corrompent & s’aigrif- 
{ent ,irritant les fibresnerveufes ji intes 
ftins , qui par des mouvemens convulfifs 
excitent d’étranges vomiflemens. | 

_ Obfervez que fi la playe eft dans Îa 
région épigaftrique,& qu'il foitnéceflaire 
de la dilater , il faut faire l'incilion dans 
fa partic inférieure ; fi elle eft dans l'Hy- 
pogaftre tt Idfaut tie dans fa partie fü- 
périeure ; fi el le eft proche de la ligne 
blanche, l faut s’en éloigner. 

On foutiendti l'appareil avec le bandä- 
ge fuivant. On prénd un mor ceau de lin-. 
ge d'environ un pied de large , & d’une 
aune 8: demie de long ; on faitun trou en 
long au milieu de celinge affez grand 
pour y pafler la têre ; les deux bouts dela 
ferviette tombent par devant & par der- 
ricre , comme un fcapulaire de Moine, ce 
qui lui a donné lenom de fcapulaire. On 
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coupe ce fcapulaire en long par les deux 
bouts, par devant & par derriere de la 
Jengeur d’un demi pied. On prend une 
longue ferviette qu'on. plie en long, en 
troisou en quatre ,felon qu’elleeftlarge, 
-on la roule par les deux bouts pour la 
tourner tout autour du ventre fur le 
{capulaire qui couvre! Pappareison l’atta- 
: che par le boutavec des épingles, & l’on 
releve fur la ferviette les quatre bouts 
du fcapulaire qu'on attäche fur la ferviet- 
te avec des épingles pour la foutenir. 


CHAPITRE VE, 


De PHydropifie à l'occafion de la 
paracentheje. 


"’HyproPrsiEe,commetoutlemon- 

de le fçait ; eft une maladie dont 
les parties où elle fe forme, font comme 
inondées par l’amas d’une trop grande 
quantité de férofitez. 

On en établit ordinairement dé deux 
fortes : de génerales & de particulieres. 
Les particulieres que nous examincrons 
après avoir expliqué les univerfelles, re- 
çoi-entdes noms differen , luivantiles 
par. is u.llssattaqt pre mmebydro- 


Dé - one Chrurg: 
. cephale à la tête , hydrocelleau fcrotum, 
 &c. CR Moss 
= Lesuniverfelles font ordinairement di- 
-vifées en afcite , timpanite, & anafarque, 
. ou leucophlegmacie. Nous ne parlerons 
pas-ici de la timpanite , puifqu onn'’en a 
jamais vû , & qu’elle ne differe de l’afcite 
que du plus ou du moins, étanttoujours 
accompagnée de beaucoup de férofitez. 
Je m'attacherai uniquement à l’afcite & 
à l’anafarque ; quoiqu'à le bien examiner, 
on pourroit encore réduire cette dernic- 
re à une cfpece d’afcite univerfelle , 
ou pour mieux dire , elle pourroit 
être raifonnablement comprife fous fon 
génre. | | 
 L'afcite elt vraye ou faufle: la vraye cit 
_ caufée par la préfence d'une grande quan- 
_ tité d’eau qui remplit toute la cavité du 
_ventrequile sonfie & le tuméfie jufqu’au 
dernier degré de tenfion. Ces eaux s'é- 
coulent fouvent dans le fcrotum pour for- 
mer l’hydrocelle, & lorfqu’eiles devien- 
nent âcres & piquantes , elles caufent 
pluficurs accidens ficheux . comme nous 
ferons voir dans la fuite. | 
La faufle afcite differe de l’anafarque, 
en ce que celle-ci affecte pour l'ordinaire 
toute l'habitude du corps , & l’autre eft 
 feulement bornée à la cavité du ventre, 
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L'anafarqué confifte dans l’enflure & l’é- 
levation de toute l'habitude du corps, & 
_ J'aütre dans une feule partie. FH faut ob- 
ferver que ‘ dans l’anafarque & dans la 
_faufle afcite , il n’y a que les tégumens. 
d’altcrés, au lieu que la vraye afcite oc 
cupe la capacité du ventre: Te dis qu'il: 
n'y a que les tégumens , pour vous faire 
fentir que le corps des mufcies n’eft point 
pénétré. [left vray que les eaux füurna- 
gent fur leur furface &qu'oncbfervedans 
- l'ouverture deceuxqui meurent d’hydro- 
pile, que leurs fibres foût comme blan- 
châtres auffi-bien que les parties voifines, 
pour avoir été trop long-temps détrem- 
pées. Au reftc.elles font auf fermes & 
auf folides que celles qui n’en ont point 
été attaquées, ; | Re 
Il faut encore obferver que les eaux 
quiforment l’anafarque &la fauffeafcite, 
font douces, infipides & fansaucuneacri- 
monie: c’eft pour cette raifon qu'elles ne. 
font pas fi pénétrantes, & que dans ces 
deux efpeces d’hydropifie le malade eft. 
fans foif & fans Pédée , & que fes urines 
font douces, crues & tenues ; au con- 
traire dans la véritable afcite elles font 
rouges, foncées & lixivieufes, ayant une: 
foif exceflive , üne fiévre lente qui ne: 
l'abandonne point, & une dificultéd'a- 
riner. Te 
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.. Jene m'arrête pas ici à rapporter le 
fentiment des Anciens touchant la caufe 
de P'Hydropifie; il fufht de direquequa- 
tre chofes. contribuent à fa formation ; 
Pindigeftion duchile, la contexture lâche 
des parties » da lenteur de la circulation 
du fang vénal, ou la diffolutiongénerale 
de toutefamañle. | 
- Je commence premierement par l'in. 
digeftion du chile, qui provient prefque 
toujours de l’altération des diffolvans qui 
fervent à fa préparation , & de Ja con: 
_fumation de leur huile, &-de leur vifco- 
fité. Lorfque le chile eft bien affaifonné 
& préparé, & qu'il eft débarraflé de fes 
parties groflieres, ce n’eft qu'une mafñle 
 butireule qui paffe dans les veines lactées, 
& de-là au ventricule droit du cœur, 
pour s’unirau fang qui revient de toutes 
les parties dépouillé de fon huile & de 
fes principes les plus actifs, & pour lui 
{ervirde véhicule & de baume pour une 
nouvelle nourriture. C’eft cette liqueur 
laiteufe bien épurée &extrémementfluide 
qui entretient les parties , & qui par fon 
mélange unit & lie dansle cœur les deux 
fubftances du fang , je veux dire la partie 
_bianche à la rouge : lefquelles fubftances 
bien Hiées compofentun tout qui n’eft ni 
trop fluide n1 trop folide, mais tel que 


49 Traité de Opérations : 
Îa nature le juge à propos pour circuler 
fans obftacle dans les vaiffeaux. Mais 4. 
par malheur l'huile du fang & des autres 
humeurs à quiilen fournit fe trouve dif. 
fipée , foit par les exercices-violens , foit. 
par les méditations férieufes, foit par les 
profondschagrins , {oit enfin par l'abon- 
dance & l'exaltation des fels , Je chile 

doit néceflairement s’aigrir & devenir in- 
digefte , féreux , incapable d'aucune liai- 
fon. Alors bien loin de conferver la con- 
fiftance du fang, il le diffout , ille lique- 
fie, & le difpofe à former des obftruc- 
tions, des rhumatifmes, & des EHydropi- 
fies; parce que le fang artériel ne pou 
vant recevoir à caufede cette indigeftion, 
toutes les préparations & triturations né- 
ceffairespour la wie des parties, fon cours 
doit être en quelque maniere intercepté 
en pañlant dans les veflicules, ou pour 
mieux dire dans l’efpace qui fe rencon- 
tre centre les porofitez des artéres & des 
yeines,où fon peu d’huile fe débarrafle & 
fe dégage des autres principesqu'il accro- 
choit auparavant pour fe changer en no- 
tre propre fubftance : de forte que la féroï 

_ fité du fang, étant en pleine liberté, & 
ayant perdu une partie de fon mouve- 
ment , elle fe répand dans les efpaces 
qu'ellerençontre pour former l'Hydropj- 
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‘fe  fuivant le contexture des parties que 
mous avons fuppofée plus ou moins 14- 
<he. : 
. Il faut préfentementexpliquerla caufe 
de l'Hydropifie qui vient de la lenteur de 
da circulation du fang vénal, Pourenavoir 
uneidée, on doit examiner par quelle mé- 
œhanique ce fang eft rapporté dans les ven: 
tricules du cœur , qui ef le foyer de fon 
mouvement, | £ Fe à 
. J'établis d’abord ;, fanscomprendre les 
“organes de la refpiration , & le fecours 
des valvules ; trois principaux moteurs 
-qui obligent le fang vénal à pañler au 
cœur : le battement des artéres, le mou- 
-vement des mufcles , & le mélange de la 
Jimphe. Si le battement des ärtéres eft 
affoibli, le Mouvement du fang vénal doit 
érreralenti, parce que les artéres battent 
& fouetrentaétuellement ces vaifleaux, &. 
obligent le fang qu’ils contiennent à fe 
porter au cœur avec une facilité mérveil. 
Jeuie, 2 Rs 
Le mouvement des mufcles eft bien 
plus important pour hâter la circulation 
_de cette liqueur, puifqu'ils font comme 
autant de mains qui compriment les vaif_ 
_feaux dontils fontpénetrés , & détermi- 
ment les liqueurs qu'ils renferment à le 
décharger plus promptement dans leurs 
mis | Es 
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réfervoirs : de forte que s'ils avoient per- 
_duune partie de leur mouvement , faute | 
d'etprits , la circulation de ce fang grof- | 
ferieroit comme fufpendue dans les vei= 
nes. | Ho 
_ Je dis en troïfiéme lieu, quelalimphe 
_ fe dépofe dans les veines pour rendre le 
fang plus fluide , plus coulant & plus 
propre à circuler. Or il eft conftant que | 
{ fon cours étoit interrompu , foit dans 
les glandes ou dans les vaiffeaux limpha- 
tiques , le fang circuleroit beaucoup plus 
lentement, faute dediflolvant. Cela fup- 
pofé, jedis que l’indigeftion du fang, le 
battement des artéres lent & paifible, le 
mouvement foible des mufcles,& l’inter- 
ruption.du cours de la limphe, font des 
caufes qui concourrent à ralefitirlacireu- 
_Jation du fang vénal, qui eftun fang dé- 
nué de fes pérties fpiritueufes , qui n’a 
plus de confiftance ni d'union étroite en- 
tre fes parties. Alors la férofité qui fert 
comme de matrice au refte de fa mafle, 
s’en fépare à peu près de même que la fé. 
“rolité du lait fe dégage du fromage : elle 
tranfpireentre l'intervalle des fibres, ou 
fe répand comme une douce pluye dans 
quelque capacité, pour former l’une ou 
l'autre Bydropifie. HR 
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| eette penfée. La premiere, eftque fion 
fait la je des veines dans-quelque 
partie, & qu'on empêche Je pañage du 
fang, elle ne manque pas d’é étre : inondée 
en très- peu de terms. 

La deuxiéme eft, que nous remarquons 
_quela plûpart des femmes grofles ong 
prefque toujours les jambe hydropiques, 
ou du moins variqueufes. C'’eft un fait 
 qu'onne peut contelter, & qui s'explique 
fort aifément par la feule difpofition des 
parties. Nous obfervons qu'à mefure que 
Le fœtus groffit , il dilate la matrice, & 
comprime tellement les veines iliaques 
& crurales qui font au voifinage, que le 
_fang qui revient des parties inférieures 
n ayant pas la liberté de fe mouvoir com- 
me à l'ordinaire , à caule de cette com- 
_preffion , il doit s’enfuivre l’ Hydropifie, 
comme nous le venons d'expliquer. 

Pour ce qui regarde la caufe dePHy- . 
opils qui. vient de la diffolution du 
fang, nous avons déja fait FER rquer En 
parlant del indigeftion duchile, que rien 
_n’étoit fi capable de détruire & de con- 
fumer la graifle du fang, que l’abondance 
_& l’exaltation des fels AGE & tartareux. 

C'eft par le moyen de leur action que 
nous expliquons fi heureufement comme 
_les RP , Les Hypocondriaques, 

Et 
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les Lienteriques, & ceux quitombent em 
chartre, deviennent Hydropiques ct | 
qu'on auroit de la peine à expliquer; fi on. 
n'admettoit le mouvement & l'agitation: 
de €es parties tranchantes & corrofives. 
‘qui mettent les principes du fang en dés 
route, & les défuniflent de mamercque 
J'eau s'échappe de tous côtez, & donne. 
Heuà V Hydropife de s'emparer dequel- 
que partie, foit qu'elle tranfpire en forme: 
de rofée au travers des tuniques & des 
membranes , foir qu’elle s’infiltre entre 
leurs fibres, foit que les glandes la laiffent: 
échapper, ou qu'elle fe répande parl'ir-” 
ruption de fes vaiffeaux les plusinfenfibles. 
dans les vuides qui fe préfentent à fon. 
paflage ; il fera toujours vraide dire que. 
les parties que ja nature a intention d'at- 
 taquer, {ont en très- peu de tems qube 
ergées. | 

Nous remarquons queles nf les # 
ces fortes de maladies font dénués d’une 
partie desefprits qui leur font néceflaires 
pour les mouvemens naturels; car finous: 
confiderons que les fouffres que nous a- 
vons fuppofés détruits, contribuent uni- 
quement à la géneration des efprits ani- 
maux ;que les petits inftrumens tranchans. 
que ces fouffres enveloppent, en font la 
matiere, _& qué le réfidu:eft le véhicule. 
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&e la véritable huile dont le cerveau eft 
abreuvé, nous demeurons d’aceord que 
les glandes du cerveau fourniflenr très- 
peu d’efprits dans ces fortes de malades, 
dont le corps eft dénué de graifle , & 
que par confequent les mufcles doivent 
perdre de leur force , de leur vigueur & 
de leur mouvement , d’où dépend cette 
_ grande pefanteur qu'ilsreffentent. Il faut 
auffi remarquer qu'ils ne font plusgarnis 
de cette graifle , qui auparavant rendoit 
les fibres fouples ,: flexibles & ‘capables 
de reffort. Cela étant , il eft évident que 
_ Jeurs mouvemens doivent être affoiblis , 
qu'ils n’enfçauroient plus communiquer 
aux vaifleaux , que le cours des liqueurs 
doit étreralenti, & qu’enfin les efprits 
‘animaux qui apportent quelque formalité 

à chaque partie, ne font plus en état de 
tenir les pores fi ouverts ni fi dilatés qu’à 
l'ordinaire: ainfi les vaiffeaux étant com: 

me affaiflés, & le fang artériel n'ayant 

plus le pouvoir ni la force de fe frayer des 
routes & des chemins, les parties ne re- 
goivent prefque plus de vie. 

- J'avance toutes ces raifons, parce qu’el- 
les fortifient notre fiftême de la forma- 
ton de l Hydropifie, qui eft fondé fur Ja 
lenteur de la circulation du fang : ce qui 
fe remarque aux vieillards qui font fi fu- 

| | E üij 
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jetsaux Hydropifies. La raifon eft queleuxr- 


. fang n’eft qu'une maffe fluide, indigefte 


& plâtreufé, qui a perdu toute fa confi- 
ftance & fon onétuofité : on peut dire 
qu'ila perdu fon huile, & qu'il s’'eft par 
confequent rendu incapable de foutenis 
fa fermentation. | 

: Je joindrai encore à tout ce que jai 
avancé, que ceux qui habitent des lieux 
marécageux , qui font d’un tempérament 
froid , & qui ufent des alimens trop hu- 
meétans; en doivent être plütôtatiaqués 


que lésautres. he te 
L'Hydropife qui attaque fouvent les 
perfonnes grafles & replettes, & qui font 
néanmoins dans un Ccrtain repos modéré, 
n'apour caufe que la lenteur de la circu- 
lation, à caufe des fréquentes obftruétions 
qui arrivent ordinairement dans lesglan- 
des & dans les vaiffeaux : cc qui donne 
occafñon à la limphe de fe dégager & 
d’inonder quelque partiés7 1% 
Les eaux fe ramaflent quelquefois dans 


unkiftequirend l'Hydropife incurable, 


Cekifte eftuneenveloppeétrangere , qui : 
auparavant étoit infenfible, mais qui fe 
détache peu à peu, & fe fépare de quel 
qu'autre enveloppe ,foitdu péritoine, ou 
d’ailleurs, par la nourriture falines&c li 
moneufe qu'elle a contractée ; ou par la 
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trop grande humidité qu'elle a reçue : 
de même que les parties d’un œuf, ou 
d un germe fe dégagent & 1e dévelop= 
jpent. Ce kifte eft parfemé d’une in- 
Hinité de glandes & de vaifleaux qu'il 
reçoit de la partie d'où il tire fon cri- 
gine, & des autres parties voifincs, 
leiïquelles fontcommeautant de différen- 
tes fources, qui produifent de nouvel- 
es. Hydropifies. 
Les fignes de cette maladie, font l'en- 
flure du ventre, latranfparencedeseaux, 
& leur fluctuation. 
Avant que de parler des dre , Left 
néceffaire de donner une idée de la dif- 
‘férence qu'il, y a entre Penflure & l'y 
dropifie  & celle qui vient d: l ae | 
point. Dans l'enflure de l'Hydropifie le 
ventre eft extrêémement tendu & unf,. 
l’ombiliete fouleve &fe termine en poin- 
te ; au lieu que dans celle de l’embon- 
point, il eftmollet & moins tendu, c’eftà- 
dire qu'il eft plus#levé par les flancs 
qu ailleurs, où eftl'endroitde la PATES 
€harnue Fe mufcles du bas ventre, & 
l'ombilic cft tout-ä-fairenfoncédansle 
ventre | 6 
_ Les accidens qui accompagnent eetre 
die » font une fiévre Late. un poulx 
Jent , une pefanteur de toutle corps, une 
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difficulté de refpirer , une enflure conf 
dérabfe, une foif exceflive &infatiable,. 
& une difficulté d’uriner.. L. 
La fiévre lente n’eft qu'un effet de. 
l’impureté du. chile & des autres levains 
qui fe mêlent intimement avec lui. Ce: 
mélange , dis-je, deftiné pour rendre la 
vie des partiesheureufé , étant empreint 
de cette faumure, ou pour micux dire ; 
chargé de cette matiereimpure & étran- 
gere, palle au cœurtout corrompu qu'il 
eft'où il fe fermente, & déregle fes mou 
vemens, Lecœur venantà communiquer: 
fes bittemens déreglés aux artéres, exci— 
te cette efpece defévre, quine fe fait fen- 
tirque très foiblement. Cette foibleffe dé- 
pendde la douceinfluence desefpritsante 
maux dans les fibres du cœur, lefquelles 
pe pouvant augmenter ieur action de la 
pirt desefpritscommedela part du fang,. 
à:caufe de leur petite quantité, maintien. 
nent. le fang dans ce petit dégré de mou- 
vemens précipités, qi diftingue la fiévre 
lente des autres , & par confequent la 
Jenteur du poulx. ” ue 
_… La couleur pâle & la pefanteur detout 
lecorpsviennent dumouvement ralenti 

du fang; & de la diffipation & concen- 
tration des efprits qui font comme étouf. 
fés & amortis dans leseaux, Or comme la 


Li 
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chaleur & lx vigueur des parties dépen- 
dent de la préfence & dela fermentation 
naturelle du fang , & des efpritsqui doi- 
vent animer ces mêmes parties , & fe 
porter jufqu’à la furpeau , il ne faut pas 
s'étonner fi elles font fi pâles & fi es 
mufcles ne peuvent pas foûtenir le poids 
ducorps. ii: RS TN M 
La difficulté de refpirer eft caufée par 
Penflure &1la grande tenfion du ventre 
qui repoufle le diaphragme contre js. 
poumons, & quidiminuele diamétré de. 
la poitrine : en#orte que les poulmons 
n'ayant pas la liberté de s'étendre , la ref: 
piration devient fréquente & forcée. 
. La foif exceflive vient de ce que l’hu- 
meur qui vient desglandé de l'eftomach,. 
de l'œfophage, & desautres parties du go. 
fier , pour rendre leurs tuniques moites, 
& les entretenir danslhumidité qui leur 
eft néceffaire , ne fe trouve pas en affez 
grande quantité, foit par les fréquens dé- 
pôtsquife fontailleurs, foit que le feu in- 
vifible & intemperé que la fiévre allume 
dans toutes les parties, la. diffipe & la. 
confume ; ou qu’il la raréfie ; 1larrive 
que ces parties s’échauffent & fe deffé: 
ghent, & quelesefprits falins, dont l'ac- 
tion n’eft point corrigée par aucun difloi- 
vant, beurtent les petites fibres nerveufes,. 


60 Traité des Opérations 


& produifent un mouvement dans les 


_nerfs quiexcitenten nous le fentiment de 


Li 


‘hfoif - Le 


Pour rendre raifon de la difficulté d'uri- 
nér , jédis qu'une partie de l'eau qui a- 
voit coûtume de prendre fon cours par 
les reins, s’eft déterminée d’un autre côté, 
& que lesfelsurineux volatils, -& lesau- 
tres fels fixes de l’urine étant dénués d’u- 
ne partie de leur diffoivant , s’arrêtentà 
l'entrée des pores des glandes, & empé: 
chent que l'urinene s'écoule avec liberté 
dans fes conduits. Les #lsayantainfi le 
deffus, netrouvant rien dans le fang ca- 
pable d’émoufler leurs pointes & leurs ai. 
guiilons, irritent toutes les-parties par où 
ils paffent, parËculicrement les conduits 
de l'urine, & obligent le fphinéter de la 
veflie à fe reflerrer plus fortement qu'à 
Fordinaire: ce qui: fit que l'urine fort 
très- difficilement , & par diverfesre- 
prifes. F nsc a 

_Jepañle à la cure decette maladie, qui 
s’accomplit par le fecours des remedes ou. 


se par l'opération, Les remedes les plus fpé- 


cifiques font ceux qui pouffent par lesuri- 


‘nes & par l’infenfible tranfpirations car 


les autres ne font pas d’un grand: fe- 
COUrS. | 
- Écs diurétiques les plus violens , font 


s de Chirurgie. ét. 
is racines d’hicble, d’iris , de gratiola, 
de-concombre fauvage, les feuilies de fol- 
danclle & le cerfeuil , -le tout infufé dans 
Pefprir de vin tartarifé, eft un remede 
trés-eficace, 

Les racines de brufcus, de polipode, 
deflambes, la moëlle de fureau , le fafran 
& le criftal minéral , infufésà froid dans 
du vin blanc, Compofent un remede 
merveilleux. AT ne PS à 

. L'ufagedu felde rhue, dela crème de 
tartre & de l'efprit de fel pris dans des 
bôuillons fans fel ni fans herbes , eft en- 
core admirable.il y a plufieurs autres re- 
medes dont les Auteurs font remplis, je. 
ne décris ici que ceux dont j'ai vû de 
bonseffets. Ari | 
… Si tous ces remedes font inutiles, .on 
En vient à l'opération, qui confifte danñé- - 
une ponction que l’on fait à quelque par- 
tie. Elle tire des noms différens , fuivant 
les endroits où l’on la Pratique. On la 
nomme Paracenthefe fi on la fait au ven- 
fre, Ponétion au fcrotum, & Scarifica- 
tion aux jambes, - | ‘à 


ad 
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CHAPITRE V1LIL 
Dé l'Opération de La Paracenthefe. 
TE ne m'arrète pas ici à la méthodedes 
Anciens;1l fufht de décrire celle avec 
faquelle on pratique préfentement cette 
opération. Après avoir mis le malade 
du une fituation commode, un fervi- 
teur preffele ventre avecfes mains, rele- 
want la peau en haut, afin que les eaux 
tendent davantage le lieu. où l'on doit 
æe la ponction. 

_ Pouriafareavec méthode on R feré 
du troicart, nommé ainfi parce que fa 
pointeett triangulaire , il doitètre dans fa 
canule quand on fait . l'opération : on la 
fait ordinairement à côté, & à quatre 


doigtsau deflous de l’ombilic : on préfes 


re le troicart à la lancette, parcequ'ilne 
fait qu'écarter les fibres, & que l’ouver- 
ture fe rebouche plus exaétement quand 
on retire la canule, On perce le ventre 
toutes les fois qu'on veut tirer des eaux", 


mais la plüpart y laiffent la canule que 


Jon bouche exaétement avec une com> 


‘prefle & la ferviette, afin d’ôter la crain- 


te que le malade peut avoir, quand où 
fait de nouvelles ponétions, 
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‘Si on fefert de Ja Jancette, on la gar- 
ait d’une petite.bande avant que de faire 
l'opération, & on l’enfonce jufqu'à ce que 
les eaux lortent. Avant quede retirer la 
Jancette , il faut introduire unftilet pour 
faciliter l’entrée-d’un e.canule dans le ven 
tre, afin detirer une quantité fuffifante 
d’eau, fuivant les forces du malade. Cela 
Étant fait, il faut boucher la canule avec 
une pctitetente, & appliquer de bonnes 
comprefles foutenues par Ja férviette & 
le fcapulaire: mais comme par cette.mé- 
thode on ne fcauroit fouvent empêcher 
le cours ni le torrent des eaux, on fe fert 
d'un troicart qui eft plus ou moins gros, 
fuivant que l’on Juge que les eaux font 
plus où moins bourbeufes. 


REMARQUES. 


_ Lorfque les eaux pouffent le nombril 
hors duventre, il y ena qui recomman- 


dent qu’on y faffe la ponction, mais l’on: 


fçaitque dans la vraye afcite l’ombilic fe 
términe toujours en pointe, & qu'il eft 
Hrès- dangereux d'y faire l'opération: car 
outre qu'elle en feroit plus douloureufe, 
% qu'il pourroit furvenir desconvulfions 
n piquantles aponévrofes , il feroit en- 
core À craindre qu'il ne fe formât une 


_ 
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Hernie après la guérifon, parce que les 
environs du nombril font dénuésde chair; 
‘de forteque cette partie étant très-mince;: 
les eaux en paffant, enrelâcheroient infen- 
fiblement les fibres, & contribueroient 
ainfi à la formation de Y'Exomphale : il 
faut donc en bonne pratique faire lopé- 
ration au lieu que nous avons prefcrit 
putfque les eaux s'étendent par toute la. 
capacité du ventre. | 
Il faut obferver que dans la re non | 
telenombril refte dans fon érat naturel ; 
que la refpiration n'eft pas fi forcée, & 
que la matiere n'étant pas fi profonde fe: 
fait fentir ne plus de facilité: les autres: 
fignes qui la diftinguent de la vrayeafcite: 
a décrites dans Tes caufes de PHydro-. 
pifie : files eaux defcendent fur les par-. 
ties: infériqures, on fait des fcarifications: 
afrez profôndesaux endroits où elles pa-- 
roiffent plus enflées, preffant légerement: 
qu haut en bas les parties avec un linge, 
.… pour faire fortir les eaux ; on appliqueen-. 
fuite fur les RÉTANNe des plumafleaux 
_de charpie trempés dans l’eau-de vie & le: 
: bandage. Il arrive fouvent dans la faufle: 
afcite que les eauix font renfermées dans: 
des kifkcs; alors elles ne tombent point: 
fur les parties inférieures > elles croupif=: 
{ent dans la. doublure du péritoine, OU €Ry, 
tr 
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gre les mufcles & le péritoine, enfin en- 
tre les mufcles & les tégumens: fi elles 
s’aigriflent par leur féjour , & qu'elles de- 
viennent âcres & piquantes, fionne leur 
donneiflue par quelque ouverture, elles 
rendent les parties fchireufes : fi elles s’é- 
paififfent, & qu'elles fe convertiffent en 
pus, elles pouriflent les parties; il eft 
donc important de faire une ouverture 
affez confidérable, tant pour confumer 
le kifte que pour faciliter la fortie des 
matieres, : 
 Jedis encore ici que l’on peut hardi- 
ment trépaner dans l’'Hydrocephale, files 
remedes géneraux font inutiles, & que 
Von foit pleinement convaincu qu’il y ait 
de l'eau dans la tête intérieure par tous 
les fignes qui accompagnent cette mala- 
die, comme douleur & pefanteur detête 
boufhflure & pâleur du. vifage , affoupif- 
fementde tousles fensles yeuxlarmoïans, 
bouffis & fans aucune vivacité , amaigrif- 
fement de tout le corps, & plufieurs au- 
tres que j'ai décritsen parlant des affe- 
étions du cerveau : on doit toujours tré- 
Janer à la partie inférieure de la tête. 
pour donner plus de penteà la matiere. 
| Oljeition. S'il y.a de l’eau dans les ven- 
tricules du cerveau , peut-elle s’écouier 
ar l'ouverture ?. : : 
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Réponfe. Je dis que les: ventriculés ne: 
fçauroient € être remplis d'eau dans l'Hy-- 
drocephale , fans que la furface du cer 
veau. en foitabreuvée & qu’il n’y ait come. 
munication:-cela étant, ilarrive que dans. 
Je temps que le cerveau s’abaiffe , les pa- 
rois des ventricules fe rapprochent, &. 
obligent l’eau qu’ils contiennent à fe re- 
gorger, & à fortir par l'ouverture , fup- 
pofantici quele Chirurgien ait ouvert les: 
membranes avecunelancette, où JE Etre | 
fe foit fait pafage. nr : 
= Ilfautencore remarquer que fi une. 
grande difficulté de refpirer, une pefane- 
teur fur Je diaphragme, un vifage pâle. 
& bouffi,avec inquiétude ; fiévre lente... 
flutuation, toux, altération & plufieurs, 
autres fignes, nous font connoître qu'ils, 
yait de Peau dans la poitrine, on doit 
fans héfiter faire l'opération de l'Empyé- 
me, avec la même méthode qu'on la pra-- 
rique lorfqu’il y du pus ou dufangr épan= 

du fur le diaphragme. | 

L'appareil confifte à mettre une groffe, 
comprefle fur la piqueure, fur lquenes 
on fait tomber un fcapulaire, & la fer- 
viette par deflus, comme nous venons. 
de faireà l’ opération 6 de la Gafroraphie.. 
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CHAPITRE IX. 
Des Hernies: 


# E véntreeftfujet à certaines tumeurs 
nommées des Grecs Cele, des Latins. 
Herniaou Ramex,& desFrançoisHernie. 
On la définit une tumeur contre nature, 
caufée par la chüte de quelque partie, où 
par l’amas de quelque humeur fuperflue. 
Le motde Hernie figniñie quelque cho- 
£e de fâcheux à fupporter : je me fervi- 
rai de cette étimologie pour combattre le 
fentiment de ceux qui prétendent qu'il 
ne convient point aux Hernies humora- 
les, & je crois qu’on demeurera d'accord: 
avec moi qu'elles font infupportables , 
foit qu'elles foient faites d’humeurs ou- 
de parties : d’où je conclus que le mot 
dHernie ne peut convenir à toutes les ef- 
péces detumeurs qui arrivent au ventre. 
&c au fcrotum. J'avoue que le mot de Def- 
centene doit être appliqué qu'à celles qui- 
viennent aux aînes & aux bourfes de la. 
part de l’épiploon , del'intefkin, ou de 
quelqu'autre partie ; mais fans m'arrêter 
à détruire le genre de cette maladie pour 
<n établir d’autres par des noms imagi- 
Fij 
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naires, comme font la plûpart de eeux: 
qui eñparlent, je pañle à fes efpeces & 
différences. | 

Les efpeces & différences des Hernies. 
‘a fe tirent des parties qu’élles attaquent... 

& des différentes caufes qui es pro-. 
duifent. A raifon des parties ohles ap- 
pelle Exomphale , du mot Grec Exom 
qui veut dire éleration., -& Phalos om- 
bilic : Bubonocelle du mot Bubomes , les 
aînes : Ofcheocelle ou Hernie complette, 
quifignifie Scrotum. On admet encors 
une certaine efpece d'Hernie qu'on nom- 
me Ventrale, qui arrive dans certains en« 
droits du ventre, comme nous ferons re=. 
marquer dans fon lieu. 

À raifon des caufes qui les produifent, 
les unes font faites de parties , &: les au- 
tres d’humeurs. De parties, elles font. 
nommées Anterocelle lorfque c’eft l'intef—. 
tin: Epiplocelle, l’épiploon, & Ante- 
rocpiplocelle loriqu ils font tous eve de 
la partie. 

Elles font appellées Hydrocel le, Pnas : 

matocelle. Sarcocelle, Varicocelle Le San à 
fcelle, fhivant-les diferentes humeurs. 
qui les produifent ; comme de l'eau , du 
vent, des chairs & toutes. les liqueurs 
qui font capables de dilater les vaiffleaux.… 

Qn.les divife encore en RAR em. 


# 
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auflés, en complettes & incomplettes, 
‘Onappelle vrayes celles qui font faites 
des parties, & faufles les humorales, On 
Jes nomme complettes., aux hommes fi 
les parties defcendent dans lésbourfes, & 
aux femmes jufqu’aux lévres des parties 
qu'on ne nomme point. Elles fontincom- 
plettes lorfqu’elles ne paflent pas les aî- 
nes” RTS ARS 
_ Les caufes des Hernies font externes 
ou internes:les externes font les: coups 
violens , lès rudesfecouffes, les longues 
courfes, lesdanfes, les-fauts, les-cris con- 
tinuels, lestoux véhémentes:, les. gran- 
des débauchesde femmes, toutes les exe 
pirations &- infpirations fréquentes & 
forcées, & géneralement tous les exer- 
 Gices & tousles-puiffans efforts aufquels: 
nous fommes fujets, à 
Lescaufes internes viennent en premier 
lieu de l'influence & du dépôt d’une trop- 
grande quantité de férofitez , qui tantôt 
-eft fournie par les glandes des inteftins, 
tantôt par celles des aînes, mais principa-: 
lement par les glandes qui garniffent la 
fürface intérieure du péritoine. Toutes 
ces fources , dis-je, rendent cette abon- 
dance de limphe qui abreuve a@uelle: 
‘ment ces parties, qui les humecte, qui les: 
seche, qui leslubrifie, & qui par con. 
« < 
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_fequent les met en état de prêter & d'o- 
_beïr davantage aux impulfions fréquentes 
& rétterées des inteftins. :1 
En fecond lieu, l’âutre caufe-que j'é- 
tablis dépend de li grande diffipation des: 
parties huileufes ; car fi nous confiderons-. 
que le péritoine eftau voifinage de l’épi- 
ploon & du méfentére , qui font les: 
deux principaux réfervoirs de la graifle, 
dont il fe fépare aétuellement des par- 
-ties par la chaleur, ileft fâcile de com- 
prendre que ces parties venant à oindre: 
& à graifler, pour ainfi parler, les fibres: 
du péritoine les amoliffent & les éten- 
dent , de manierequ'à la moindre action. 
&-au moindre ébranlement , elles-fe di- 
latent & cédent très-facilement à trous les”. 
Coups & à tous les mouvemens qui peur. 
‘vent contribuer à la formation des Her- 
nies, C’eft pour cette mêmeraifon que les : 
Provençaux & la plûpart des Relig'eux: 
quine mangent que de l'huile dans Pu-. 
_fäge des alimens, y font plus fujets que: 
lesautres. SR RS vo 
Ba troifiéme lieu, je dis que l'abon- 
dance des vents peut contribuer à leur 
naiflance : foit que nous les avalions- 
avec les alimens, foit'qu'ils s’y trouvent. 
renfermés, foit qu’ils foient produits par”. 
l'écoulement &. l’amas d’une. quantité:. 
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confidérable dediflolvans qu’une chaleur 
exceflive & immoderée raréfie, il fera 
toujours vrai de dire qu’ilsfont capables 
d’étendrelesinteftins comme un balon, 
& lesgonfler jufqu’à un certain degré de 
tenfion : de forte qu'occupant plus d’éf- 
pace. qu à l'ordinaire , ils repouffent la- 
furface du péritoine , &fe nichent dans. 
fes produ&tions pour. former la tumeur. 
_ En quatriéme lieu, on peut‘admettre 
pour.caufe interne l'hydropifie & la gro 
feffe des femmes 3 celle-cy repouffe toutes 
les parties contre le diaphragme, & les 
détermine plutôt à former l'Exomphale 
que le Bubonocelle. L'autre détrempe &: 
relâche le péritoine fi confidérablemeut,. 
qu'après la:diflipation. des eaux il'ne fe 
trouve plus en état de refifter, ni fuppor« ., 
ter le mouvement.des inteftins. 
_. Je pale aux confequences qu’on doit 
tirer des caufes des Hernies par rapportà: 
Ja ftructure des parties où.ellesfeforment, 
qui dépend tant dela difpofition da péri. 
toine que du mouvement méchanique, 
du diaphragme, des mufcles du bas ven; 
tre & des inteftins. Je regarde le péritoi- 
ne comme une membrane d’une épaiffeur 
gonfidérable , difpofée en forme de fac, . 
quel renférme toutes les parties du bas. 
ventre, Il faut obferver qu'il s’allonge 


| | 
| 
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. Fombilic & auxaïnes pour accompagner. 
les vaiffeaux ombilicaux & fpermatiques 
‘ quicoulent dans fon épaiffeur. Voïlà ex 
peu de mots l’idée qu'on doit avoir de 
cette membrane. | Fe à 
_ : Éxaminons à préfent les mufcles du 
bas ventre , dont la parie charnue garnit 
fes parties latérales, & leurs aponévrofes 
occupent le devant destroïis régions. Ces 
trois mufcles font ouverts vers l’aîne pour 
le paflage des vaiffleaux fpermatiques. La 
premiere ouverture eft un trou de figure 
ovale, qui appartient à l'aponévrofe de 
lobliqué externe, & lequel étant dilaté, 
 repréfente affez bien l'anfe d’un panier, 
dont les deux extrêmitez s’attachentà l'os. 
pubis, anticipant un peu fur la crête de 
los des iles, Ce trou eff tapiffé par de- 
“hors d’une petite membrane mince & dé- 
licate, qui accompagne le mufcle cre- 
mafter jufqu'au tefticule, & qui n'eft au- 
tre chofe que l’épanouiffément de quel- 
quesfibres tendineufes: Les deux autres 
font des féparations des fibres charnues. 
de l’oblique interne. & du tranfverfal: ces 
trois anneaux. ne répondent pas les urts. 
aux'autres, étant féparés environ. de trois. 
ou quatre lignes, Le premier qui {€ pré- 
{ènte en faifant l'opération, eft celui des 
Foblique externe quieft le plus bas, &. 
FN Me. — . - dans 
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dans lequel fe fait prefque tout l’étrangle- 
ent de l’inteftin , parce que les“fibrés 
tendineufes n’obéiflent pas comme les 
charnues, & font plus fufceptibles d’in-. 
Hammation. C'eft pour cette raifon que 
la plüpart ne fcarifient que cette anneau 
dans l'opération. Celui de l’oblique in= 
terne cft un peu au-deffus, & celui du 
tranfverfal eft le plus haut de tous. Il eft 
aifé de juger que fi la nature les avoit dif: 
pofés vis-à-vis les uns des autres,au moin. 
dre effort 1l arriveroit ‘une Hernie. Le 
mufcle droit fe continue depuis le carti- 
lage xiphoïde jufqu’à l'os pubis: il regne 
le long des côtezde la ligne blanche, & 
femble fe partager ‘en ‘quatre mufcles, 
lefquelsfe diftinguent-par quatre tendons 
que les Anciensont appellés énervations. 
Ce mufcle diminue & obfcurcit en partie - 
le mouvement de tous les autres, qui 
comprimeroient fi'fortement les vif. ceres, 
que fi les mufcles droits comme deux 
sarres mobiles , ne S’oppofoient à leur 
>uiflante contraction, ils obligeroient les 

arties à regorger de toutes-parts hors 

u ventre, LE à 
Au fujet de tes mufcles., je dirai deux 
notsde laligne blanche qui eft fermée 
ar la réunion & l’entrelafflement des 
bres tendineufes ; des aponévrofes, des 
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mufcles obliques- & tranfverfaux , Îef 
quelles aponévrofes font une efpece de 
féparation qui.marque l'entre-deux des. 
mufcles droits: de forte que pour dé- | 
montrer.ces deux mufcles , on eft obligé. 
decouper cesaponévrofes , fous lefquel- 
les ils font cachés. Te pañle à l'action de 
chaque mufcle en particulier. à 
Je dis que les obliques externes tirent, 
obliquement de.bas en haut, de même 
que les internes tirent de haut en.bass. 
que lestranfverfaux prefflent également 
es flancs, & que l’action des droits fe, 
fait fentir le long des côtez de la ligne 
blanche: Cesmufcles ainfi difpofés pref- 
fent également toutes les parties du ven- 
tre, lorfau’ilsfe contraétent dansle tems) 
de l'expiration , .& le maintiennent dans 
un plan toujours uni. rise 
Après routes ces réflexions, ‘1 nous. 
faifons une jufte application .des caufes 
des Herniesà Jaméchanique des parties. 
où elles fe font fentir, nous trouverons 
de quoi fatisfaire notre curiofité ,.confis. 
dérant que les coups violens , les rudes 
fecoufles, les longues courfes, les débau-… 
ches des femmes, les.danfes les fauts, &. 
géneralement tous les efforts font capa= 
bles. non feulement de feccuer & d'é- 
. branler leswifcéres, mais aufli d'en relé 


f 
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cher les connexions; ce qui fait que les 
Courriers, les Poftillons,kes Danfeurs & 
les grands Sauteurs, comme les Proven- 
çaux & les Bafques en.font fouvent atta: 
qués. Nous avons encore ajouté à ces 
premieres caufes les cris, les pleurs., les 
Loux véhémentes & toutes lesexpirations 
& infpirations fréquentes & forcées:e 
c’eft auff la raifon pour laquelle les Mu- 
ficiens , les Chantres, les Joueurs d’in- 
rumens & les enfans dont les parties font 
endres,molafles & fpongicufes, y {ont 
fi fujets. Mon 
Dans tous ces efforts les vifceres fone 
tellement battus & repouflés par le dia- 
phragme & les mufcles du bas ventre, 
qu'il faut regarder comme autant de 
mains & autant de ferviettesmobiles qui 
obligent l'épipioon & les inteftins à frap- - 
per & s'appliquer fi fortement contrele 
[urface du péritoine, qu’ils font forcés & 
contraints de regorger par les endroits 
es plus’énervés & les plus affoiblis, de 
mème qu un morceau de cire molle re- 
| orgeentre lesdoigts,lorfqu’on la prefle 
Me la:main : Fe veux dire qu'ils pouffent 
& dilatent la membraneintérieure du.pé- 
‘itoine à l'endroit qu’ellen’eft plus forti- 
4 par l’extérieure & l’énfoncent dans 
es anneaux des mufcles > formant-un fac - 


Fe 
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- qui s'allonge plus ou moins fuivant que. 
Fimpulfion des parties eft plusou moins 
“forte. Cefac fe niche le long &à côté. 
des productions du péritoine , qui font. 
-forméees par fa membrane extérieure, &. 
non. point dans les produétions qui enve- 
loppent les vaiffleaux fpermatiques, com- 
me la plûpart s'imaginent. Voilà l'idée 
qu'ondoit avoir de la formation de la 
poche quirenferme l'inteftin, & qui fait. 
la Hernie, pour peu dedifpofition qu’il y 
ait de la part des huiles, des eaux, des 
vents & des enflures que nous avons. 
établis pour caufes internes. 1° 
* El nous refte à examiner la Hernie:ven. 
trale ,\qui arrive tantôtentre les mufcles 
droits, & tantôt entre l’ombilic & les! 
flancs, où font precifément les aponé-. 
vrofes des mufcles.Pours’en convaincre, 
il n’y a qu'à fe repréfenter combien eft. 
grande la force mouvante de chaque muf. 
cle quenousavons dit-occuper les flancs, , 
à la difference des aponévrofes quin’ont: 
de mouvement que ce que leur partié: 
charnue leur en communique: car quoi-: 
qu'il foit vrai que tous ces mufcles fe: 
réuniffent à un feul point du nombril où, 
eft le concours de leur action , il eftnéan-! 
moins probableque leur partie charnue: 
€ft beaucoup plus forte & plus vigoureuse: 


ar 
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fe, & par ce moyen pluscapable de réfi- 
fter aux diverfes fecoufles des inteftins, 
comme l’expétience nous le montre ; à 
moins qu'elle ne fût froiflée, contufe. 
ou coupée par quelque coup: Nous re- 
marquons aufli que la. Hernie ventrale 
n'arrive jamais dans lapartie charnue des 
mufcles maistoujours dans les aponévro- 
fes, ou dans l’efpace qu’il y a entre les 
mufcles droits , particulierement dans le 
Coursde quelque grofleffe, parce que darrs 
ces fortes d’enflires, le ventre fe fouleve 
tellement qu'il oblige ces deux bandes 
mufculeufes à s’écarter, & les inteftins 
trouvant desendroits affoiblis , ne man- 
quent paspar leur impulfion de dilater ces 
parties, & de caufer la Hernie ventrale. 
Si celle-ci & l'Exomphale ne font pas fi 
ordinaires ni fi communes que le Bubo- 
nocelle, c'eftque les parties & les hu- 
meurs ont plus de penchant à fe porter. 
vers lesaînes qu'ailleurs, joint à la dif- 
pofition des anneaux des mufcles qui y 
contribue d'autant plus, que leurs ouver- 
tures font béantes & relâchées :en forte 
que fi les parties font mifes en mouve- 
ment & en agitation , elles s’infinuent & 
fe gliffent infenfiblement par les endroits 
oùles paflages font ouverts, & où elles 
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 Fabricius Hildanusraporte dans fes Gb. 
fervations, qu’il a vû une Hernie formée 
par la defcente de la rate. Cettere marque: 
curieufe doit porterles Chirurgiens qui. 
ont appellés dans ces maladies. à ne pas: 
toujours prononcer en faveur de l’épi- 
ploon & de l'inteftin , ‘avant que de les. 
‘avoir bien examinés, particulierement: 
lorique la tumeur eft d’une grofleur ex= 
traordinaire, puifque l'expérience nous: 
apprend quelesligamens de la rate fe relà. 
chent & qu’elle tombe dans l’aîne, e dis 
que les autres vifceres, comme le foye.. 
les reins & le pancréas, peuvent de même. 
que la rate contribuer à fa formation 4 
: Dans l'ordre que j'ai deflein de füivre 
en parlant d’une opération f délicate, jai 
crû qu’il feroit plus à propos de décriren 
fucceflivement les fignes de toutes les ef. 
peces de Hernies, pour ne les pas con-. 
fondre. de  . 
Je commence par ceux dela premiere 
efpece d'Hydrocelle , dans laquelle les 
eaux font épandues entre les membranes. 
au fcrotum ; qui font une légere terfion, 
une groffeur confiderable , une médiocre. 
pcfanteur. On fent une ondulation lor£. 
qu'on frappe la tumeur avec la main:on. 
apperçoit la tranfparence deseaux en ex- 
pofant de la lumicreà l’oppofitede la tu. 
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_ meur, & la peau devient tendre; molle, 
| fans douleur, & extrêmement luifante. : 
|. Ceux de la feconde efpece d'Hydro- 
celle, dans laquelle les eaux occupent les 
membranes du tefticule, font, la grande 
tenfion , la douleur, la pefanteur eft un. 
peu plusconfiderable , la peau du fcro- 
tum n’eft pas fi tendue, il conterve en- 
_ core quelques replis, quoiqu'elle foit 
_forrenflée ; elle n’occupé ordinairement’ 
| ‘qu'un des côtez, la luétuation en eft plus 
“profonde, & la tranfparence des eaux 
_plæs obfcure. Il faut remarquer que les 
deux efpeces peuvent conjointément fe 
rencontrer. cet 
Lesfignes du Sarcocelie fontune grande: 

_äureté, une pefanteur infupportable, une 
augmentation infenfible de la tumeur.S'il 
* neparoït aucune élevation dans l’aîne, 
c'eftun figneque les produétions du péri. - 
toinene font accompagnées d'aucune fu- 
fée carcinomateufe. On le diftingue de la 
Hernie inteftinale, en ce que lune eft 
- molle & l’autre dure. Cette tumeur fe 
peut divifer en fchireufe & maligne: 
. dans la fchireufe; on ne reffent ni dou- 
leur n1 chaleur : la maligne au contraire 
fe fait fentir par une chaleur exceflive & 
une douleur aigué & cuifante, 

Les fignes du Varicocelle, font lagran- 
G uij 


en 
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de inégalité , la pefanteur , la douleur %- 
Finflammation ,. principalement lorf=. 
qu'on l’irrite par quelque remede. On le 


connoit. aufi parce qu'il jette l'homme. 


dans une efpece d'impuifflance, particu- 


herement quand ils occupent les. deux 


tefticules.. 


Les fignes du Sircocelle qui.eft caufé 
par la dilatation des vaiffeaux extérieurs, : 


font les mêmes que ceux du Varicocelle 


qui provient de celle des intérieurs > EX. < 


cepté qu'il y amoins de douleur, moins 


de pefanteur , & moins d’inflammatign,. 
_& que Îles membranes du fcrotum font. 


plus tenducs ; & la tumeur eft plusappa- 
Ténte. sa 
Les fignes du Pnumatocellefe font con- 


noître quand la tumeur dif paroît de tems 
entems,qu'elle refonne à peu près com- 
meun tambour lorfqw’on la frappe, qu’el-. 
I cft fans pefanteur, fans douleur ,nifans 


mx (A 


à 
ar A 
È 


inflammation, qu’elle eft fort tranfparen- 
te, & que la couleur de la peau nechange » 
point & que les vents fe font fentir tantôt … 


par en haut, & tantôt par en bas. 


Examivonsà préfent les fignesdecelles … 
qui font faites de parties, & tâchonsd’en 
faire une exacte recherche, puifqu'ilsfonc 
de la derniere importance pour les bica. 


diftinguer. 
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* Siles Hernies faites de parties commen- 
cent à naître, elles font pour l'ordinaire 
molles, fans inflammation, fans change- 
ment de couleur,& difparoiflent à la moin- 
dre impulfion,;äà-moins qu'elles ne foient 
faites par quelque coup, chûte ou autre 
femblable inconvénient , & qu'elles ne 
foientaccompagnées de quelque étrangle- 
ment caufé par des matiéres arrêtées & 
endurcies dans l’inteftin,ou par l’interru- 
ption du cours du fang & desefprits en 
cette parties ce quiexciteauflitôt l'inflam- 
ation, & fouvent la mortification. C’eft 
pourquoi ilne faut pas violenter la tu- 
meur par derudesattouchemens,de crain- 
te quellene tombe en gangrene, Mais 
pour avoir une idée plus claire dettous ces 
fignes ; examinons-les en particulier , & 
voyons quels fontceux qui nous font di- 
ftinguer toutes ces efpeces de tumeurs. 
Si l’inteftin eft intereflé fans inflam- 
mation, fansétrangiement, ni fans adhé- 
rence , latumeur eit molle, unie, & la 
couleur de la peau ne change point: elle 
difparoît de tems en tems, principale-. 
ment quand on eftgcouché fur le dos. 
Lorfqu’on repouffe l’inteftin dans le ven- 
tre, on entend dans le tems qu’on le ré- 
duit uneefpece de bruit & de gafouille- 
ment ;au lieu que fi c’eft l’épiploon , là 
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‘tumeur eft plus molle & ne rentre pasfifazs 
clement, Elle eft inégaleä caufe desban= 
des dè graiffe dont il ef chargé. Si on la 
prefféavec le doigt,la marque y demeure, 
on fent la même réfiflance que fi on. 
prefloitune tumeur ftéatomateufe. Celle-. 
cieft beaucoup plus fufceptible de morti- 
fication, parce que le tiffu dela partie qui. 
la forme, eft lâche , fpongicux & plus fu. 
jcrà fe corrompre : ce qui fait qu’à la 
moindre imprefon le fang s’y arrétebien 
Piusaifément que dans une autre partie, 
€ "ef pourquoi ilne fautpas héfiter de fai : 
Fe l'opération dans de certainesoccafons, 
Comme nous dirons dans fon lieu. E. 
 H faut obferver que fi l'inflammation | 
arrive, c'eft toujours de la part de l’inte- à 
fin : fi c’eft l’épiploon, à la moindre alté- 
rationil devient livide. #1 4 
Quant aux accidens, je n’en trouve. 
pointauffi de plus dangereux quel’inflam- | 
ma ion , qui eft toujours accompagnée 
de douleur, de fiévre, d’étranglément, : 
& quelquefois du mijerere , oùles matié. | 
res font fouvent forcées de remonter … 
contre leur propre foids, & de fortir par …. 
la bouche. La caufe d’un fi cruel fymptô- : 
me vient de ce que l’inteftin enflammé par. 
les maticres qui y féjournent, commu- w 
nique cette inflammation. aux anneaux + 


LA 


ARE 


Î 


_ dé Chirurgie. (ie 
des mufcles, particulierement à celui de. 
oblique externe, à. caufe de fa nature 
tndineufe, lequel ne manque pas de 
reférrer l'inteftin , & d'augmenter l'in- 
fammation par une action réciproque 3: 


-ce qui occafionne l'interruption du cours 


du fang & des efprits en cette partie : de 
Jà vient le reflux des matieres, la lividi- 
té &la mortiñication , qui viennent du 


_rePos du fang & desefprits en cette mê- 


me partie. Il eft- aifé de comprendre 


qu'ayant perdu leur mouvement, ilne 


doit s’enfuivre ni divulfion, ni douleur, 
mais la perte de Ja vie. 
Il yaencore une autre efpece de livi- 


dité qui arrive pouravoir trop manié & 


comprimé la tumeur. Ces attouchemens- 
fuperflus font autant de meurtriflures & 
de contufions qu'ongmprime à la partic.. 


: L'inteftin & l’épiploon étant froiflés, le 


fang s'arrête dans les vaiffleaux; ce qui 


_caufe aufli-tôt la mortification % le chan- 
_gement de couleur. On la reconnoît er-- 


core, parce que la doulcurnefe fait plus 
fentir, comme nous venons de dire. Le 


_Chirurgien voyant tous ces ficheux 


changemens doit fe retirer. 

Il y a pluféurs autres accidens que je 
: / / ® : 6 -e É 2 
réferve de décrire lorfque je parlerai de 
la maniere de faire. l'opération. 
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Jecommence par l'Exomiphale: mais. 
avantque d'entrer dans le détail del'opé- … 
ration, j'ai deflein de donnerune idée de … 
la difpolition du nombril. Ii eft formé par 
la réunion des vaiffeaux ombilicaux , lef== 
quels fe gliffent obliquement dans l’épai£* 
feur du péritoine qui les‘acéompagne, & … 
perçant conjointement la ligne blanche, | 
. vont s'attacher à la furface dela peau, où | 
ils laiffent une perite tumeur qu’on nom- 
menombril après la naïffance. Dans lefæ- : 
tus les voyes par où paflent ces vaiffeaux, 
font aufli manifeftes que les anneaux des : 
mufcles du bas ventre le font dans les 
adüulres:maisaprès lanaiffanceelles fe ré- : 
tréciflent , les vaifleaux fe defféchent & . 
dégénerent en ligamens; &à mefure que … 
_Jes parties où ces vaifleaux aboutiffent,, 
viennent à grofhr , glles obligent parleur 
propre poids lenombril des'enfoncerin- 
{enfiblement. D'où je conclus que toute : 
k différence qu’il y a entre les voyesqui 
donnent pañlage aux vaifleaux ombilie 
caux, & celles des vaifleauxfpermatiques, 
eft que celles-ci fe diftingüent & fe fépa- 
rent facilement les unes des autres, at. 
licu que celles du nombril ne fe diftin- 
guent & ne fe féparentaucunement, par- ! 
ce qu'ellesfe rétréciflent, &.que les f- 
bres tendineufes de. chaque aponévrofe 
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5e … de Chirurgie. 8 
‘&entrelaffent tellement les unes dans les 
autres , que toutes ces parties femblent 
être de la même continuité. Il faut en- 
core-remarquer que le nombril eft dé- 
nué de chair environ-un demi-travers de 
doigt tout autour. Tout cela contribue 
à la formation del'Exomphale. 


% 


CHAPITRE 


… De l'Opération de l'Exomphale. 
A PRrÉSs Sêtre fervi des bandages 
VU & de tous les remedes, tant gêne 
faux que particuliers, fans pouvoir réuf- 
fir , on doit préparer le maladeà l'Opé- 
ration. Etant en état, le Chirurgien le 
fait coucher fur le .dos fans violenter la 
tumeur , & tâche de repouiler l'inteftin 
“dans le ventre, pinçant la peau d’un cô- 
té & un ferviteur de l’autre, &.d’unbif-. 
touri incife en long le côté de latumeur, 
afin d'éviter les vaiffleaux ombilicaux, 
particulierement la veine qui fufpend le 
foye; car ce vifcere n'étant plus fufpen- 
du , ilarriveroit que la veine cave fe 
trouvéroit comprimée » & la circulation 
du fang interrompue: ce qui cauferoit la 
mort. 
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… Sr l'on eft aflüuré .de la réduétion de à 


T'inteftin, il fautincifer doucement juf- 
-ques dans la cavité du ventre, & 1 carifier . 
les lévres de la playedanstouteleur éten- … 
due, pour procurer une forte cicatrice. # 
‘On fait la Suture entrecoupée. Il y ena … 
quiprétendent que l'Emplumée eftlaplus 
“convenable, parce qu’elie réfifte davan- : 
tige aux mouvemens desmufcles,&des … 
anteftins, mais on doit toujours préferer | 
l'Entrecoupée. On introduit un tampon 
-de charpie attaché à un fil pour enipé- 
-cher la fortie des parties, & donner ifue 
à la matiere, À mefurequeles éhairs s’en- ‘à 
-gendrent, on doit diminuer à proportion à: 
la tente jufqu’à ce que la cicatrice foit 
fermée.On préfere toujours dans ces for- 
tes d’indifpofitions la diette & les lavez 
mensréïterésaux autres-remedes, de-mê- 
me que dans la Gaftroraphie, Cette Opé- : 
rationrenferme quelques autres particu- 
jaritez que je rapporterai en parlant du 
: Bubonocelle,& qu’il feroitinutiled’exa- 
amNEr IC | | AFS 
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Il faut obferver que fi 1 épiploon étoit … 
altéré, on y feroit la Higature pour cou-. 
-pér cequiferoit mortifié ; Ce qui arrive 


# 


{ 
/ 


sde ChTATEIES . C : 84 
rarement, parce que les étranglemens ne 
font pas fi ordinairesque dansle Bubono- 
celle; c’eft plutôt uneadhérence des par- 


ties, pour ainfi dire,qu'un étranglement, | 


&silenarrive, cen’eft quà l'occafion 


de la rupture du péritoine; mais pour. 


prévenir les fâcheufes fuites quiarrivent 
ordinairement.dans la partie de l'Exom- 
phale , on peut appliquer{ur le nombril 


un bandage comme dans les autres Her- 


pics. : | 

Il faut encoreremarquer qu’aprèsavoir 
fait l'opération de l’'Exomphale & la Su- 
ture Entrecoupée,on fe fervira du banda- 
geque j'ai décrit pour la Gaftroraphie, 
31 eft fort propre pour aflujettir le ventre. 


a 


Voici un brayer fort propre pour 4 


Hernie du nombril, ou Exomphale. Il 2 


cela de commode qu’il. n’empêche point 


le mouvement du ventre , comme faitla 


£erviette , mais il fehauffe & le baïfle en 


fuivant les mouvemens de l'expiration & 


de l’infpiration ; de forte que la tumeur 
du nombril cft toujours comprimée, foit 
que le ventre fe haufle ou fe baiffe. Cette 
machine eft un brayer qu'on faitavec un 
-gros fil defer..On:y fait deux pelottes de 
futaine comme aux autres brayers qu'on 
applique fur les aînes; ces deux pelottes 
nefervent qu'à maintenir le brayer au- 


| 
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tour des hanches. On faituneautregroîle. 
pélotte ovale qui monteÿufques fur fa tu 


eur du nombril pour la comprimer.:Ce 
brayer ne différe des autres, que parce. 
qu'il eft defil defer qu’on met en dou-- 
ble, &qu'ila.un globe ovale qui monte ; 
jufques fur le nombril: les brayers ordi. 


nairesn'ont pas cette derniere piece. 


I] faut mettre :une laniere -de cuir au . 
bout de labranchequi tourne autour du 
Corps, afin de l’attacher à un petit cro-! 


chet ,comme ‘on a accoûtumé de faire 
aux brayers-ordinaires. On fe fert auf 


-de ce brayer lorfqu’on ne veut pas fouf-. 
rir l'opération , pour faire rentrer les” 


parties inteftinales. 


CHAPITRE XL 


De l'Opération du Bubonocelie & de Je 


Hernie complette. 


%> Ournepas confondre toutes : les 
$ circonftances qui accompagnent le 
Bubonoceïle & la Hernie complette, &.. 


ne me pastromperdans l’ordre que je me 


- fuis propoféde les décrire, je fuis obligé: 


«e les comprendre toutes deux dans une 
Kule opération. | gene 


% 
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"Ces tumeurs font tantôt vagues, & 
antÔôt permanentes; c’eft à dire, qu'elles 
lifparoiffent , ou qu’elles reftent toujours 
lans le même état. Sielles font vagues, 
*eft un figne qu’il n’y a aucune adhé- 
ence , & que l’inteftin ne fouffre aucune 
ompreflion ; alors le feul bandage & 
esremedes géneraux bien ordonnés fuf- 
Gfent pour la guérifon. Si elles font per- 
nanentes , c’elt de la part de l'inflamma- 
ion, de l’adhérence ou de quelques ex- 
rémens endurcis dans l'inteftin. 

On connoît que l’épiploon y eft inte- 
reffé par les fignes dont nous avons parlé 
ci- devant: ce qui nous engage à faire 
Popération fans irriter la tumeur , parce 

uil s’altére à la moindre impreffion, & 
qu'il eft très-difhcile de le réduire dans. 
la capacité de l'hypogaftre. Fe 

J'ai fait remarquer que l’inflammation 
8z l'étranglement fuccédotentà l’endur- 
ciflement des matieres renfermées dans 
linteftin , à mefure qu'il s’enfle &. fe 
groffit par l'écoulement des matieres, 
L'anneau de l’oblique externe, quin o- 
béit pas comme les autres , par les rai- 
fons que nous avons déja avancées , le 
ferre & l’étrangle à proportion qu'ii fe 
diiate ; ce qui far que le fang & les el=. 
prits.ne circulent pas avec la mêms le 


% 
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berté , & que l'inflammation attaque Pi ines 
teftin , s'augmentant d'autant plus ques 
l'étranglement eft confidérable. : 

Il faut encore obférverquel’inteftin né: 
contracte jamais aucune adhérence qu’a=. 
vec le fac qui fait la Hernie, à moins que: 
quelque matiereâcre & étrangere ne ai ait: 
rongé. 

Ce fac eft adhérent, tantôt À la guaine: 
qui enveloppe les vaifleaux fpermatiques,, 
tantôt à l’épiploon, aux anneaux desmuf=. 
cles danstoute la circonference , ou dans: 

quelques-unes de leursparties, au dartos,, 
ou enfin aux membranes du tefticule., 
Comme dans cette occafion l'inteftin ne: 
rie rentrer dans le ventre , & qu’il: 
faut le détacher par l'incifion, le Chirur-: 
gien a befoin de toute la prudence: & de: 
toute l'adreffé qui lui eft néceffaire pour: 
réuflir avec un heureux fuccès dans une: 
opérationaufli délicate C'efticiqu'ildoie: 
être circonfpeét, & je. puis dire que la: 
principale circonftance de l'opération ,, 
€ d'examiner avec foin l'endroit où lin-- 
teftin. eftattaché , non-feulement parce: 
qu'il il faut changer l'æconomie de l’ôpé-- 
ration, mais aufli parce que.cette con=- 
noiffance régle notre jugement , & le por-- 
te à faire un pronoftic Star où. dane- 
gercux. | 
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La Hernié dans laquellel’inteftineftad- 
hérent au tefticule eft très-dangereufe, & 
le plus fouvent mortelle. Stelle eft viciile, 
les plus heureuxnefçauroients'en tirer | 
que par la perte du tefticule., Le vérita- 
ble moyen pour connoître s'il yaquelque 
cohérence, eft d’interroger le malade, 
pour apprendre de lui s’il y a long-tems 
quelatumeur n’a pas difparu, s'il reffent 
-des douleurs vives & véhémentes, & une 
grande pefanteur furles refticules, 
… Si l’inteftineftune fois defcendu dans 
les bourfes, & qu'il y féjourne quelque, 
tems fans en fortir » & fans qu'il paroifle 
aucune inflammation dans l’aîne, il y a 
apparence que le fac qui le renferme s'eft 
joint au tefticule par la préfence & l'ac- 
tion des humeurs gluantes & vifcides, qui : 
s'écoulent du péritoine , ou des membra- 
nes même du tefticule, Ces humeurs dis- 
je, s’épaifliffant par la chaleur, font com- :. 
meune efpece deglu quileslietrès-étroi- 
tement enfemble ; & fi cette matiere : 
vient à fe déffécher par la réaction du: 
fang- & des efprits , il eft impofblé de 
les défanir.fans interefler les corps du: 
tefticule.. | l sl 
Al faut remarquer que-toutes lés f6is 
que l’inteflinne rentre pas dans da cavité’ 
4 ventre , ce.n'eft pas tOUjOUrS UNE MAL 
Hg 


D 
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que qu’il y ait de l’adhérence , il peut 
étreenflammé, ou contenir quelques exe . 
crémens: cequife connoît d’autant mieux 
qu'on fçait que l’inteftin avoit le Miserte : 
d'entreravant l'isflammation. On entre: 
_ prend ordinairement l'opération quand 
l'inflammation empêche que la matiere ne: 
rentre dans les inteftins, % 
Ayantexaminé les differens états de la 
maladie, sil y na quelques- “uns qui. 
nous engagent à faire l'opération, et 
lä méthode donronfe fert. 
On fait coucher le malade für le dos + 
(je fuppofe ici que l'inteftin foit arrêté. 
dans lesbourfes, adhérent au tefticule ;. 
_& accompagné d'inflimmation , )onin- 
cife d’un biftouri la peau du fcrotum du … 


côté de la cuiffe, le long: de la tumeur :- 
on écarte les deux lévres de la playe pour*. À 
rompre doucement avec un déchaufloir: 

ou avec les doigts, toutes les enveloppes: 


qui couvrent l'inteftin & le tefticule. 

Au fujet des précautions qu'il fan 
prendre pour bién diftinguer l'inteftin 
d'avec le fac qui fait la Hernie; je disque 


fi-couleur : brune en eft le figne le plus à 


æonvainquant, à caufe du grand one 
dé vaiffleaux États qui larrofent. If: 
Férme une efpece d'arc qu’on appers à 


_toitfnfiblement, quand on-le. peut dé 


es 
; 
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couvrir. Outre que fi c’eft l'inteftin, Fa 
tumeur diminue. Il eft toujours plus é- 
pais que le péritoine, parce qu’ileft com: 
pofé de quatretuniques. Jé demeure d’ac 
cord que ce figne eft équivoque, d'autant 
que le fac du péritoine devient aflez fou 
vent d’une épaifleur très-confidérable, %I 
s'écoule toujours de l’inteftin une matie= 
re épaifle & puante., au lieu que du fac 
du péritoine il n’en fort qu’une eau claire 
&-limpide. L’inteftin obéit fi on letire à 
foi, pourvû qu'il ne foit point adhérenc 
aux parties voifines ; au lieu que fe péri- 
toine n’obéit quetrès-peu ,.& le malade 
reffent toujoursune douleurfourde. Voilà 
Jes principaux fignes qui doivent rendre 
un Chirurgien circonfpect. Je paile aux: 
autres parricularitez de Opération: 

L'inteftin étant découvert ; on glifle: 
une fonde creufe entre les membranes du: 
ferotum & le corps de l'inteftin , pougr 
agrandir l'ouverture , le découvrir à nud, : 
 & pour le détacher plus aifément du tefti-: 
cule, Un ferviteurleve l’inteftin , & le ti- 
re-doucement du côté du pubis , pendant: 
que le Chirurgien tirelégerement le telti- 
culé, pour avoir la liberté de rompre avec: 

e déchaufloir, ou la pointe d’ün biftouri ,- 
les liens: membraneux qui les uniffent,- 
obfervant toujours de les couper plus: 
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prés du tefticule que de l’inteflin. 
Si leur attache étoit très-forte, il vaue 
droit mieux endommager le tefticule, il 
n'eit pas frnéceffaire à ja vie, & les aci-. 
_densn’en font pas fi dangereux. On doit | 
toujourséviter les vaiffcaux fpermatiques, … 
de crainte que le fang ne trouble l'opéra 
tion. Ayant débaraflé l’inteftin d’avec le 
tefticule, on introduit lafonde creufe en 
tre la peau & l’inteltin, & on coupe fans | 
Crainte jufqu’à.l’anneau du mufcle , où. 
 Fon eft obligé de donner du jour par de. 
nouvelles incifions pour dégager l’inteftin 
de l’étranglement ; en cas quil y en aït..… 
.… On fait paflerune troifiéme fois la fon- ” 
de creufcentre l’anneau & l’inteftin, la. 
remuant un peu pour s'aflürer s’il n'eft 
_ pontenpagé, On glifle un biftouri cour- 
: Be fans crenelure y & on coupe del’an-- 
neau environ deux lignes & une portion. 
dé la peau , évitant une petite branche : 
d'artére qui arrofe l’aponévrofe de ce . 
mifcie ie Jan +33 
. Lorfqu'on a débaraflé l'inteftin par le: 
dilatation, on le tire un peu hors du ven- 


il 


ire pour ledégagerdesanneaux intérieurs, 
& donner la liberté aux matieres qu'il: | 
contient des’étendre. Par cemoyeniide-. 
vient moins gonflé & moins tendu , & la: ! 
réduétion en.eft beaucoup plus aifée, On: | 


ee 
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là fait avec les deux doigts indices, &: 
on tâche de ne point trop prefler l'inte- 
ftin de crainte de le meurtrir. Etant ré 
duit, un ferviteur doit preffer avec fa: 
main le lieu voifin, pour empêcher qu "il. 
- ne retombe. Les uns font plufieur S inci- 
fous au cercle de l’anneau ; le ‘long de la: 
. poche : ce qui donne lieu à la géneration. 
des chairs,& à rendre la cicatrice plus for-- 
te. Lesautres fecontentent d'introduire 
_ dans les anneaux un gros tampon dechar- 
pie liéd’unfl,ciré & d’une longueur pro- 
portionnée pour les meurtrir & exciter. 
à la fuppuration. Quelques-uns l’appli- 
_ quent fec & les autresle trempent dans un: 
 digeftif,, fuivant la douleur que l’on. 
Helene, ou l'humidité qui a relâché ces. 
parties. Mais le véritable moyen d’ empè- 
cher que la maladie ne récidive, eftd’in- 
troduire dans la phye une longue tente : 
de linge qui réfifte à l impulfion! on l'in- 
tel, , qui tend toujours à dilarér les an- . 
neaux ; ce qui rend affez fouvent l’opé- 
osmuulé, comme l’illuftre Monfièur: 
Morel nous la fouvent fait remarquer; 
ün ferviteur affujettit la tente, pendant 
que le ap bE aa applique le refte de 
Vapparcil » particu! ierement de bons def- 


 fenhif qui s’oppolent aux fluxions qui 


.pourroïent furvenirs 
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Il ya plufieurs Praticiens qui veulent. ; 


qu'on ampute en même tems le tefti- 2 


éd 


_cule ; mais cette méthode n’eft pointap- … 
prouvée, puifqu’ellerre contribue en au- 


cune maniere à la guérifon de la Hernie, 
gomme l'expérience le montre ; au con- 


traire on prolonge l'opération, on fait : 
fouffrir le malade fans néceflité, & on. 


lui ôte une partie des moyens propres 


pour fatisfaire à la propagation. Et quand 


même le tefticule feroit alteré d’une ma- | 


nicre à ne pouvoir le garantir, il feroit 


toujours avantageux de differer Popéra- … 
tion jufques à ce que la fluxion fût un . 
peu moderée. Si l’épiploon fe trouve de … 
a partie, & qu'il foit alreré,on fait la li- 


_gature dans la partie vivante, & on em- 


porte celle qui eft corrompue: ce qu'il à 
faut éviter fi la tumeur cft récente, & 
s’il s’eft confervé dans fon état naturel. . 


S'il fortement attaché à l'inteftin, on 
les doit réduire enfemble, s’il eft pofli- … 
ble, pourvû qu'il n'y paroiffle aucune à) 
mdrque de mortification, Soit qu'il ait 
“contracté quelqueliaifon avec l'inteftin à 


foitavec letefticuls ,avec les anneaux, ou 


avec les produétions qui renferment les ! 


vaifleaux fpermatiques, il. eft toujours | 
plusà propos d’emportéer de fa fubitance- | 


DES À x | 


que de celle de toutes ces parties; fi à 2 


/ 
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méceffité nous y oblige, J'avoue .cepen- 
dant que s’il avoit quelque adhérénce 
avec le fac qui renferme l’inteftin, pour- 
vûü qu'il fût. fain, il vaudroit mieux en- 
dommager la poche que l’épiploon. 
Mais comme il nefçauroit refter long- 
tems dans cet état fans.s’altérer, ‘on eft 
toujoursobligé d'en étefune grande por- 
tion, Il fautavoir foin en faifant la liga- 
ture, dene point trop ferrer cette partie, 
parce qu’elle eft d’un tiffu lâche , fpon- 
gieux , & fort aifé à fe.couper. «On paf- 
le plufieurs fois le fil toutautour en {ér- 
rant légerement , après avoir pate l'ai 
guille au travers de fa fubftance. 
Dans l'opération du Bubonocelleonne 
fait pas.une fi grande ouverture, :On la: 
fait fuivant l'étendue & le volume dela 
tumeur. Au -refte on {uit les mêmes ré 
gles, & on obferve Icsmêmes.circonftan- 
ces-quénousavons marquées. 
- Quand-on à découvert la poche:qui 
fait la Hernie, on la déchire adroitement 
avec les ongles ou le déchaufoir, com. 
meila.été dit. Mais jugez quelle pue 
être la fuprife de celui qui opére,lorfqu’il 
fe préfente.de l’eau au lieu de Jinteftin, 
Dans ce trouble , la plüpärt des Chirur- 
giensne manquent pas de s’allarmer, dans 
de doute où ils fontde l’avoir bleflé. Poux 
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éviter certe fauffe allarme & fe raflurer, 
il ny a qu'à fe reflouvenir des fignes 
dont nous avons parlé, lefquelsnousfor- » 
tifieront, & nous mettront en état d’'ache- « 
ver heureufement l'opération. Ce n'eit 1 
que la poche qui eft remplie d’eau, dans 
laquelle l'inteftin flotte : ces eaux font 
fournies par les glandes qui garniffent la | 
furface intérieure du péritoine, par celles | 
des inteftins, ou par l'irruption de quel- . 
que vaifleau limphatique. Voilà , fi je 1 
ne me trompe, tout Ceque cette opéra- 
tion renferme de plus particulier. Après 
avoir fait une ambrocation d'huile rofat 
on applique de bons défenfifs qui cou- 
yrent les bourfes & la région hypogañtri- … 
que, & de bonnes comprefles trempées | 
dans le vinchaud: on foutient l'appareil : 
avec un bandage qu’on nomme lé fimple 
fpica. Dans toutes ces maladies on doit : 
toujoursfoulager les bourfes parlemoyen 
du fufpenfoir , & préferer les lavemens 
aux autres remedes généraux. : 
Voici comme fe fait l'appareil. Après 
qu'ona repouffé l'inteftin dans leventre, 
onintroduitdansl’anneau desmufclesune 
tente de linge mollet, qui a une tête. 
faut attacher un fil à la tétede latente, & À 
- Jefaire fortir de la playe pour empêcher : 
que latente n'entre dans le ventre, Il faut | 


LE 


- 


de Chimie 
mouffer & amollir la tente par le boue 
‘en la frotrant , de peur que fa pointe & fa 
-dureténe bleffe l'inteftin. Onfaitlatente 
affez longue, pour empêcher l impulfion 
desinteftins contre les anneaux, ce qui en 
empécheroit la réunion. Il ya des Chi 
rurgiens quimettententre lesanneauxune 
-groffe tente courte de charpie; mais com- 
me cette tente eft courte, ellen'empêche 
pas que lesinteftins ne frappent contreles 
anneaux & neles dilatent, ce qui rend l’o- 
pération inutile. Ainfi j'aimerois mieux 
me fervir d’une longue tente de linge mol- 
let. Voici comme elle fe fait. On prend 
pluficurs petits morceauxde linge de deux 
doigts enquarré ; on le roule entre les 
doigts. en commençant par un de fesan- 
-gless de forte que ce petit rouleau étant 
fait , il foit pointu par un bout, & plus 
‘gros par l’autre. ‘On roule un derces au 
æres linges fur ce premier rouleau, &' puis 
‘æncore un autre, & on continue jufqu’à 
ce que la tente foit affez grofle, & puis 
on la lie avec un fil. On coupe le gros 
bout en travers » & enfuite.en long ; on 
“écarte ce qu'ona-coupé, afin de faire une 
tête que Fon arrondira proprement.‘On 
remplit enfuite la playe de gros bourdon- 
mets qu'on a trempé dans le digeftif. On 
<ouvre les bourdonnets avec de grands 


Ti 
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plumafleaux qu'ona aufli trempé dansie … 

_ digeftif, & on couvre letout d’un grand : 
emplâtre-Onmetfurtoutcetapparcilune 
grofle comprefletriangulaire, dontonap- … 
plique le côté le plus long du côté de l’af. 
ne, On met fur tout cela une grande 
comprefle de linge fec qui couvre auffi le 
ventre ,afin que les ambrocationsqu’ona . 
mifes fur le ventre , n’engraiffent pas les 
draps. Onfoutient tout cetappareil avec 1 
un bandage qu'on appellele {picafimple: | 
voicicomment fe dhiéi ue se 
| L'o5-prend une bandelarge de trois où. 
quatre doigts , &.d'environ trois ou qua- 
tre aunes de long , qu'on roule entiére- 
ment parun bout feulement. On déroule 
un grand bout de la bande qu'on place 
fur la hanche oppofée au mal, & on a 
fait paffer fur le ventre & fur l’appareils 
on læpafle enfuite fous les fefles, & puis 
fur la playe , où l’on fait un X. On . 
pañle fous le dos, fur la hanche , fur la 

_ playe, où l'on fait un doloire. On pañle 
autour de la cuifle où l’on faitun X. On 
continue de la même maniere, & onfinit 
en tournant la bande autour du corps. | 
Ce bandage forme fur la partie un petit 
épi , d'oùila pris fon nom. Le bandage 
pour la Hernie complette, c'eft-à-dire, à 
quand on a ouvert le fcrotum, fe fa 
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eommécelui du Bubonocelle; maisaprès 
qu'onaremplile fcrotum de plumaffeaux 
chargés de digeftif, & qu'onlesa recou- 
verts d’une compreffe , on foutient les 
bourfesavec un fufpenfoir. Pour le faire 
“on prend un morceau de linge quarré , & 
affez grand pour envelopper les bourfes, 
‘onattache deux rubansau haut, & on lé 
fend par le bas en deux parties, de forte: 
qu'il ya quatre rubans attachésà ce linge. 
On tourne les rubans fupérieurs autour 
de la ceinture , on fait croifer les rubans 
inférieurs l’un fur l’autre ;, pour les paf- 
fer entre les cuifles,. & onles va attacher 
aux rubans qui font uneceinture. Il faut 
que ce linge foit percé pour faire pañler 
la verge. Ce bandage forme une efpe- 
ce de poche, dans laquelleon met la ver- 
ge. Quand'onn’eft pas en lieu d’avoir des 
fufpenfoirs tous faits, le Chirurgien les 

peut faire, | 


REMARQUES. 

Ce n’eft pas fans raifon que j'ai recom- 
mandé après l'opération du Bubonocelle 
d'introduire dans la playe un gros tam- 
ponlié, & d’une longueur proportion- 
née,pour lesmeurtrir & exciter la fuppu- 
ration, puifque par le moyen d'un long 
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& gros tampon , on aflujettit. davantage: 


Vinteftin, la fuppuration qui.eft d’une fx 


. grande importance pour procurer une: 
forte cicatrice, en eff: plus abondante, 8. 


ne 


AT 


par conféquent la guérifon plus affurée,.… 


outre qu'il faut néceffairement que tous. 
les endroits fcarifiés fe fondent, & c’eften. 


preflant ces parties que cette fontearrive 


plus promptement. On diminue la grof— 


eur du tampon dansle tems que la fuppu-. | 
ration fe fait, & quelés chairs commen- | 


cent à pouffer. | 
Quélques-uns veulent qu'on ne faffe. 
point de bandage après l'opération du. 


Bubonocelle ; mais ils ne confidérent pas. 
qu'il en arriveroit trois ficheux inconvé-. 


miens : 1left aifé de voir que l'appareil 


n'étant affermi par aucun bandage il for-. 


3 
4 | 


| 


454 


tiroit hots de la playe au moindre Mmou- 


vement du ventre, & l’inteftin s’engage- … 


roit de nouveau danslesanneaux., la fup- | 


puration ne fe feroit pas fi biens & laci- 
catrice n'étant pas fi ferrée , elle réfifte- … 


S 


roit moins à l'impulfon des parties; & . 
dans quelque fituation que l’on puifle-. 


mettre Île malade , on ne fçauroitempé- 
cher la defcente de l’inteftin fans le ban. 


dage.. 
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CHAPITRE XIL 


De la Chfiration ai fujer du Sarcocelle 
| & dn Varicocelle. | 


"+ Ette opération ne doit pas tou- 
jours être pratiquée toutes les fois 
que le tefticule fouffre quelque vice & 
quelque indifpofition., particulierement 
lorfque les remedes peuvent fuppléer au 
«défaut. Je vais propofer le cas cù le 
Chirurgien ne fçauroit fe difpenfer de la 
mettre en ufage. Le premier eft quand 
äl eftuni fi étroitement à l’inteftin, qu'on 
eft obligé d’emporter beaucoup de fa fub- 
ftance. Le deuxiéme eft là contufon ,- 
lorfque les vaiffeaux & lesveñicules fe 
trouvent comme meurtris & écrafés, & le 
-cours du fang interrompu : ce qui fe con- 
noïît par la noirceur.du tefticule, & par 
‘—la mortification qui fuccede peu de tems 
aprés, fi l'on n'empêche le iprogrès de 
de cettecommotion. Le troifiéme cas eft 
quand le tefticule eft variqueux, & qu’on 
ne fçauroit réfoudre par la voye des re- 
médes les matiéres groflieres qui font la 
-tenfion & la dilatation desvaifleaux. Ce 
cas-ci n'eft pas fi preffant que les autres, 
ki 
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à Moins que le malade neveuille fe réfour 4 
dre à à fouffrir l'opération. Enfin le qua- É 
triéme le permet dans. toutes les vieilles. | 


eXcroiflances. 


= 


Pouravoir uneidée bites génération, | 


il faut confidérer que les uns attaquent la | 
fubftance même du tefticule, & les autres | 


} 


comme les fources &:les véritables ca- 


naux qui charient la matiéré dont fe for- 4 


ment fes carnofitez.. Ainf le fang. arté 


rielfourniffaintaux teflicules lamatiére Fe 4 


les membranes qui | ’enveloppent 1l faut 
enfuité regarder Les a artéresfpermatiques*. 


la femence,pour qu'elles’ÿ prépare, laifle 


échaper dans cette élaboration fa partiela 
plus grafle & la plus vifqueufe , que cette 
douce chaleur que nous y remarquons,, 
épaifut & condenfe.dans les petits canaux. 


quiles compofent, ou dans les vaiffeaux 


des membranes qui les couvrent, à peu. 
prèsde même qu'un blanc d’œuffe dur 


cit fur un feu modéré. Cette matiére, 

_ dis-je, venant à gonfler, & à tendre ces. 
petitstuyaux fins & délicats,, produit ce 
que nous appellons excroiffance fongeufe 
: & carcinomateufe. Ce n'eft. qu'un gonfle- 
ment de ces petits filets qu’une humeur 


étrangere forceàs ’élever entumeur. Vous 


concevez bien que par. le furcroït d'une 
nouvelle matiére; elle devient le plus fou. 
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ent fi remarquable qu’on ne fçauroit 
porter long-tems ce fardeau fans s’en dé- 
Charger. S'ikarrive par quelque caufe que 
ce puiffe être, que cette liqueur fe dé- 
termine plütôt à fe porter dans lesmem-. 
branes du cefticule qu'ailleurs, & qu'ilfe 
forme une fufée carcinomateufe le long 
des productions du péritoine, qui cmpié- 
te quelquefois fur les parties intérieures 
du ventre, jedisque l’opérationnepour- 
roit être qu'infructueufe, fi on l'entrepre- 
noit; parce que cette carnofité occupant 
non feulement latunique vaginale , qui 
| eft une dilatation des productions du pé- 
ritoine , mais aufhiles produétions mê- . 
mes, on feroit obligéde ruintr les vaii- 
feaux, les.anncaux, & plufieurs parties 
renfermées dans l'hypogaitre. ia 
| Je ne répéterai point ici lesfignes de- 
cette maladie. Quantà fon pronoftic , :k 
‘eflftoujours très-Fächeux, puifqu'ii en. 
| coûte le refticule. Si quekque carnofité. 
| occupe fa fubftance , comme on ne la. 
fçauroit coufumer fans le détruire, in y - 
a que l'opération qui foit la voye la plus 
l'füre. a Pr 
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CHAPITRE XIIL À 


- De là Cafiration. * 


TE maïlade étant couché für le dos ,. 
À le Chirurgien pince la peau du fcro: 
tum, s’il fe peut ,ou bienilincife avec un, 
inftrument bien tranchant les membranes 
du fcrotum fur le corps du tefticule, pour 
découvrir la carnofité qu’il faut féparer 
du dartos, fans altérer la guaine des vaif= 
eaux fpermatiques. Etant détaché & dé 
baraflé des parties voifines , on fait la. 
ligature des vaifleaux entre les anneaux 
& la tumeur ; on les coupe À un travers: 
de doigt dela ligature , & on emporte le 
tefticule avec le farcoma. Onlaiffe un pe 
tit bout defil hors de la playe : évirane: 
de tirer les vaiffeaux fpermatiques à Fi. 
ni de les tropcomprimer, de peur que le . 
malade ne tombe en convulfion; outre. 
qu’ils pourroient s'échapper dans le ven. à 
tre, où ils verferoient du fang : ce qui. 
cauferoit la mort en très-peu de tems. Si: 
latumeur eft confidérable , dure , fchir- 
rufe ,enflammée, douloureufe, fielle oc- 
cupe les deux tefticules, & qu’elle foit. 
vwicille, l'opération eft très dangereufe.. 


de Chirurgie. Toy 
Si les produétions du péritoine font 
earcinomateufes , & qu'on foit dans le 
deffein d'entreprendre l'opération, il faut 
auparavant confumer les chairs par le fe- 
eours des cauteres potentiels, ou les fon- 
dre parune puiffante fuppuration; ce qu’il 
faut éviter fi la fufée regne jufques dans 
Ja cavité du ventre, pour les raifons cis. 
devant propofées. Quand cette fuperflui- 
té de chair eft diflipée, & que l’efcare 
eft tombée, fi les vaifleaux fe font con- 
fervés, on fait la ligature près des an- 
heaux desmufcles, & on enleve le tefti- 
eule , comme je viens de dires car fi on 
Je faifoit avant la chute del’'efcare, Île 
malade tomberoit dans des convulfions 
dangereufes, On remplit enfuite Ia piaye. 
de bourdonnets trempés dans quelque 
digeftif; on fait une ambrocatiorr, Où 
applique des défenfifs, des-comprefles &z 
un fufpenfoir , ordonnant a faignée, les 
lavemens:& lés autres remédes géné- 
raux. F2 
Après qu’on a pancé la playe, on fou 
tient les bourfes avec le fufpenfoir dont 
i 
on a parlé à l'Opération précédente. Il 
fauttoujours mettre un fufpenfoir à tou- 
tes les opérations qui fe font aux bourfes 
ou fcrotum. 
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CHAPITRE XIV. 


2 


De l'Hydrocelle.  * 


S T l'Hydrocelle eft une fuite de l'Hÿ 
? dropifie afcite ,. il eft inutile de faire: 
l’opération ; parce qu’il s'écoule toujours. 
de nouvelle matiére qui produit auffi-rôt 
une autre Hÿdrocelle : de forte qu'à 
moins qu’on ne tarifle la fource , il nya 

aucune apparence de guérifon. Dans cel- 
Ie-ci les eaux occupent toujours la tu- 


nique vaginale, & s'écoulent de la ca= \ 


pacité de l'abdomen par les allongemens 
du péritoine. Toutes les autres efpeces- 
d'Hydrocelles viennent de la lenteur du 
mouvement du fang, ou de fa diflolu- 
tion. Les chutes & léscommotions peu- 
vent encore contribuer à leur formation. 
La raifon eft que le fang s’arrête & crou- - 
pit plus facilement dans ces parties; ce. 
qui donne lieu à laférofité de s’en fépas 
parer, Sur ce même principe , je dis que 
_ les circonvolutions & les toursferpentins 
que forment les veines fpermatiquesdans 
ieur route, en font la plûpart du tems 
la caufe , pour peu de difpofition qu’il y. 
ait. de la part du fang ; car ne circulant 


+ 
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 âci qu'avec peine , la férofité a tout le 
:tems de fe dégager & de fuinter dans les 
:bourfes,  . | 


d 


Comme nous avons examiné lesfignes 


des deux. efpeces d'Hydrocelles en par- 


lant de ceux de la Hernieinteftinale,nous 


n’en dironsrien non plusque du prono- 


fic qui n’eftfâcheux que lorfque les eaux 

fontrenfermées dans un kifte. | 
Il faut maintenant examiner toutes les 

circonftances de l’une & l’autre efpece, 


qui demandent deux differentes manieres 


d'operer. Nous avons vü entraitant des 


fignes, que la premiere efpece d'Hydro- 


celle fe diftingue & fe connoît lorfque 
les eaux tendent , gonflent & groflifent 


extraordinairement les membranes du 
fcrotum. 


fa 


CHAPITRE XY. 


De l'Opération de l'Hydrocelle. 


L "OPERATION qui fe pratique dans 


celle-ci, confifte à faire une ponétion 

au fcrotumavec le troifcarts, accompa- 
4 : E 3 

gné de facanulle par où fortent libre. 


: ment les eaux, & lorfqu’elles font vui.. 


| 4ées,on tire l’inftrument; & la peau des 
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bourfes devenantridée comme aupara- 
ant, bouche exactement l'ouverture. 
“Cela fe pratique fans embarras ni fans 
danger ; maïs il faut avoir foin d'en tarir 
da fource par lufage des remedes géne- 
faux, puifque fans leur fecours la tu- 
meur nemanqueroit pas de renaître. 
La deuxiémeefpece d'Hydrocelle, qui 
. m'occupe ordinairement qu'un des côtez, 
attaque prefque toujours les enveloppes 
du teflicule. Elleeft auf beaucoup plus 
deuloureufeà caufe de la grande tenfion 
de fes membranes. | _ 
La méthode qu’on doit fuivre dans 
“Celle-ci, confifte à faire une ouverture 
profonde & affez grande, tant pourdon- 
ner iffue aux eaux , que pour y porter 
des remedes quiayentla vertu de diffiper 
les membranes qui en font abreuvées, 
‘On a coûtume de faire l’ouverture à cô- 
té des bourfes avec une lancette, ou 
un cautere potentiel pour éviterles vaif- 
feaux fpermatiques ; mais comme le cau- 
tere fait une grande efcare, il eft préfe- 
Fable à la lancette, parce que l’on eft 
moins en danger de bieffer le tefticules 
& que l'on diffipe infenfiblement les 
membranes'qui doivent fe fondre par la 
uppurarion. MR RAR ER Re 
dl faut obferver que comme les eaux | 


# 
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empêchent l’aétion de ce remede ‘en 
‘émouflant fes pointes corrofives, fi Le 
premier qu'on applique n€ fait pas une 
efcare aflez profonde, il ef néceflaire 
_.d’en appliquer une autre. Quand l'efcare 
eft tombée, on remplit la playe de bour- 
donnets, & on laifle ceux qui couvrent 
fon. fond quatre ou cinq jours fans les 
6ter,afin que par leur féjour les matieres 
qui s'arrêtent deviennent plus âcres, & 

_ qu’elles puiffent fondre plus aifément les 
enveloppes qui contiennent leseaux. On 
æ<xcite la fuppuration, & on pance la 
playecomme les autres. | 

Avant que de pañleroutre, il faut en- 
core remarquer quefi les eaux devien- 
nent Âcres & corrofives, ou plutôt li- 
moneufes, elles fe comvertiffent aflez 
Souvent en pus; ce qui fait que le tefti- 
cule s’altére & fe corrompt, & qu'on eff 
obligé de l'emporter. 

Quant au Pnumatocelle, je dis qu'il 
faut fe fervir du bandage & de tous les. 
remedes carminatifs , tant intérieure 

_mentqu’extérieurement; & comme il eft 
de la prudence dechaque Chirurgien de 
les ordonner fuivant fes connoiffances, je 

. paroftrois ridicule, fi Je voulois vanter 
ici certains remedesdont les Auteurs font 

+ remplise | 
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. REMARQUES, 
: Lorfque les eaux font dans les mem- 
‘branes du fcrotum, on fe fert quelque- 
fois du feton ; des uns pincent la peau 
avecles doigts, les autres fe fervent des 
pincettes de Fabricius Hildanus, elles 

= font plus commodes que lesdoigts , par- 
ce qu'elles aflujettiflent & engourdiffent 

fa peau , ce qui fait que l’opération en eft 
moins douloureufe On pañle une grofle 
aiguille enfilée -d’une méche par: les 
trous des pincettes qui ferrent laipeau, 
on ture un peu la méche de tems en 
tems pour faciliter l'écoulermént desma- 


ticres. RAS 
CHAPITRE XVE : 
du Phim 15 | 


 ‘% EPhimofis n’eft autre chofe qu'un 
}. rétréciflement:& un rapprochement. 
des paroisdu prépuce quiemprifonne & 
comprime fi fortement le gland de la 
verge, que fi on ne le dégage & fi on 
ne lui donne du jour par ie moyen de 
J'incifon , il devient fi exflammé qu'il. 
ns tombe 


L 
We, 
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tombe fouvent en mortification. 


- Cette incommodité eft naturelle ou 


accidentelle : ta naturelle vient de ce que 


les parties font encor concentrées & 


comme-retirées dans leur enveloppe, & 


‘que l’on ne s’éft encore adonné à aucun 


_ exercice , n’y à aucun attouchement. Le 


_prépucedans cette état forme des rides 


qui font comme autant de petits bour- 


lets, entre lefquels s'amaffe & croupit 


une matiere tenace qui eft féparée par les 
glandes , dont la furface intérieure du 


prépuce cft parfemée ; qui s'épaiffit par 
la chaleur, & qui devient impure par 
fon féjour; c’eft une colle, pour ainfi 


parler, qui attache le prépuce au gland, 


- lequel fe trouvé fi étroitement preflé, 
qu'il ne fçauroit permettre l'écoulement 
de l'urine. 


& e 


. Le Chirurgien dans ce moment tâche. 


de débarraffer les parties,tirant à foi l’ex- 
trêmité du prépuce, & introduifantà cô- 


té de la verge un inftrument en forme de: 
_ canif cntre le gland & la peau, perce 
. fans danger: le prépuce, & incife tout ce. 


qui éfticompris entre l’inftrument & l’ex- 


trémuité-du gland. Si uneincifion ne fuf- 


-Ærr pas pour le découvrir ,on'en peut har- 


disent faire une autre du: côté oppo-- 


fé Au reftele feul :monvement de ces. 


ss 
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parties eft capable d'étendre les fibres du+ 
prépuüce, delesrendre obéiffantes, & de- 
faire en forte qu'elles fe refferrenc & fe. 
dilatent fuivant les befoins de la nature. 
 Onnedoit point mettre en ufage cette: 
opération qu'après qu’on a vû que les. 
bains, les injections . émolientes, & tous: 
les autres remedes ont été inutiles. € C'eft: 
laméthode & la régle qu'on doit füivre: 
dans toutes les opérations. 

La feconde efpece de Phimofis eft cau- 
{ée par quelque inflammation , chancre 5. 
ulcere, poreaux, dureté, calofiré, & aflez: 
fouvent par des remedes irritans , appli-- 
qués mal à propos. Dans tous ces cas. 
Toit que l'humeur âcre qui fort des ulce-. 

resirrite les parties , foit st remedes… 
qu'on y applique foient trop corroffs, il: 
arrive que le paflage du His & des de 
prits fe trouve empêché, & que linflam- 
mation devient fi confiderable , que les. 
ras ne fe trouvent plus en état d'obéir.. 
eft aufila raifon qui fait que certe fa- 
sp ar quifort des chancres , ex- 
corie & ulcere ces parciés , excite une: 
douleur aiguë qui ne e fait fentir qu'à. 
l'extrémité de la verge, & une infam 
mation qui cft bientôt fuivie de. _gangre-- 
ne, fionnes ’oppofe à à fon progrés. 
Le douleur vive que. l’on. reffent en: 
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 €ettepartione peut provenir que de ce 
_quele gland eft revêtu d’une membra- 


ne mince"& délicate, qu’il eft arrofé d’un 
grand nombre de vaiffeaux, particulie- 
rement des nerfs, & que fa fubftance 


_ eftune uiflure très fine & très-fenfible. 


_ Ainfi le mouvement que ces matieres vi- 


rulentes impriment aux efprits, ne pou- 


vant {fe communiquer au refte de la ver- 
ge, à caufe de la force & de l’épaif- 
feur des foureaux qui enveloppent les 
corps caverneux , la douleur doit né- 


_ceffairement s’augmenter ,; & devenir: 


beaucoup plus vive & plusaiguë en cet- 
te partie. Mais avant que de fe déter- 
miner À l'opération , la faignée , les bains 
tiedes, les fuppuratifs mêlés légerement 
de quelque préparation de mercure . 


_ qu'on introduit avec le bout de la fonde, 


Je cerat de Galien, les injections émo- 


dientes , la boule de charpie qu'on infi- 


nue entre le gland & la peau , les com- 
prefles trempées dans l’oxicrat, tous ces: 


_ rémedesen un mot doivent être recher-- 
_ chés, mais particulierement la fituation: 


de la verge qui doit être couchée fur le: 


“ventre, &.foutenue par un petit. ban- 


dhees | 


Voici l'appareil pour le Phimofs, & Par=- 


rap humolfs, Qnmet d'abord un petitplus 


Ki}: 
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. maffeaufur la playe, couvert du remede-: 
néceflaire. On met fur ce plumafleau un: 
petitemplâtre coupé en croix ds Mal- 
te, dont on met le milieu fur le bout 
de la verge , qu'on enveloppe avec cette 
‘: SOTOIX. 2 | ss 
Pour faire la croix de Malte, on prend: 
un petit morceau de linge quarré qu’on. 
plie en quatre;on donne u coup de ci- 
feau dans l'angle, &: la-croix de Malte: 
{e trouve faite. Of applique fur cetem- 
pltreuneantre perite croix deMalte faite 
de linge fin. On afférmit: tout ce petit ap 
paretlavecune bandelette qu’on perce par: 
un bout,& quon coupe en long de trois: 
ou quatre doigts:par Fautre bout, ce qui. 
forme deux rubans qu'on paffe par le trou. 
‘qu'on a fait à l’autre bout dé la bande-. 
dette. On enveloppe toute la verge avec. 
cette bandelette ; en faifant -de- petits do- 
Birs, &on noue enfemble les deux ru-. 
Dans qu'on afait à l'autre bout de la ban-. 
“délerte. On met un petit furtout für cet: 
appareil, c’éft un foureau de linge qu’on 
“fait plus ou moins grand à proportion de … 
appareil. On percece foureau par le bout : 
aufli-bien que les croix de Malte afin 
--que le malade puiffeurinerfansleverlapr 
pareil. On attache un petitruban tout au. 
bour de ce foureau,afin qu’on puifle res 


# 
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‘Jéver la verge à côté, s'il eft re res, 
_ “On attache deux petites bandes à à l’autre 
bout du foureau pour le nouer à une au- 
tre bande, qu'on a'attachée autour ‘ete la, 
ceinture. 
Cet appareil peut fervir pour toutes 
Jes maladies de la verge; on diminue ou: 
on augmente d'appareil felon la maladie. 
le bon fens doit tout faire.. 


CU A PAST RUES XV ES 
Du Paraphimofis.. 


E Paraphimofis eftune maladie tou=- 
E teoppofée à celle que je viens de dé 
crire. Dans la prermere, te oelind eft caché: 
& ne fçauroit fe découvrir , au lieu que. 
dans celle-ci il eft étranglé, & fi bien dé- 
pouillé de fon prépuce qu'on ne l'en: 
fçauroit revêtir, 

La caufe dé cet étranglément vient: 
tantôt du renverféement de la peau qui 
forme un bourlet,. & tantôt de lin- 
ammation qui arrive à ces parties, 
que quelque chancre ou quelque tumeur” 

“ont précedé. Si l’étranglement eft con- 
fiderable ,. il doit néceflairement s’en- 
“füivre Piñterruption du cours du fâng: 


* 
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& des efpritsen cette partie, & par con 
fcquent la mortification. Dans ce ren- 
centre la verge s’'enfle fi fort qu'il fe. 
fcrme trois ou quatre bourlets difpofés: 
alternativement à un demi-travers de: 
doigt les uns des autres : ces bourfou- 
-flemens viennent en partie de l’obftru- 
tion , & en partie du reflux du fang & 
des cfprits dans le corps de la verge. Ils 
font prefque toujours fuivis d’une tu- 
_meur qui occupe le deffous du prépuce,. 
& quicft remplie d’une eau roufle que 
ja grande chaleur de.la partie rarefie ore. 
… dinaïrement, f bien que d’aqueufe qu’el- 
_lecft:elle devient venteufe.Cettetumeur: 
augmente l'inflammation, que fi on ne. 
fcarifioit profondement ces endroits tu- 
-méfiés ; pour décharger la partie, la VEr= 
gene manqueroit pas-de tomber en mor- 
tication, se 
On tâche de réduire le prépuce fans 
comprimer le.gland, ni fans appliquer 
lc pouce contre fon extrêmité, comme 
font la piûpart de ceux qui traitent ces. 
fortes de maladies. La raifon eft qu'en. 
pouffant l'extrémité du gland, il s’élargit. 
& {e gonfle davantage: ainfr au lieu de. 
faire -glifler te prépuce. il fe replie, ce. 
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qui empêche faréduction. : 
 Q@nfe fertà.peu près des mêmes res 
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| medes que nous avons ordonhés pour: 
les Phimofis. Il y en a- qui jettent de 
l’eau froide fur. le ventre. mais je ne la 
crois pas d'une grande utilité, ou du 
moins on n'en voit pas de. grands cflers. 
Au défaut de tous ces remedes , on 
pourroit fe fervir dans letems de l’in- 
flammation de quelque eau fliptique, 
dans laquelle ontrempe de petites com- 
preffes qu'on appliqueautour de la partie. 
On garde aufli la même fituation , & on. 
fefert d’un petit bandage comme dans le: 
-Phimofis. 


PDT ne ere sr 
CHAPITRE XVIFI.. 
OMR AU PE RRE. 
An fujet de la Lithotomie. 


# À Pierre, dont l’homme, entre tous: 
L4 les animaux, eft le plus incommoldé, 
eft nommé des Latins Calculus, & Calcu… 
lafi ceux qui en font attaqués. Son origi- 
ne nous auroit toujours été inconnue fi: 
la Chymie nenous avoit découvert le fe. 
cret de fa formation, en nous montrant. 
es principes qui la compofent , par a. 

_jufte analyfe qu’elle en fai. 
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Tous les Anciens & leur Partifans ont 
toujours foutenu avec chaleur que la 

Picrreétoit formée parles parties du fang 

des pluscrafles , les plus grofheres, & les: 

plus vifqueufes , qui étant portées dans. 

ja vefie avec les urines, devenoient la 

matiere du calcul. tes 
HypocrarTe s'eft imaginé que La 

Pierre feformoit par la rétention delu-- 
rine dans la veflie , & queles parties grof- 

_ ficres & terreftres s’yarréroient. & s'atta-- 
choient au fond, à peu près de mémeque 
du gravier s’afflemble au fond d'un pot. 
où l'eau auroit long-tems croupi » & 
qu’il s'y amafloir de certaines parties 
glaireufes qui fervoient de jien &d'enve- 
Joppe aux petits graviers qui s'y étoient 
aflemblés:, & qu'ainfi par lé furcroitd'u-. 

nenouvelle matiere la. Pierre grofiffoit 
infenfiblement.…. Se 

Cette opinion a plus de vrai-femblan- 
ce, que de folidité; car il eft évident 
ques’ilfe formoit des Pierres de la ma- 
wiere qu'Hypocrateveut que Ja Pierre.de : 
l'homme foit formée, en fuppofant les 
principes qu’il admet, eile‘n'auroit pas 
fans doute une confiftance affez ferme. 
 pourréfifker au marteau comme fait celle. 
ci. Heft.bien plus raifonnable de croire 
-aueïce que nous obfervons dans l'urinalac- 
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Ceux qui font atteints de cette maladie, 
n'eft autre chofe que lefprit volatil de 
l'urine, qui en prenant eflor , s’attache 
_plûtôtau côté du vaifflean qu'au fond, 
comme l’expérience le moñtre. de 
FERNEL prétendque tous les calculs 
que l’on trouve dans la veflie , tombent 
des reins*par des douleurs néphrétiques. 
Tidit, que fi le calcul qui paile des reins 
dans la veflie eft d’une groffeur affez con- 
fidérable, & qu'il y croupiffe quelque 
tems , il s’y formé une Picrre.qui groñit 
Peu à peu par l’écoulement d’une matiére 
‘quis'y attache fans ceffe. ee PR 
. Ce qui a pleinemnet perfuadé Fernel 
‘que c’étoient des douleurs Déphrétiques, 
qui excitoient le Calcul à defcendre des 
. reins dans la veflie, c’eft qu'il n'a jamais 
trouvé perfonne qui ait été attaqué de la 
. Pierre, que quelque douleur néphréti- 
que n'ait précédé, Re 
I dit encore que lorfque l’on Caffe les 
Pierres qui fontentiérement formées, on 
trouve dans le milieu un petit noyau qui 
a une enveloppe différente en couleur & 
en fubftance du refte de Ja Piérre,& dont 
la figure imite parfaitement bien celle du 
baffinet du rein : d’où il conclut que la 
Pierre fe forme dans le baflinet avantque 
de defcendre dans la veñlic, 


L 
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Il ne manquoit plus à Fernel que la 
 connoïffance des principes de la Pierre 
pour en avoir une idée parfaite. 

Ce qui l’a fait tomber dans l'erreur 
après Hypocrate , c'eft qu'il s'eft fondé 
fur cette faufle maxime des Anciens, qui 
ont toujours cru queles Pierres étoient 
formées par les parties les plus terreftres 
& les plus grofhéres du fang, qui fe dé- 
_tachent des autres pourfe lier enfemble, 
& former par leurunion des calculs.  ” 
_ L'unique raïfon qu'ils en donnent, 
c'eft, difent ils , que ces graviers font 
très-fermes & très-maflifs , & que tels 
corps ne peuvent être formés que par 
J'aflemblage de ce qu’il y a de plus irré- 
gulier & de plus pefant dans le fang. 
Auf prétendent ils qu'on doit concevoir | 
cette génération par rapportaux Corps 
grofliers & maflifs qui fe font fur la 
terre, aufquels ils veulent que la Pierre . 
qui fe forme dans l’homme, ait beau- 
coup d’analogie, comme tous les miné- 
raux qu'ils foutiennent n’avoir d’autres 
principes que les parties dela terre les 
plus infléxibles & les pluspefantes, Mais 
c’eft un préjugé qui n’eft fondé que fur 
Y'impreflion des fens & fur des idées con- 
fufes. ARCS 

La raifon & l’expérience y font 0ppo« 
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fées, car celle ci nous fait voir que 
les cfprits volatils , & les corps les plus 
 fubtils forment par leur mélange un corps 

pefant & folide: ce que ne peuvent faire 
les fels fixes, & les autres plus grofliers 
_ & plus incapables de mouvement, com- 
me la Chymie le démontre, La raifon 
nous en convainc, puifqu'on conçoit ai=. 
_ fément que des parties grofhieres & irré- 
gulieres ne fçauroient {1 bien s’ajufter, 
fe ferrer fi étroitement , & fe prefferavec 
autant de force que d’autres plus fubti- 
_ les & plus régulieres , pour former un 
corps folide & compact. 
La Chymie nous découvre deuxprinci- 
pes effentiels dans Purine par lanalife 
qu'elleen a fait. L'un eft un fel urineux 
_volatil qui répond fort à d'efprit deni- 
tre : & l’autre un foufre très. éthéré, qui 
eft femblable à l'efpritde vin. | 
il expérience nous apprend que fi on 
_ mêle l’efprit de vin avec l’efprit de ni- 
tre» il {e forme dabord un coagulum ; a. 
mais comme ces deux principes font em 
barraffés dans l'urine, & que fon cours 
_ ne leur permet pas de s'unir enfemble 
pour former la Pierre , il faut que l’uri- 
ne, dit Vanhelmont , tombe es quelque 
| del lance avant que le calcul fe forme: 
_& quoique les principes eflentiel sdu Cale 
L 1j 
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cul, en quoi confifte la femence de ‘la 
. Pierre, foient dans l'urine, ellea ‘befoin 
d’unintermede, ou d’un fermentquiex= 
cite& faffe germer la femenceainfiqu'aux 
autres générations. C’eft doncun ferment 
.corruptif, dit Vanhelmont ,qui s’engen-. 
dre quelquefois dans l’urine , & qui ré- 
veille & arrête les principes de pétrifica- 
tion , lefquelss’uniffant intimement, for- 
ment la Pierre au milieu du rein, 
Voici comme cet Auteur le prouve, & 
Yon peut dire.en fa faveur qu'entre tous 
ceux qui ont écrit fur cette matiére, il ne 
s'eneftpointtrouvé qui l’aitfibientraitée 
RE RUN A NN ES 
A n'y a point , diril , de principe 
tranfmutatif dans la nature fans ferment, 
L'urine ne £ corrompt pas dans nous à 
caufe de ce mouvement, il fautqu'ilsy | 
trouve un ferment corruptifà l’occafñon 
duquel elle commence à prendrelapene 
te à la putréfaétion. La putréfaction ne 
fe fait donc pas par de vice de l'urine, 
mais les reins fufcitent ce ferment vi- 
cieux à la génération de ce corps étran- … 
gers & il prétend que ce {oit l'odeur 
foule du principe de putréfaction qui ré 
veille & fépareen parties étérogencs, ce 
qui auparavant ne fembloit être qu'une 
pion. Ainf que l'odeur d’un vaifiau 


AK 
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où il ya eu quelque acidité). TETE 
lait & l’aigrit, que l'odeur du levain fers 
mente-la farine & l'infeïte, & que l'os 
deur du tonneau moifi corrompt le vin: 
& le poule , de même dans l’urine le fer: 
ment qui difpofe au calcul ;-confifte dans 
une pure odeur. | 

On remarque auffique l’urinefe putrée 
fie plûtôt dans un vaifleau puant » -& qui 
dès long -tems fert à contenir | urine 
que dans un autre net &neuf. | 

{ prétend que la coagulation de la Pier- 
re fe fair en un: inflant, quoique fon ac- 
_croiffement fe faffe peu à peu, & quelque- 
fois tout d'un coup. 

Dans la diftillation qu’il a fait de l’u- 
_rine, il a toujours trouvé un efprit de 
nitre, qu'il appelle efprit coagulateur 
sffocié avec l’efprit de vin ai il dit fe 
trouver aufli dans l’urine , &-quoiqu’ils 
 foient extrêmement volatils tous deux. 
ils fe coagulent comme l’efprit de vitriol. 
mêlé avec le fel armoniac, qui s’exhale 
auf fort aifémen. 

Outre cet efprit coagulateur. & Pefprit 
_de vin qui fe rencontrent dans l'urine, il 


dit qu'il s’y trouve encore un efpritter- 


reftre &- ftiptique, quipar le moyen de 

la. putréfaétion devient volatil ; fi bien 

ne cet: ef prit d'urine bibant de cet: 
Liij 
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e‘prit terreftre excité par un ferment pu 
t ide, fufcite l’efprit de vin qui eft en. 
# pos & concentré dans l'urine, lefquels 
fe mêlant intimement enfemble , &agif- 
 fant l’un avec l’autre par une action ré- 
_ciproque, fe condenfent au milieu del’u- 
_rine, & forment un être pierreux. 
- Le bon où mauvais ufage des alimens 
contribue beaucoup # fa formation. Nous 
remarquons que ceux quiufent de boif- 
fons trop fpiritueufes & de mets trop dé- 
licats y font bien plus fujets que les au- 
tres. Nous voyons auffi que ceux qui ne 
vivent que de laitage, de fruits , de légu- 
mes, de pain de feigle & de plufeursau+ 
tres impuretez, en font très-fouventatta-. 
qués. Ceux-ciy contribuent à raifon de 
leur impureté , & les autres à raifon de: 
leurs parties fpiritueufes : ces derniers: 
fourniffent les principes de la Pierre, &: 
les autres le ferment qui les difpofeà lai 
pétrification. Il fuflit donc que l'urine: 
féjourne dans le rein par quelque obftruc- 
tion pour donner lieu aux principes de 
la Pierre de s'unir ; c’éft ce que Fernel a 
fort bien remarqué , quandila dit ques 
Finflammation des reins procédoit tou-- 
jours de la génération de la Pierre © ke 
: L'origine de la Pierre ne vient pastou:- 
jours de l’ufage de certains alimens , elle 
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fe forme quelquefois par le vice de quel- 
que portion de femence pétrifique que 
nous héritons de nos parens, & que nous 
gatdons pendant toute la vie. 

Les efpeces & differences des Pierres fe 
tirent de leur figure , de leur volume, 
confiftance, couleur & fituation: ce qui 
fait qu'il s’en rencontre de grofles, de pe- 
tites, depolies, d’inégales, de plattes, 
de rondes, d’ovales , de quarrées , de 
creufes , de légeres, de pefantes, de du- 
res, de molles, qui ont des noyaux , de 
blanches, de grifès, de rouges , de noires 
-& d’une couleur foncée. 

.. Les unes font vagues, les autres per- 
manentes. [l s’en trouve qui font atta. 
chées au parois, au fond ou'au col dela 
veflie. Tantôt elles s'arrêtent dans les 
reins , tantôt dans les uretres, tantôt 
_ dansla veflie, & tantôt dans l’uretre. Il 
s’en trouve enfin qui font renfermées 
dans les kiftes & d’autres quinele font : 
point. : +. 

Les fignes que la Pierreeft dans les 
reins, fontune inflammation , une dou- 
leur cruelle , fixe & permanente dans cet- 
te région , particulierement fi on la preffe 
avecla main : la fiévre s'allumeaccom- 
pagnée d’une fuppreffion d'urine, ou du 
moins elle ne s'écoule que goute à goute 

| | Lui) 
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& en petite quantité. Lesurinesfontquel= 

 quefois fanglantes ,. principalement lor£: 

qu'il y aquelque vaiffeau de rompu par 
l'accroiffement de quelque gravier qui fe 
forme & s'arrête dans les vaifleaux des 
reins, & venant à groflir par le furcroît 

_ d’une nouvelle matiére, les dilate & les 
tend de façon qu'il faut néceflairement 

qu'ils {e crevent. _. 

La même chofe peutencore arriver pat 
Vattrition continuelle des graviers quis’a- 
maflent dans le bafinet. En ce cas les laz 
Vemens font d’une grande utilitéen ce 
qu'ils humeétent , qu’ils ramoliflent & 
qu'ils rafraîchiffent ces parties : ce font 
. des efpeces des bains intérieurs capables. 

_ de dégager les inteftins , de faciliter la 
 defcente des Pierres dans la veflie, & de . 

diminuer en même tems l’inflammation: 

. C'eft aufli pour cette même raifon que 
les demi-bains font importans. h 
Si le fang extravafé & hors des vaif: 

feaux fe change en pus, & que le rein 
s'abcéde , les urines font troubles & pu- 

ærulentes , & le plus fouvent le pus sé. 
coule avec les excrémens, parce qu'à 

_giffant fur l’inteftin colon qui eftau vois 

finage, ildéchire & ronge fes tuniques, 

& s’ouvre ainfile paffage pour fortir par 

gette voye 3 le vomiflement & l'engour-. 
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diffement de la cuiffe & de la jambe fur- 
viennent, le malade ne fçauroit fe tenir 


Tes PS PTS pe Te 
droit, & le tefticule du même côté fe: 


retire dans laînes « 4 

_ Levomiflement arrive par la communi- 

cation , & la confpiration mutuelle qu'il 
yaentre les nerfs des reins & ceux du ven- 
tricule, &par l’irritation des efprits dans 
les fibres charnues de l’eftomac, oecafione 
née par l’inflammation des reins. 


Pour rendre raifon de l’engourdiffe- 


_ ment, il faut remarquer que‘le rein eft 
‘ couché fur la tête du mufcle pfoas qu'il 


Li 


comprime & qu'il enflimme : ce mufcle 
étantenflammé, prefle un gros cordon de 


nerfs qui pañle au travers de fa fubftance,. 


& lequel fe diftribue dans la partie anté— 
ricure de la cuiffe & de la jambe, d’où l’en- 
gourdifflement s'enfuit par la fuppreffion 


du cours des efprits: c’eftainfi que lemuf- 


 embrafle le corps du teflicule : de forte 


cle pfoas enflamme réciproquement l'ilias 


_queauquelileft joint; & comme ces deux. 


mufcles fervent à Aéchir la cuifle, ils ne. 
feauroient plus obéïr ni fuivre l’aétion 
des extenfeurs , ce qui fait que l’on ne fe 


_ peut tenir droit fans fouffrir de cruelles 


douleurs # 

-Le tefticule fe retire dansPaïne , par- 
2-4” 2 à r o- 

ceque l’iliaque s’unitau crémalter ,. qui: 
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que fes fibies venant à être tendues & à 
“fe racourcir par l'inflammation que l'ilia- 
que lui communique , il faut de nécefité 
que le tefticule monte dans l’aîne. Tous 
ces figres font néanmoins équivoques, 
parce qu'ils peuventarriver dans l’inflam- 
mation ordinaire des reins, je veux diré 
dans la colique néphrétique. # 

Les fignes qui nous font connoître que 
la Pierre eft dansla veflie, font une dou. 
leur vive & brûlante dans le tems qu'on 
urime; elle fort goute à goute & par: 
diverfesreprifes, comme dans la ftrangu- 
rie, & à mefure que la veflie fe defem- 
plir & quelle diminue de fon volume, 
fes paroiss’appliquent fi fortement contre 
la furface de la Pierre, que fi elle eft ra- 
boteufe , elle ne manquepas d’exciter des 
_divifions confidérables, & de rompre 
quelque vaïfleau , en quoi confifte cette 
dou'eur cuifante que l’on reffent après 
qu'on a uriné, ou fur la fin des dernieres 
goutes quifont pour l'ordinaire fanblan- 
tes. : 

On urine par diverfes reprifes, parce 
que la Pierre qui péfe fur le col dela 
vefñe , bouche en partie le paflage del'u- 
rine ; mais ce qui eft de plus fâcheux, 
c'eft que dans le tems qu’elle fe vuide, 
. & que fes parois qui étoicnt auparavant 


: is de Chirurgie. 135 
tendues viennent à fe heurter rudement 


contre ce corps raboteux, fes fibresner- 


TA. Ra 


_veufes fedéchirent d’elles-mêmes, & don- 


nent lieu à l'urine par fon acrimonie deles 
picoter, de réïtérer les divulfions, de cau- 
fer des douleurs poignantes & cruelles, &c 


3° ° ° - * ° 
d'imprimer aux efprits un mouvementir- 


régulier, à l’occafion duquel fes fibres 
charnues fe reflerrent & embraflent plus 
fortement laPierre. Lemalade en ce mo- 
ment croyant fe foulager en voulant fuf- 
pendre le cours des efprits, augmente au 


contraire la violence de la douleur enfuf- 


pendant le cours de Purine ; ce qui fait 
qu’il en refte toujours dans la veflie, qui 


s'aigrit, & qui devient dansla fuite puan- 
_te par fon féjour, renouvellant des dou- 


leurs beaucoup plus aiguës & plusinfup- 
portables. 


On reffenc une démangeaifon dans la 


région du périné, qui irrite le fphir- 


étèr, & qui excite le tenefme ; elle 
continue jufqu’à l'extrémité du gland ; 


e 
X 


ce qui oblige les malades à fe le frotter 


fouvent. A 

__ La pefanteur du périné ne peut pro- 
venir que du poids de la Pierre, & la 
démangeaifon de l’acrimonie de l’uri- 
hé 
Il furvient quelquefois un priapifme ou 


/ 


\ 
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unc éreétion Monet la verge cars 
fée par l'irritation des fibres, & par line 
fammation de la vefie & de lPuretre qui 
fe communique aux corps caverneux. Il 
eft aifé de voir que l'irritation de cette’ 
partie jointe à quelque légere paffion ré- 
veille & accélere le cours du fang & des: 
efprits deftinés pour les fonétions de la: 
verge & des mufcles voifins. Les mufcles: 
_ ainfi gonflés d’efprit comprimentdes vei- 
nes quis’y diftribuent, & empêchent le 
retour du fang. Le fang & les efprits rem. 
phffant tous les vuides & les concavitez 
du corps caverneux, la verge doit né- 
ceflairement fe roidir & s'étendre, 
On remarque que les urines font ran- 
tôt blanches, tantôt fanglantes , craffes ,. 
troubles & bourbeufes, & qu’elles font 
chargées de vifcofité & d’un fédiment 
fabloneux. | VS Te 
HYPOCRATE dans fes Aphorifmes 
rapporte qu'une marque infaillible de le: 
+ xiftènce de la Pierre dans la vefie, ft: 
lorfque l'urine eft extraordinairement 
claire ,- & qu'on remarque du fable au 
fond de l'urinal.- : ue 
Lorfque la pierre eftunie ,c’eftun figne 
qu'elle eft accompagnée de quelqu’autre 
Pierre,lefquelles par leur frottement con 
tinuel deviennent licées & polies, Sicile. 


En 
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lt grofle & qu'elle pele fur le col de la 
_ vefhe , elle le dilate de maniere qu'il de 
* vient dans la frire auf large que fon 
fond. Si elle a contracté quelque adhérer. 
ce & qu'elle foitrenfermée dans un kif= 
te, lemalade la peut porter toute fa vie 
_ fansenêtreincommodé, ni fansqu'il fe 
manifefte aucun des fignes dont nous ve- 
nons de parler, particulierement lorf- 
u’elle eft fufpendue au fond dela vefie, 
VANHELMONT allure qu’il a vû 
un Prêtre, lequel voulant prendre un li- 
vre dans fa Bibliochéque , reflentit en ce 
moment une grande pefanteur dans laré- 
_gion hypogaftrique, laquelle futaufi-tôr 
fuivie des {ymptomes que nous venons de 
défigner.C’elt la Pierre qui fe détacha du. 
fond du réiervoir de Furing par ce fim- 
pleeffort , en forte qu'il en fallut venir à 
- Vopération. Mais le figne le plusfür & le 
plus évident de Pexiftence de la Pierre eff 
le fecours de la fonde , qui nous en con- 
wainc par la rétiftance qu'elle fait > & par 
le bruit que l’on entend loriqu'on la frap- 
pe: c'eft aufli celui qui nous marque {a 
néceflité de l'opération, fi l’âge, la faifon 

… & les forces du malade le permettent, 
. C’efticioù triomphent les Charlatans, 
qui tâchent par leurs impoftures de per- 
fuader qu'ils ont des fécrets infaillibles 


te se 
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pour fondre la Pierre dans Îes reins & 
dans la veflie : ces doucesefperances fla- 
tent d’abord agréablement l'éMeroe 
ceux qui en font incommodés; mais lorf- 
qu'on lgur fait voir parexperience,qu'ou. 
tre que lesacides les plus violens & lesplus 
 cauftiques, comme l’eau forte & l’efprit 
de nitre nela fçauroient diffloudre,on leur 
fait encore connoître que quand même 
ces impofleurs auroient des remedes câ= 
pables de produire un tel effet fans alterér : 
aucune partie, auparavant qu'ils euflent 
pafté dans le venticule , danslesinteftins, 
dans les réfervoirs du chile, dansle cœur, 
dans les poulmons & dans les voyes les” 
plus infenfibles, où ilsfé mêlent avec le : 
fang & toutes les humeurs, ils pérdroient 
fans doute leur qualité & leur vertu dif 
folvante. Il n’y a donc que l'opération 
feule qui puiffe noustirer d’une fi cruelle 
maladie, après qu’on a mis en ufage les 
remedes géneraux , comme la faignée,les 
doux purgatifs & les lavemens, à moins 
quele volume de la Pierre ne fût extra- 
ordinaire, & qu'iln'y eût complication 
de maladies. … 
Si la Pierreeft d’une moyennegroffeur, 
l'opération en eft moins dangereufe : fi 
elle eft grofle & qu’elle foit fortement 
adhérente à la veffie, elle et beaucoup 
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plus à craindre à caufe de la ruption des 
vaifleaux & de la grande dilaceration 

_ qu’elle caufe aux parties» qui eft prefque 
* toujours accompagnée d'inflammation ;, 
. de convulfions, de fiévre, de gangréne 

& bien fouvent de la mort, principale- 
ment dans les jeunes fujers quin'ont pass 
encore atteint l’âge de neuf ans, & dont 
les parties fontencore molles & tendres, 
ou bien dans ceux qui font d’un âge 
avancé, dont les parties font defléchées 
& comme inflexibies à caufe du peu de. 
chaleur & d'humidité qu’on y remarque. 
Si la veflie eft ulcerée & qu'elle 
 fouffre quelque grande hémoragie, ou 
quelque carnofité, il faut éviter l’opéra- 

- tion. Foutes ces particularitez regardent 

le pronoftic de cette maladie. Il faut re- 

_ marquer que ces fortes de iujets tombent 

fouvent dans les mêmes récidives, & fi 
on neréfteroit l’opération, il fe formeroit 
une carriere dans leur veflie. 


Ce 
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A" 


À ds 


De je cxwraëtion de ” Piorré. . 


À PRES avoir eu ed aux CifCON= 


ftances précedentes, on-peut hazar- 
Aer l'opération : mais auparavant il eft 
néceffaire d’ébranler la Pierre par quel- 
quesfecoufles , & vuider la veflie de fon 
LIRE 
… Vousmettez le mal de {ur le bord d’un 
kt, le dos appuyé fur quelque plan incli- 
né. les cuifles entre-ouvertes , les gen 
noux près: du ventre , les talons vers les 


fcifles & les mains pendantes à à côté des 


chevilles des pieds. 
‘Pour maintenir le malade dans cette 


fituation, on {e fert d’une bande, avec 


laquelle on aflujettit la cuifle, lebas de 
da jambe & la main, & après quelques 
tours de bande on monte par derriere 


our la faire pafler autour de l'épaule, 


=, 


& la faifant glifler par derriere le dos, 


on sepaile autour de l’autre épaule pour 


dier la cuifle , la jambe & la main du cô- 
téoppofé. Cette fituation eft très- propre 
ourexécuter {on defein, parce qu elle 
tient La vellie fujerte, & äu” elle donne la 
hberté 
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_tbérté aux mufcles du bas ventre de fe 
. relâcher & de fe bandercommeà l'ordi- 


AMIS ns ‘4 ar | 
 Lemalade ainfi en état, le Chirurgien” 
fe doit difpoler À l'opération. Si c’eft par 
le‘petit appareil qui n’eft plus en ufage, 
_ on trempe le doigt indice & celui du mi- 
lieu dans l'huile ou autre matiere onc- 
tucufe; onles introduit un peu oblique- 
ment dans l’anus, ne les redreffant qu'a- 
près avoir preffé doucement l'hypogaitre 
_de l’autre main ; alors l'Opérateurtâchera- 
de pouffer le fond de la veflie versfon col’ 
pour l’aflujettir plus fortement entre fes 
doigts & l’os pubis. L’ayant fixée & ren- 
due fujette, le Chirurgien avec un biftou-" 
ri bien tranchant des deux côtez, fait: 
une incifion fur la Pierre , à proportion: 
de fa grofleur , entre le raphé & l'os pu= 
bis, à deux traversde doigt del'anus.L'in- 
cifion étant faite, on la tire hors de la: 
_ veffie avec. des inftramens,; defquels’ 
nous parlerons dans le grand appareil. 
Voilà pour ce qui regarde le petit; mais 
comme on nele fçauroit pratiquer fans 
meurtrir confiderablement l’inteltin & la 
veflie, nifanslesendomniager le-plus fou- 
vent, on doitrejetter cette méthode à la> 
quelle il faut préferer-le grand apparéit * 
dont nous aHo:s donner la defcription: 
| M 
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Ayant réglé tout ce qui doit préceder 
une opération aufli importante | & avoir | 
_ mis le malade dans une fituation commo- 
de, la premiere chofe qu’on fe doit propo- 
fer, c'eftde le bien fonder. ee 
:. On doitavoir de grandes fondes de 
moyennes & de petites , pour tous les dif- 
_ferens âges ; de droites & de courbes pour 
l’un & l'autre fexe ; de creufes garnies 
d’un ftilet dont on fe fert pour defemplir 
la veflie de l’urine qu’elle contient, & 
de canelées pour faire l’opération. On 
peut fonder de differentes manieres. Dans 
Ja premiere, le Chirurgien prend de fa 
main gauche le bout dela verge ,ouvrant 
& dilatant un peu fon conduit, & latire 
en haut, pour tâcher que le canal de lue” 
retre décrive une ligne droite, & facilite 
par ce moyen l'entrée de li fonde dans la 
veffie. Toute la difficulté confifteà l'in 
troduire dans un certain fens quieft qu’il 
faut que l'extrémité qu’on tient de la main 
fe trouve endehors & la convexitéen de- 
dans, & à mefure qu’elle approche du 
col de laveflie , on lui donne un demi 
tour , par le moyen duquelon la fait glif - 
fer par deflous l'os pubis pour la faire 
entrer dans la capacité de la veflie, en 
telle forte que fon extrémité fe trouve 
en dedans, & fa convexité en dehors. 
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La deuxiéme méthode de fonder eft 
… bien plus aifée & moins embaraflante 
__parcequ'on introduit la fonde dans un 
_ fenstout oppofé au premier , & fans lui 
donner aucun tour on la fait entrer dans 
ha veflie. Rd 
| La maniere de bien fonder n'eft pas 
feulement néceflaire pour l'extraction de 
a Pierre, mais auflipour toutes les car- 
nofitez & inflammations de la veflie. Elle 
éft d’une grande utilité toutes les fois 
que l'urine eft fupprimée dans fes, con- 
duits & bien fouvent on périt dans tou- 
tes cesoccafions pour ne pasfçavoir bien 
fonder. ; 
Pour faire l'opération, on fe fert d’une 
_ fonde canelée qui étant dans la veñlie , le 
Chirurgien la doit incliner du côté du 
ventre, afin que fa convexité preflela fur- 
face intérieure du periné & Féleve en 
boffe,& pendant qu’un ferviteur affujertit 
ja verge en haut & la fonde de fa main 
- gauche, & qu'il releve les bourfes de la . 
- droite, l'Opérateur avec le pouce& l'in- 
_ dice affermit l'endroit le plus éminent de 
Ja fonde du côté gauche du raphé, & 
d’un fcapel bien tranchantdes deux côtez, 
il fait une incifion en long fur la canelure, 
plus ou moins grande , fuivant qu'il juge 
que le volume de la Pierre eft plus ou 
M ij 
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moins Confiderable.Pour la faire réguliez. 
rémenton doit tenir l'inftrument _com- 
me une lancette , commençant à per 
cer le lieu le plus élevé du périné. juf- 
ques dans la canelure de la fonde qui 
fért d'appui au fcapel,. &. fans aucune. 
reprife le pafler & repañler plufieurs fois: 
fur la furface de la fonde, jufques-à 
cequ'elle foit entierement découverte >. 
de crainte. de faire diverfes incifions à 
la veflie. Avant que de retirer l’inftru- 
ment; il faut porter le doigt fur la ca. 

nelure de la fonde, pour reconnoître s’il! 

ne refte point quelque adhérence, pour: 
fâciliter l'entrée du gorgeret & pour in 
troduire fon extrémité dans la canelure: 
le plus bas qu’il fera poflible. Le gorge- 
ret étant comme engagé dansla fonde à. 
mefure que.vous la retirez doucement: 
hors de la vefñie, vous pouflez. votre. 
gorgeret, & vous faites en forte qu'ilfui. 


ve le mouvement de la fonde sautrement 


il pourroit s'échapper à côté, & le plus 
fouvent l'opération ne réufüroit pas avec. 
tout Îe fuccès qu’on en pourroit attendre. 
Etant affüré que votre gorgeret eft dans 
la cavité de la veflie, vous gliflez par def- 

. füs fa furface des tenettes droites ou cour 
bes , vous retirez votre gorgeret, vous. 

cherchez adroitement la Pierre de. côté. 


+ 
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ou d'autre, fans aucune violence, & vous: 
_tâchez dela charger.Si elle eftadhérente, . 
. vous tournez doucement le poignet de. 
part &. d'autre, afin de rompre les liens 
qui Pattachent , fans caufer ni contufon 
ni hémoragie.. Ai AS 

_Sil’adhérence étoit confiderable, ilne: 
faudroit point violenter la: veflie, mais 
branler [a Pierre par diverfes fecoufles. - 
Sices attaches étoient fi fortes qu’onre la 
# pût tirer avec lestencttes , on fe ferviroit, 
du bec de corbin dentelé, ou des tenettes 
incifives , évitant toujours d’alterer la: 
veflie. Si fon voulume ne permettoit pas 

_ fa fortie, il faudroit dilater l'ouverture 
avec un biftouri, &rejetter l'ufage du di- 
latoire, à caufe des grandes dilacerations, 

qu'il imprime aux parties. ot 

. S'ilfurvient quelque accident dans le. 
tems del’opération , comme hémoragie,. 
fincope ou quelqu’autre fymptome fa- 
cheux,le Chirurgien les doit plutôt corri-. 
ger que d'achever l'opération & laiffer le. 
malade en repos jufqu’à ce. qu'il ait pris. 
 denouvelles forces ,. & que les accidens. 
foient ceflés. Bien fouvent pour avoir. 
ainfi differé opération, la Pierre, fe pré: 
fente d'elle même au pañlage, & la gué-- 
fifon en eft beaucoëp, plus facile & plus. 


heureufe. . | 
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Si la Pierre eftextrémement polie,c’eft 
une marque qu'elle n’eft pas feule, Alors 
on chercheavec la fonde creufe, Etant 
convaincu qu'il yen a d’autres, on tâche - 
de les tirer avec les tenettes. Si le mala- 
de reffentoit une douleur véhémentes il 
faudroitemployer quelque injeétion de 
lait ou autreanodin. . 

Si la Pierre eft rugineufe & inégale, & 
qu’il y ait apparence d’excoriation,il faut 
emplôyer les déterfifs faits avec le petit 
lait, la décoction d’orge, de plantin, le 
fyrop de rofes féches, ou autres fembla- 
bles. ne 
 Silefcrotum eft livide, & qu'il y ait : 
quelque marque de mortification , il faut 
mettre en ufage les réfolutifs les plus vio- 
lens & deffenfifs. Quand la Pierre eft hors 
. dela veflie, on y portela curétte pour la 
débarraffer de tous les débris & grumeaux 
de fang qui s'y pourroient rencontrer, 
de crainte que leur féjour ne fût capable 
de caufer du défordre. fe 

Après avoir déchargé la veflie de ces 
corps étrangers, fi l'ouverture eft trop 
grande, on fe peut fervir de quelques 

. > - : Sr z 
points d’aiguille, & laïfler de l'efpace 
pour loger un petit tampon de charpie 
lié d’unfil, au cas qu'on foupçonnâtqu'ii 
y eûc encore quelques grumcaux de fang 


K 
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ou quelques débris de Pierre. Ne nous fer- 


 vons jamais de ces tentes canelées de 


_ plomb ni d'argent ; à caufe de leur täffu . 
trop ferré, qui ne fçauroit s’imbiber ni 
recevoir aucune des parties du fue âcré 
qui fuinte ordinairement des lévres des 
playes: Etcomme l’on fçait que la calofité 
d'un ulcére ne dépend que de l’adion 
d’une liqueur faline & piquante, comme 
nous prouverons en parlant des Fiftules,il 
- ne faut pas s'étonner fi les playes où l’on 
introduit ces fortes de tentes, dégénerent 
prefque toujoursen ulcére fifluleux:; au 
_ lieu quela charpie dont le tiffu eft très- 
fpongieux & très-lâche, s’imbibe & fe 
charge aifément des pointes des fels & 
des acides, & empêche par ce moyen 
qu'une playe ne devienne caleufe. Mais 
fon eftafluré qu'il n’y ait point de corps 
étranger, l’ufage des tentes eft abfolu- 
ment inutile. On n’y applique fimplement 
_quequelques plumaffeaux ,un emplâtre, 
des compreffes, & le bandage. On pance 
enfuite la playe comme fimple, & pour 
procurer la réunion on fait croifer les 
jambes du malade, & on attache les deux 
genoux enfemble. Il y en a qui mettent 

 dousles fefles un fachet plein de fon pour 
.. empêcher que l’urine qui fort de la vefe 

fie n'échauffe & n'excorie les parties, 
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Si l’urinepar fon propre poids entraîne”. 
avec ellé quelque pétite Pierre dans le” 
conduit de l’uretre qui bouche fon pañla- 
ge pour n'avoir pû fortir, l'urine faifant- 
effort pour s'échapper, entraîne quelque 
foisia Pierre avec elle : mais fi fa grofleur. 
ne le permet pas, le cours de l'urine k: 
force à dilater & à tendre lés parois de” 
l'uretre; ce qui câufe des ruptions de- 
vaifleaux fuivies de douleurs &d’inflam- 
mation. Si dans cette rencontré on ne la: 
peut faire fortir , on l'aflujettit entre {es 
doigts, & on fait une incifion en long ,. 
à côté de la verge fur le corps dé la Pier 
re, que l’on tireavec quelque inftrument. 
On réunit après la playe par le fecours : 
“du bangäge uniffant ou par quelques au- 
tres remèdes. ESS ee. 

Les femmes font attaquées dé la Pier=. 
ré, il eft vrai, mais plus rarement que 
les hommes, parce qu’elles ont ces voyes : 
plus dilatées, plus droites, & moins éten— 
dues & par ce moyen l'urine par fon. 
torrent précipite aifément les petits gra= 
viers qui s’amañlent dan$ fon réfervoir, né 
donnant pas le temsau férment de pro= 
duire fon effét: ce qui fait qu'elies y 
font beaucoup moins fujettes. Toutefois 
ff l fonde & les autrés fignes que nous 
avons ci- devant marqués, nous côn- 

vai 
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vaïnquent de leur exiftence , il faut en 


treprendre l'opération. RUE 
Les fondes dont on fe fert pour les 


femmes font droites & un peu courbées. 


_par le bout, Si la Pierre-eft petite , on la 
peut tirer avec le doigt eu avec une cu- 
rette ; fi elle eft groffe , on fait une petite 
Incifion à la partie fupérieure de l’urétre 
pour introduire de petites tenettes & en 
faciliter l’iflue. | 
Quantà la fuppreffion d'urine & toutes 


les autres circonftances qui regardent l’o- 


pération,iln'y a qu’à imiter la méthode 
que nous venons de donner. 

Te dirai feulement que l'on connoît 
_ Theureuxfuccés de l'opération lorfquele 
malade jouit d’un doux repos , qu’ila la 
refpiration libre , la langue humide , une 
foif moderée ;'une douleur prefque infen- 
fible , une fiévre prefque éteinte, qu’il 


n'arriveaucune tumeur dansla région hy- 


pogaftrique , & que l’inflammation cefle 
le cinquiéme ou fixiéme jour. 


REMARQUES. 


Obfervez qu'après que l’incifion de 
périné eft faite , ilne faut jamais laifler la 
playe fans qu'il y ait dedans quelque inf- 
trument pendant l'opération, parce qu’en 

Ko. 
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fuite] feroit très-difhcile de l’introduire 
fans fonder une feconde fois ; ce qui fe- 
roit très-douloureux. ee 
Si Ja pierre eftadhérente à la veffie , il 
enfaut différer l’extraétion pendant quel. 
ques jours , parcé que lafu puration la dé- 
tache infenfiblement : en ce cas il fautin- 
troduire dans la playe unetente pour em- 
pêcher fa réunion 5 cette obfervation eft 
de Fabricius Hildanus. | ; 
Sjeu fondant un malade la vefiefe trou- 
ve pleine d’urine,on la doit laifler écou- 
ler, parce que la Pierre fuiroit la fonde &e 
ne pourroit fe faire fentir. . 
Oneftobligéquelquefois d'introduire 
le doigt dans l'anus pour s’aflurer silya 
- quelque Pierre dans la veflie ; fi c'eft une 
femme adulte, onmet le doigt dansle va- 
gin & on le courbe du côté de la vef 
fie. On fe fert du doigt dans cette occa- 
fon pour éviter la douleur de la fon- 
de qui eft néanmoins le plus für 
moyen. Fo pe 
ji faut remarquer que fien fondant 
on ne peuyoit pas faire entrer la fonde 
dans la veflie à caufe des obftacles quife 
rencontrent quelquefois à l'entrée de fon 
col , on introduiroit le doigt dans l'anus 
pour en faciliter l'entrée fans meurtrir 
aucune partic. | | _ 
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Lorfque l’on eftaffuréqu'ilne refte au- 
“cun débris de Pierre dans la vefle , le 
principal {oin que l’on doit avoir eft de 
chercher des moyens de réunir promte- 
ment la playe. Et de la défendre contre 
lacrimonie de l'urine. 5 
_ SlaPierre eft d’unegroffeur fi extraor- 
. -dinaire qu'on ne la puiffe tirer, il faut laif- 
fer le malade en repos , de peur qu’il ne 
meure entre Vos mains. Il ya un an qu'un 
de mes amis taïllañt un homme en Ita. 
lie , trouva une pierre d’une fi prodi- 
Sieufe groffeur & d’une figure fi monf- 
trueufe qu'il fut obligé de la laiffer dans 
la veflie. Cet homme mourut fix heures 
après l'opération. Le Chirurgien ayant 
fait l'ouverture du’cadavre, trouva une 
_ Pierrequi pefoit une livre & demie selle 
avoit la figure approchante d’une tor- 
tue , excepté que fon écaille s’élevoit èn 
figure conique. Ce prodige arriva fans 
doute par l’arrangement de plufieurs 
petites pierres étroitement unies en- 
_ lemble ; maïs qui fe diftinguoient en. 
«Cote par de petites lignes blanches & 
rouges. | 
‘ Après que le malade a été taillé, on in- 
*troduit dans la playe une tente de charpie 
qu'on couvrede quelque bonbaume. On 
met fur cette tente un plumaffeau de cha 
Fete Ni 
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pie qu’on chargeauffi dequelque baume, 
ou de pond es AURAS pour arrêter. 
le fang s’il eft néceflaire. On met fur le 
olumafleau un emplâtre , qui a la figu re. 
d’un fer à cheval 5 on met fur la playe 
la pluslarge partie del’emplätre,& on nt 
pañfer les deux branches de l'emplâtre à 
côté des bourfes. On met fur tout cet 
appareil une grande comprefle longue & 
en double ,; avec laquelle on releve les 
bourfes. On met fur le ventre une gran- 
de comprefle pour empêcher que les huie 
lesouautresembrocationsqu'onyafaites 
n’engraiffent les draps. On foûrient tout 
l’apparcilavecune grande frondeà quatre 
chefs , foutenue d’un fcapulaire. Ce fca- 
pulaire n’eft qu'une grande bande coufue 
par les deux bouts, On la pafle dans le 
col , & on la fait tomber par devant pour 
y attacher la fronde que voici. La fronde 
à quatre chefs , eft une grande bande 
large de quatre doigts, qu'on coupe tout 
du long par les deux bouts , en laiflant au 
milieu cinq ou fix doigts de plain. On 
applique le plain de cette bande fur la 
playe 3 on met fous le dos du malade 
deux de ces chefs ou bandelettes qu'on 
noue au fcapulaire , fçavoir une de cha- 
que côté. On fait ero#er entre les cuifles 
les deux bandelettes inférieures, & on 


de Chirivgie. 149. 
es fai pañfer fur la playes on attache cha- 
cune de ces bandes'au côté du fcapulaire,. 
comme on a fait les premieres. 

_ Il ya des Praticiens , qui au lieu de li. 
. bande à quatre chefs . fe fervent d’un 
double T pour foutenir l'appareil. Onle 
faitavecunebande large dequatredoigts,. 
affez longue pour tourner tout autour du 
corps 3 on attache deux autres bandesau 
milieu de cette bande à côté l’une de l’au- 
“tre 3 on fait croifer ces deux bandesen les 
paffint entre lescuifles, & onlesapplique 
{ur l'appareil à l endroit de la playe. On 
attache ces deux bandes à chaque côté 
deja ceinture qu'on a tournée autour du. 
corps. é 


CHAPITRE XX. 
De la Fiflule à l'anus. 


Ov s entendons par Fiftule ün ul- 

cérecaleux, profond & caver NEUX ». 

qui d’une entrée étroite fe termine en 
un fond large & fpacieux , rendant pour” 
l'ordinaire une matiere âcre & virulente. 

Les Fiftutes attaquent indifferemment 

toutes les parties du corps, mais particu- 


lierement l'anus; ‘a poitrine , le trou la- 
Ni 5 
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crimal , les articles , toutes les partièe. 
fpongieufes chargées de graifle & abreu- 
vées de quantité d’humeurs , ou les par 
ties nerveufes, ou bien celles qui font en- 
tierement dEnuées dé Chair & de graïfle, 
& bien fouvent nousvoïons quelesplaÿes * 
qui pénétrent jufqu aux O$ , dépénerent 
en Fiftules. : 1 

Siellcs arrivent aux parties fpongieu- 
_ fes , il eft aifé de concevoir que rien 
n'empêche aux humeurs de fe frayer 
des chemins , à d’alterer différentes 
parties : Ce qui fe diftingue par kcou- 
leur , la confiffance & l'acrimonie de 

là matiere qui S'en écoule: Ce qui: 
établit toutes fes différences des Fiftue 
les. 

La caufe des Éiftui es en géneral vient 
prefque toujours d’un ulcére tortueux ;. 
qui eft formé & entretenu par la partie 
du fang la plus âcre & la plus falée. 

Les. caufes de celles qui artivent à 
l'anus , dont il faut expliquer ici la na- 
tufe, font internes on externes. à 

| Les externes proviennent de quelque 

Liefluré , comme des fangfues mal appli-. 
quées ,) où de quelque contufon ; foit 
qu'elle foit faite par l'exercice du cheval, 
foit par quelqu'autre vilain commerce. 
que je ne nomme point ; foit enfin par: 
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éuctque chûte ou commotion 3 il eft 
évident que toutes ces caufes doivent 
empêcher la circulation des facs ,-& 
. donner lieu à la formation de quelque 
‘abcès qui dégénere peu de teins après 
en Fiftule. 

_Les internes font ordinairement des 
fuites des obftruétions, inflammations , 
ulcéres, hémorroïdes & abcès. 

Il s’agit maintenant de rendre raifon 
pourquoi le fang s'arrête plûtôt dans 
-ectte partie que dans une autre , pouf 
produire ces fortes d’indifpofitions, dont 
es Fiftules en font des fuites fâcheufes. 

Pour en avoir quelque connoiffance,il 

eft important d'examiner quelques cir- 
conftances qui dépendent de la ftruêture 

_de la partie. 

La premiere confifte dans la difpoñition | 
de l'intéftin retfum , & dans le tempéra= 
. ment des parties qui l’avoifinent. 

La deuxiéme regarde l'arrangement & 
Ja forét des vaiffeaux qui l'arrofeat , & 
l'abondance des humeurs qu'ils cha- 
“rient. : 
- L'inteftin reum eft entouré de toutes 
parts de graïfle de l’épaiffeur de deux ou 
trois travers de doigt , principalement 
dans les fujets gras ge replets ; 5 ce qui fait 


que Jes fucs extravafés pénétrent plus ai- 
N iii 
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fément ces parties pourallerattaquer Pine | 
téftin , qui eft un corps fufceptible d’al- 
tération , à caufe de fa grande humidité, 
& du nombre de vaifflaaux qui entrent 
dans fa fubftance, à | 

L'on fçait que les artéres & les veines 
bypogaltriques. lui en fourniffent deux 
branches, que l'aorte lui donne une bran- 
che d'artére qui fort de l’endroit où elle 
fe divifeeniliaque, & que l’artére méfen- 
terique inférieure lui en fournit aufli une 
autre,outre les veines hémoroïdales dont 
_ Pune vient de la fplenique ! & l'autre de 
la méfanterique. H reçoit encore plufieurs 
vaifleaux limphatiques,& plufieursglan: 
des qui féparent une humeur blanche & 
vifqueufe quienduit fa furficeintérieure, : 
& qui le défend contre l'acrimonie des 
excrémens & desautres levains. Voilà tou- 
tes les differentes fources qui abreuvent 
l'inteftin reum. ds : 

Or il eft aifé de comprendre par tout 
ce que je viens-d'avancer, que la circula- 
tion des humeurs doit être très-lente en 
cette partie,parce qu'ellesremontent con- 

tre leur prepre poids, & qu’elles font pri- 
_vées du mouvement des mufcles, qui eft 
d’une grande utilité pour hâter la circu- 
lation de tous les fucs. Ainfi pour. peu de 
- penchant qn'ellesayent à s’y arrêter , & 
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._ s'y corrompre,fi par malheur quelqu’une 
des caufes externes que nous ayons rap- 
portées , vient à y contribuer ; elles ne 
manquent jamais , fi c’eft de la part des 
veines, de caufer des hémorroïdes , des 
inflammations & abcès de la part des ar- 
téres , & des excoriations & ulcéres dela 
part des vaifleaux limphatiques & des 
glandes. Et comme ces parties font ex- 
trèmement pénétrables, file fangacquiert 
quelque malignité & quelque vice par fa 
fermentation ;, rien ne l’empêche de fe. 
fraïer des chemins & de fe creufer despaf- 
fages pour attaquer tantôt l’inteftin, tan 
tôt les chairs,les vaiffleaux fanguins, les 
parties nerveufes, & les os , & pour pro- 
duire enfin cette diverfité de Fiftules que 
_nous appellons droites , obliques & tor- 

tucufes. : Fa 
.. Lorfque la Fiftule eft dans les chairs , 
Je pus qui en fort eft épais , trouble, 
groflier & vifqueux. CA 

. Sielle affecte les parties nerveufes, on 
reflent des douleurs vives & perçantes,& 
Phumeur qui s’en écoule eft âcre & 1é- 
reufe. Si la matiere de la Fiftule fe porte 
vers les vaifleaux fanguins , & qu'elleen 
rompe quelques-uns par fon acrimonie, 
fa couleur doit être femblable à de la. le- 
vüre de chair. | 
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Si la Fiftule pénétre jufqu’à l'os; & qu sil 
foitaltéré ou carié , l'humeur qui en fort 
eftclaire, tenue & dans fon dernier degré 
d’acidité.. | 
Nous remarquons aufli que dans ces- 
fortes de Fiftules la calofité eft bien plus 
confiderable que dans les autres ; car 
comme tout le monde fçait que la calo- 
fité d’une Fiftule dépend uniquement € de 
_ la préfence & de l’aétion d’un fuc âcre & 
falé ,femblableà de la faumure , il ne faut 
pas S’étonnerafi celles qui vont aux Os ea 
qui fe nourriflent d’une humeur qui eft 
extrémement faline & piquante de fa na- 
ture font fr caleufes.. Et dès le momene 
que les parois d’un uicére font abreuvés 
& humedtés d’une humeur à peu près 
femblable fi on ne corrige fon intemperie 
fes pointes creufent infenfiblement le 
fond de l’ulcére; & après plufieurs ponce 
tions , ces petites aiguilles, qu’il faut con- 
fiderec comme autant de petits pieux,en- 
trent & fe fichent tellement dans les poro- 
fitez des chairs & des membranes;qu’elles 
rendent lPulcére fi dur & fi caleux qu il {e 
change en Fiftule, | 
Quantau pronoftic des Fifules, je dis. 
en géneral que celles qui font récentes , 
qui arrivent à ceux qui font d’une bonne 
conftitution & bien conditionnés , & qui 
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attaquent certaines parties où l’on peut 
* facilement porter des remedes, font gué- 
riflables, Loue 
Mais au contraire fi elles font vieilles s- 
dans un corps cacochime & mal habitué. 
qu’elles intereffent des parties néceflaires. 
à la vie, où l'on ne fçauroit appliquer de 
remedes, Comme la veflie &lesinteitins, 
elles fontincurables. Enfin toutes les Fif- 
tulcsquiattaquent lestendons, les os, lès 
artéres, les vertébres du dos, la poitrine, 
_ Je ventre ,.les mammelles, les aiffelles … 
les. aînes & les articles , font fans doute 
diiciles à dompter.. 
_ Entre ces Fiflules les unes fe guérifflent 
par les remedes cauitiques,ou par le fer; 
les autres que l'effet des remedesne fçau- 
roit vaincre, n’ont befoin quede médica- 
mens propres pour étouffer & amortir Ja. 
violence du mal, & prévenirles plus fä- 
cheux accidens. Il yen a d’autres enfin 
qui réduifent les parties dans une telle, 
langueur & unétat fidéplorable, quene : 
pouvant plus faireleurs fonétions ordinai- 
res, on elt obligé de les amputer. Telles 
font celles qui naïflent aux articles , à 
_ moins qu'elles ne fuffent aux aiffelles, ou 
= dans certains endroits qu’on ne fçauroit 
_extirper : car dans des inconvéniens fi 
dangereux , on fe doit point avoir d'au- 
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tré vûe que d’adoucir par toutes fortes 
de voyes l'humeur qui les fomente & 
qui les entretient, puifqu’elles menacent 
de la morttout lefujet. | 

L'anus eff fujet à plufieurs fortes de 
Fiftules , dont la diftinction & 14 connoif- 
fance favorifent extrêmement leur gué- 
rifon. | 

La premiere efpece eff celle qui perce 
Jo corps de l'inteftin , & qui n’a point 
d'ouverture au dehors. à 

La deuxiéme s'ouvre au dehors, & n’a” 
aucune communication avec l’inteftin,ou: 
Bien n'a encore fait qu’en effleurer la fu- 
perficie. | ta | 

Latroifiéme efpece,qu’on appelle come 
_ plette,femanifefte au dehors &au dedans. 

Et la quatriéme eft à clapiers,ou à plu- 
fieurs finus , lefquels fe déchargent dans 
un fac qui en eft comme la fource & le 
concours, : ds | 

Les fignes de la premiere efpece font 
une petite tumeur au dehors , accompa- 
gnée d’une légere inflamfhation ; le pus 
s'écoule avec les excrémens , ou aprés: 
leur fortie ; la douleur, l’excoriation de: 
Pinteftin & dufphinéter,la démangeaifon,. 
le ténefme, & l'inégalité de l'ouverture. 

La tumeur n’eft caufée que par lobe 
ftruétion , par la compreffion & l’expref 
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_prelion du pus, & l'effort que les excré- 
mens font au pañflage. Et fi par fon fé- 
jour il s’eft aigri, & qu'il ait contracté 
quelque malignité , il caufe des divul- 
fions en paflant fur la furface de l’inte- 
fin , ce qui excite la FRS & l’exco- 
rlation. 

Maïs au contraire fi fon jour ne lui 
a pes permis de fe corrompre, & qu'il 
ait encore fait, pour ainfi dire, qu'en- 

/ “trer dans fon premier état d'altération , 
4 excite feulement.de légeres divulfions, 
en quoi can fifte la démangeaifon. 

Cette même matiere agiffant fur les f- 
…bres de l’inteftin, met les efprits en dé- 
route, & fe porrantirrégulierement dans 
fa tunique Charnue dans le fphinéter & 
fes releveurs, l'oblige à à {e décharger du 
peu de matiere qu'il contient. d 

Mais dans le tems quela tunique char- 
nue par fon action précipiteles matieres, 
& les poufle au déhors, le fphiné&er & 
fes releveurs ferment & bouchent fi exa- 
tement le paflige par le moyen des ef- 
prits irrités, qu'ils s'oppofent à leur for- 
tie, & les forcent le plus fouvent à re- 
monter malgré l’action des mufcles du 
bas ventre, & de la tunique éharnucdes 
_inteftins ; ce qui caufe! le ténefme ou l’en- 
vie d' aller à à a ele 
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Les fignes de la feconde efpece fe con- 
moiffent par la fonde , & par la matiere 
qui fort de la Fiftule, 

Ceux.de la complette font les mêmes 
Que nous avons rapportées pour l’une & 
J'autre de ces deux Fiftules. 

Les fignes de celle que nous appcllonsà 
ciapiers , font la douleur , l'abondance & 
‘es diffcrens ‘changemens de la matiere 
qui s’en échappe; mais le plus für c’eft 
la fonde. ae 


CHAPITRE XXI. 


De l'Opération de la Fiflule. 
Alanus. 


1) ÂXS l'opération de la Fiftule à l'as 
À _J nus, de quelque efpece & dequel- 
que naturequ'elle puifcètre ,on oblcrve 
toujours les mêmes régles & les mêmes 
amaximes. 
On met premierement le malade fe 
le bord d'un lit couché fur le ventre, & 
les jambes-écartées : on difpofe un ban- 
dage autour du corps en maniere de T.. 
Si c'eft uneFiftule qui s’ouyreau pis 
-on introduir , fi l'on peut, le filet. 


l'ouverture.de 1 in à & le faifant hf. 
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fer le long de la Fiftule, on fent avec le 
doigt le bout du filet, au deflusduquei 
-onfait une petite incifion en forme de 
-demi-croiffant pour le tirer à foi, enfai- 
. se uneanfe, & coupernon feulement tout 
ce que le ftilet embrafle , mais encore de 
l'épaiffeur de tr@is ou quatre lignes du 
fond de la Fiftyle , afin que la réunion 
S'en fafle mieux. Si on ne pouvoit faire 
pañler le ftilet par l'ouverture de l’inte-- 
ftin , il faudroit faire l’incifion au de- 
hors fur l'endroit de la tumeur, de la 
‘maniere que nous avons prefcrite , afin 
d'introduire le ftilet avec plus de facilité, 
_ & le faire pafler au-dedans de l'inteftin. 
Si la tumeur eft éloignée de la marge 
de l'anus , il faut préferer le cautére po- 
tentiel au biftouri, pour éviter une par- 
tie de la douleur. | 
Si la Fiftule anticipe quatre travers de 
doigt fur le corps de l’inteftin, & qu’elle 
s’ouvreau-deflus des mufcles releveurs , 
ilne faut point éntreprendre l'opération, : 
pour les raifons que nous dirons dans la 
7. | | ee 
Dans la Fiftule qui s’ouvreau dehors, 
on paffe le ftilet par l'ouverture ; on én 
perce l'inteftin , & on le fait fortir par 
Janus pour en faire.une anfe , comme ü 
a té dit. : 
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Pour ouvrir la Fiftule , les uns fe fer= 
went des cizeaux, & les autres d’uninftru- - 
mentétroiten#forme de bfftouri courbe, 
_ dont extrémité eft garnie d’une guaine 
dé fer blanc : on l'introduit par l'orifice 
de la Fiftule, & le faifant paffer par l'ou- 
verture de l’inteftin, of coupe d’un feul 
coup tirant à foi tout lefonddelaFiftule; 
-on fcarifie fes parois. & fon fond , fi la 
calofité eft confidérable. Ce qu'il ya de 
lus à craindre, ce font les artéres ; mais 
fi par malheur onen avoit ouvert quel- 
-ques-unes, il faudroit fe fervir de quel- 
que bonne eau ftiptique, ou de la ligatu- 
re fi l’on pouvoir, & rejetter le bouton 
“de vitriol à caufe de linteftin. : 
L'opération étant faite , on introduit 
fon doigt dans la Fiftule, pour fçavoir s'il 
y a quelque adhérence ouquelque finus, 
qu'il faut dégager & ouvrir avec les ci- 
‘seaux., tant pour faciliter l'entrée des re- 
medes, que pour donner ifue aux matie- 
res qui y font comme cantonnées, & qui 
{erviroient dans la fuite de levain pour 
produire de nouvelles Fiftules , évitant 
toujours les arréres qui fe font fentir par 
eur battement contiuel. ee 
_-On demande préfentement de quelle 
maniere les excrémens feront retenus, fi 
on coupe entierement le fphinéter. 
© PO 
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_- Pour s’en convaincre, il n’y a qu’à fe 
repréfenter la difpofition des mufcles re- 
 leveurs, lefquels par leur union formert 
une efpece d’anneau , qui embraffe forte- 
ment le corps de l’inteftin, faifantle mê. 
me office du fphinéter, De plus, je dis 
que les fibres du fphinéter étant cou- 
pées , chaque fibre prenant fon origine 
de chaque point de la cicatrice , comme 
celes du fphincter de la veflie, &' de tous 
les autres, peut encore faire en fe racour- 
“ciflant le même office qu'auparavant s 
_pourvû que la plus grande partie de fa 
fubftance ne foit pas détruite, à moins. 
que la fuppuration ne fût extraordinaire; 
car Comme ces parties font extrêmement 
{pongieufes ,.il s’en. pourroit faire une 
fonte fi confidérable, qu’elle donneroit 
Heu aux excrémens d& fortir contre ne: 
tre volonté. Cela expliqué, on tamponne 
la playe d’un gros bourdonnet lié d’un | 
fl, on garnit le refte. de plumafleaux , 
foutenus par un emplâtre fune comprefle. 
& le bandage dont nous avons parlé. 


REMARQUES. 


_H fe forme quelquefois à l'anus de pe- 
“tits tubercules & de:petites fiflures ou ul 
œéxes. que l’on pourroit prendre pour 
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quelques Fiftules, particulierement fi ces: 
fiflures font profondes : elles dégenerent 
quelquefois en Fiftules fi on n’y apporte. 
point de remede. On connoît ces fortes. 


d’indifpofitions par une demangeaifon & 


une douleur brûlante quand on va à la. 


felle. Elles arrivent ordinairement aux 


 mélancoliques , aux hypocondriaques .. 
aux vérolés, & à ceux qui font fujets. 


aux hémorroïdes. 


Les Fiftules font quelquefois tant de 


. progrès, qu'elles empiétent fouvent fur 
les vifceres. Voici une obfervation qu'un 


fameux Praticien m'a communiqué de- 


puis peu. Une,femme âgée de cinquante 


ii; 


ans, gardoit une Fiftule à Panus depuis 
quinzeans,iln’y eut que la grandeincom-. 
modité & Îles grandes douleurs qu'elle. 
fouffroit qui la frént réfoudre à l'opéra. 
tion : le Chirurgien quiétoittrès-habile, . 


fut long-tems à fe déterminer s’il l’entre- 


prendroit,parce qu’il ne trouvoit pointe: 


fond dela Fiftiles ce qui lui ftappréhen- 


der de ne pas réuflir dans une opération. 


aufli dangereufe;maisenfin voyant qu'el- 


le ne pouvoit pas vivre long-tems dans. 
cet état, 1l hazarda 1 opération, dontelle : 
mourut neuf jours après. [l'ouvrit cette. 


mme, il trouva que la Fiftule avoit ga- 
gné tout le rectum jufqu'au colon. 
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Après qu’on a fait l'opération de la Fi- 

_ ftuleà l'anus , on remplit la playe de 

 bourdonnets garnis de remedes; on cou- 

vre ces bourdonnets de plumañleaux , on 

_ met fur tout cela un emplâtre un peu 

échancré en croiflant , dont on applique 

l’échancrure du côté de l'anus ; on met 

_ par-deflus une compreffe pliée en trian- 

_gle, donton metle plus large côté entre 

les deux feffes. On foutient tout l’appareil 

avec une fronde à quatre chefs, & le {ca- 

pulaire, ou bien avec le double T. Nous 

‘avons donné l'explication de l’un & de 

Fautre à l'appareil de l'extraction de la 

- Pierre. On fe fert dù double Fou de la 

fronde à quatre chefs , pour toutes les 
maladies qui arrivent à l'anus, 


1H: CHAPITRE XXEL, 
De l'Empyéme. 

a i FE 

_Æ N'entend parle mot d'Empyéme, 
| unamas de pus ou de fang dans la 
æapacité de la poitrine. Il fe prend tantôt 
pour l'opération , & tantôt pour la mala- 

| die; & quoiqu'Hypocrate lui ait donné 
une plus grande étendue, quand il a dit 
qu'il fe pouvoit entendre-pour tout amas 

| 1j 
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de pus, dans quelque partie.que cefoit ; 
il eft néanmoins conftant qu’il ne'con 
“vient qu'à cette feule partie. Li 
Les différences d'Empyémefe tirent du. 
lieu où féjourne la matiere, & des diffe- 
rens aCcidens qui l’accompagnent, 
Par rapportau lieu de la matiere, elle. 
croupit entre la plévre & les poulmons ;. 
ou dans la fubftance même des poulmons.. 
: L'un & l’autre Empyéme proviennent 
de caufe interne ou externe: de caufein- 
terne, comme d’un abfcès formé dans la 
doublure de la plévre, ou dans la fub- 
Îtance des poulmons, qui creve & qui fe 
décharge fur le diaphragme, De caufe 
externe , comme de quelque bleflure ou. 
vaiffeau rompu, par quelque coup;chû+ 
te, &C.. Se | 
Ii faut remarquer que le pus ni le fang 
ne € répandent pas toujours fur le dia- 
phragme, à caufe de l’adhérence que les. 
poulmons contraétent avec la plévre , en 
_telleforte qu'ils fe peuvententre-commu- 
ruquer Jeur*inflammation & leur altéra- 
tion ,.& que la matiere peut pafler des 
“poulmons par ouverture dela playe,fans, 
qu'ils’en.répande aucune goute dans la. 
cavité de la poitrine. C’eft ce qu’on doit. 
Bien examiner avant que de détacher les. 
poulmons de la plévre avec le doigt ou. 


Di 
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la fonde , comme la plûüpart des Prati… 


Giens ont coutume ;.je veux dire, que fi. 
- la matiere s'écoule avec facilité par l’ou: 


. verture de laplaye, fansquele diaphrag=. 


me en foit oppreflé, on. n’en doit point 
rompre les adhérences. | 
| Je ne parle point ici des maladies de 


_k gorge, l’on fçait aflez que jamais l’Em- 


_pyéme n’a fuccedé à l’Efquinancie. La 


raifon eft que le pus ne fçauroit fe répan- , 
dre fur la fubftance des poulmons, fans. 
caufer une fuffocation foudaine ; parce : 


. que le pus par fon poids empécheroit le 


€ jeu des veflicules qui les compofent.. 
H n’y a donc que la pleurefie & l’abcès 
du Poulmon. qui précedent l'Empyéme. 


_quivient de caufe inrerne. 


Touchant la caufe de la Pleuréfie, les 
uns difent qu'elle eft formée par un fang 
bouillant & impétueux qui s'extravafe. 


dans la plévre, 


Les autres prétendent qu elle et caufée 
par un fang bilieux qui s’'amalle & fe. 


Pourrit entre les côtes & la plévre, 


MY en a d’autres qui foutiennent qu’el- 


Je vient d’un épañchement de fang qui 


fort des veines intercoftales & 4Z1SOS , &c: 
qui fe décharge dans la doublure decette. 
membrane ,où il fe tourne en pus par le: 


H£jour qu'il y fair, Quoique ce dernier. 


=» 


£ 
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fentiment ne foit pas trop bien fondé ; 
©eft néanmoins le plus commun & le 
PAIQUX LPCUS. + A : 
Il feroiràfouhaiter que toutes cesopi- 
niohs füffent auffi véritablesqu'ellesfont 
autorifées par leurs partifans: Car outre 
que le fang ne fe. répand ordinairement 
des vaifleaux qu'après quelque coup ou 
bleflure, il eft évident que les parties bi- 

. lieufes font plûtôt capables de diffoudre 
une matiere, que de la coaguler, & qu'il 
n’y a que.les fels alkali volatils de la bi- 
le qui tendent à l’exaltation. Mais il eft. 
beloin ici d’un agent coagulateur qui le 
difpofe à s'arrêter dans cette membrane. 

Il n'ya rien de fi commun que de. 
voir furvenir des Pleurefies en Efté à 
ceux qui s'étant bien échauffés par quel- . 
que courfe ou quelque autre pafon vio= 
dlénte , vont imprudemment boire à la- 
glace, ou dans une cave pour fe rafrat- 
chir , ayant la plüpart du tems la poitri- 
ne découverte * MATE 

Ii faut confiderer que dans cemoment 
les pores font très-ouverts, que Île fang, 
eft dans une agitation extraordinaire, &e. 
qu’il fournir en abondance la matiere des - 
fueurs. Cela étant , il arrive qu'à mefure- 
que cette boifflon fraîche glace, pour 
ainfi dire , le fang dans les vaifleaux ;. 


de CRNUIEIE ET 
l'impreffion de l'air froid fupprime le. 
cours des fueurs en reflerrant les pores 5, 
& comme elles font entierement déga- 
gées du refte de la maffe ,élles s'arrêtent 
dans la duplicature de certe membrane. 
-où elles coagulent le fang par le moyen: 
 deleur fel urineux.. ds 
L'expérience nous apprend qu'il n’ÿ a: 
point de liqueur dans le corps qui ait 
tant d'analogie avec l’urine que la fueur.. 
. Nous remarquons auf qu'elle a la même. 
faveur, la même odeur & la inême con- 
fifance, L'on fçait que l'urine abonde en: 
un fel urineux volatil, & en un fouffre- 
/très-Étéré. $ | 
_ Or je dis que ces deux efprits qui fe: 
rencontrent dans la fueur, de même que. 
dans l'urine, & dont nous avons expli-. 
qué ailleurs la nature & la proprieté , ve 
nant à s'unirenfemble dansia plévre dans. 
le tems' de la fuppreffion d’une grande. 
abondance de fueurs, font bien capables. 
de condenfer le fang , & de former la. 
Pleurefñs. C’eft ce qu'Hypocrate a fort 
bien remarqté , quand il a dir'que les 
chofes froides, come la neige &’la. 
glace, font ennemies de la poitrine , & 
qu'elles excitent la toux, desflux de fans : 
ëc des fluxions. Fhigida veluti nix @ gla- 
_618s pedlort mimica salles movent , > fançui- 


s 
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sis fluxiones & diflillationes movent. 
I] dit auffi que les Scythes ne vivent 
“pas long.tems, parce qu'ils boivent des. 
eaux. glacées , & que le fréquent ufage 
de ces eauxceft nuifible à la poitrine. C’eft 
encore pour la même raifon ; dit Hypo- 
crate, qu'il furvient en Hyver des Pleu- 
refics des Peripnumonies , la Toux, des 
douleurs de côté & de péritoine. Hyeme 
. ! pleuritides , peripnumonie., tuffes & peëtoris 
_  & laterum doleres.. 

L'on obferve ordinairement que ceux 
qui expofent leur poitrine à l'air dans 
le commencement des chaleurs, font 
prefque toujours attaqués de la Pleure- 
fie. La raifon en eft évidente, fi l’on fait. 
réflexion qu’iln’y a point de partie dans. 
Je corps fi dénué de chair que la poitri- 
ne , qui eft le coffre du tréfor dela vie, 
& qui par conféquent foit plütôt péné- 
trée de l'air. C’eft pourquoi ceux qui 
ont foin de fe bien garnir la poitrine en. 
tout tems, font beaucoup moins fujets. 
aux Pleurefies, & à plufñeurs autres ma- 
Jadies. - ë + 

La caufe de la Pleurefie ne vient pastou- 
‘jours de’s'être échauffé, ni de s'être ex-- 
pofé à un trop grand froid :elle vient 
fouvent d’un air trop chargé de parties 
aitreufes & fulfurées que les peuplesref 
| | pirents. 
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pirent, & qui produifent le même effét 
que les principes que nous avons dit fe 
trouver dans les fueurs. 
. Ces fortes de Pleuréfies qu’on appelle 
populaires on épidemiques, arrivent plus 
fréquemment dans les païs où les terres 
abondent en falpêtre & enfoufre, & où 
la chaleur eft exceflive, comme dans les 
_ païs méridionaux. 

La conftitution des perfonnes y con- 
“tribue beaucoup : ceux qui ont | imagina- 
tion vive & prompte, qui ont le fan 
fubtil, & qui font d’une complexiondé.- 
bcate, y font beaucoup plus fujets que 
les autres. | 

L'on obferve après avoir faigné un 
Pleurétique,qu’il fe forme une petite pel- 
licule dans fon fang femblable à de la 
colle, à peu prèsde la confiftance du crif= 
_talin, qui fait uneefpéce de reflort ; car 
Jorfqu'on la prend avec les doigts, elle ré- 
ffte un peu, & fe remet-dans fon pre. 
 mier état. Elle nage fur le fang, de mé- 
me que certains petits flocons nagent fur 
_ J'urine dans l’inflammation dés reins. 

Quant au prenoftic de cette maladie, 
al eft toujours très-dangereux lorfque la 
faignée & les remédes généraux ne diffi- 
pent point la tumeur, Hyÿpocrate dit que 
 & l'on crache dès le commencement, la 
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maladie fera courte, & fi l’on ne crache 
que quelque tems après, elle fera longue. 
Velut in pleuritide laborantibus , Ji ÿ (pu | 
turm fratim appareat inter initia ; ipfam ab 
_breviat, fi uero poleà appareat ;producit. 

Cet axiome n’eft pas toujours certain , 
puifqu'il yen a qui ne cracfent point, & 
qui ne laiflent pas de guérir en peu de 
tems, foit que la matiéré qui fait l'obf-. 
truétion fe diffipe par l’infenfible tranfpi- 
ration ou par les voyes de la circulation, 
fuivant l'effet & l’aétion des remédes 
qu'on employe dans cette maladie, 

Les remédes les plus fpécifiques pour 

révenir les progrès de cette maladie, 
font la faignée qui tient le premierrang, 
& je dis que fiellea quelque utilité dans 
la Médecine, c’eft fans doute dans cette 
occafion, parce qu'en dégageantles vaif- 
feaux ; elle empêche que le fang nefe 
porte en abondance à cette partie , & 
doit par conféquent diminuer le volume 
de la tumeur , en diminuant la quantité 
du fang. 

Les autres remédes font ceux qui raré= 
fient, fubtilifent & attenuent le fang, 
somme la fiente de cheval ou de mulet 
infufée dansle vin blanc, le fangde vieux 
bouc en poudre, tous les | lels volatils , & 
plufieurs autres remédes de cette nature. 


6 de cha: r7T 
La décoction d’ortie dans du gros vin, 
dans laquelle on ajoute du fucre , eft ene 
- core merveilleufe , on applique le marc 
furlecôté, & on prend la décoction. 
Comme) aitexpliqué en général la caufe 
de laPleuréfie , je fuis obiigé de parler 
de la Pb none qui provient quel- 
quefois de quelqueabcès du cerveau,ou de 
l'inflammation de quelque membrané,qui 
jé change en abcès , comme l'experience 
+ fait voir dans ceux qui meurent des gran. 
des bleffures de rête : maisle plus fouvent 
elle eft caufée par le vice du fang , c'efttà- 
dire par l’exaltation de fes parties les plus 
âcres & les plus piquantes. Toute la dif- 
ficulté eft de fçavoir pourquoi le pus ou le 
fang s'arrête plûtôt dans les poulmons que 
dans uné autre partie, pour y formerun 
abcès. 
Je disquetrois caufes contribuent à fa 
formation : l’alrération du fang, une lon- 
gue & lente ref) PA & la fruéture de 
la partie. 
Touchant la premiere , ilnefaut que 

: fairé réflexion fur la nature & le mélange 
du chile & du fang le plusgroflier que le 
ventricule droit du cœur envoye à cha 
que fyflole dans les poulmons par l'artére 
poulmonaire. 

L'on fçait que ces deuxliqueurs pañlenc 

Pi 4” 
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par ie cœur & par les poulmons pour r£- 
cevoir quelques préparations nécijaires 
‘aux fonctions des parties. Onpeut donc 
dire que ce font les deux réceptacles de 
tout cequil ya de plis groflier & de 
plus indigefte dansla mafle du fang ; mais 
f le cœur a la force & la puiflance par 
fa conftriétion de fubtilifer & de chaîfler 
toutcequ'il ya de pluspefant & de plus 
matériel dans la mañle , les pouimons n’ont 
pas le même avantage, Comme nous ailons 
rouver : enforte que les matiéres groflié- 
res étant accompagnées de quelque im- 
ureté, & n'ayant encore reflenti que les 
premiers effets du cœur pour toute per- 
fe&ion , doivent néceflairement s’y arré- 
ter & Sy COrrompre. ré re 
La denxiéme caufe que j'étabiis, eff 
une refpiration longue & lente. I] eft conf- 
tant que plus l’airentre avec liberté dans 
la poitrine, plus les veflicules font ten- 
dues , pluselles font en état par leur ver. 
tu de reflortd’exprimer l'air par lé tuyau 
de latrachée-artére,& plus lefang eftagi- 
té par les fpirales de l’air, & chaflé avee 
viteffe dans les veines. Mais fi le fang au 
contraire eft mû lentement par une iongue 
reipiration , il s'enfuit que les veflicules : 
n'étant pas fi tendues quelles devroient 
être, & n'en exprimant pas Je fang avec 
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_ tant de violence , il s’y arrête & s’y cor 
“rompt peuà peu par l'arrivée & le mé- 

linge de quelque mauvais levain, ou par 

- Yexaltation de fes particules falines. De là 

Vientque ceux quiont lecol long, y foht 
plus fujets que lesautres , parceque l'air 
ft obligé de faire un long trajet avant 

_ que de parvenir aux poulmons; ce qui 

fait qu'ils fe defféchent & qu'ils s’altérent 

infenfiblement. ES 

La troifiéme caufe eft fondée fur la 

fruéture de la partie. Les pouimons font 
un compofé de petites véflicules dans lef- 

“quelles lesartéres verfent le fang, & où 

il fe mêle avec l'air pour y recevoir quel- 
ques changemens. Oril eft démontré dans 
Les Hydroliques qu'une liqueur qui pafle 
d’un petit tuyau dans un grand , perd une. 
partie de fon mouvement ; & comme les 
artéres font très- petites à proportion des 

_ cellules, ce n’eft pas merveille fi le fang 

s'y ralentit, & s'il y change denature par 
l'exaltation de quelques fels âcres & tar- 

_tareux, & par la fefmentation qu ils y ex- 

citent. Donc l’altération du fang , le dé- 
réglement de larefpiration , & la largeur 

des veflicules des poulmons à proportion . 

 decellesdesartéres, font trois caufes qui 

_ concourentà la formationde la Peripneu- 
-. monic. : 

re « Pu 
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> Comme les fignes de toutes cescfpeces 
de maladies font de la derniereimportan- 
ce, pour réuffir dans l’opération, & en. 
faire unpronoftic favorable ou dangereux;, 
je tâcherai de les décrireavecle plus d’or- 
dre qu’il me fera poffible. an 4 
… Les fignes qui nous marquentqu’il y a 
du pus ou du fang arrêté dansla plévre , 
font uneinflammation, une douleur ai- 
guë, une pefanteur, unefiévre lénte & 
, Continue, un poulx dur , ferré & pro- 
fond , accompagné de friffons : une diffi- 
cuité preffante de refpirer,une toux féche. 
_êcunealtération. On ne fçauroit fe tenir 
couché fur le côté fain, parceque la ma- 
tiére pefe fur Ja plévre, & on devient 


maigre & atténué en peu de jours. de 


Mais fi l’abcès vient à percer, & que. 
Ja matiére s’épanche für le diaphragme , 
tous ces fÿmptomes ceflent, & le mala- 
de reffent du foulagement pour quelque 
moment, car aufli-tôtil en füurvient d’au- 
Fres qui ne font pas moins dangereux & 
infuportables. En effet # outre la dificul- 
té de refpirer, quieit commune à cha- 
que empyéme, on fent une pefanteur fur 
le diaphragme, une flu@uation , une: 
grande mquiétude, la fiévre s'Augmente 
& devient ardente, le pouls s’éleve, La. 
doulcur eft à la vérité moins aiguë, fe: 
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faifant fentir vers les fauffes côtes, Où 
ne peut fe coucher que fur le côté où et 
fa matiére ; car fi on fe couche du coté op- 
pofé, on reffentuntiraillement furle mé- 
diaftin,une douleur beaucoup plus cruel+ 
Je & une pefanteur beaucoup plus gran- 
de. Les crachats font quelquefois puru= 
lens, & il furvient aflez fouvent des abcès 
au foye après ces fortes d’ indifpofitions; 
_de même aue l’on remarque après les 
rrandes bleflures de tête. | | 
Si le pus eft épanché des deux côtez 
_onne fçauroit fe mettre fur les côtez , 
à caufe des douleurs vives que l’on foufa 
fre. Pour être foulagé, l'on fe couche fur 
le dos ou fur le ventre, 

Les fignes qu’il y a du pus dans la fib 
tance des poulmons , fe peut divifer en 
équivoques & convainquans. Les équi- 
_voquescon viennent à d’autresempyémes,, 
& à d’autres maladies. Il eft dangereux 
_de fetromper : c’eft f pourquoitäche ons de 
les bien examiner , afin d’en tirer quel- 
ques avantages, & que nous n ’entrepre- 
sions pasunç opération inutile, dont l'ef- 
fet feroit funefte. 

S'il y a du pus dans la fubftance des 

| poulmons, le malade ne fçauroit refpirer 

qu'avec peine : 1l eft accablé d’une pefan- 
… teur fur le diaphragme très-infuportable 
P iii 
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& très-incommode, parce que le poids 
de la matiére lui ôte la liberté de fe mou- 
voir. Il fouffre une douleur fixe & fours 
de, quieft un figne commun à la Pleuré 
_ fie, avec cette difference que la douleur 
pleurétique cftune douleur perçante qui 
arrivetout d'un coup, au lieu que la dou 
leur pneumonique ; c’eft à dire, qui eft 
_çgaufée par un abcès du poulmron, ne vient 
. que peu À. peu & fucceflivement. La fié- 
vre continue ne l’abandonne point , ace 
compagnée quelquefois d’une foif im- 
modéréc:fes crachats font purulens,ila la. 
bouche & le sofer defflechés, les joues. 
rouges & vermeilles , les yeux affaiflés 
& enfoncés dans Porbite, ayant perdu 
leur couleur vive & brillante : les ongles: 
fe recourbent, & tout lecorps enfin de 
vient fec & atrophié; & fi lafiévre s’aug- 
mente, que le malade tombe dansle dé- 
lire, & que fes crachats foient noirs, li 
vides, ou de couleur de feuille morte. la 
mort n’eit pas loin, puifque ce font des 
fymptomes mortels qui l’accompagnert 
fouvent. Voilà pour ce qui regarde l’ab- 
cès du pouimon qui vient decaufeinter- 
DT NES — A 
Examinons maintenant ceux qui fui- 
vent l’abcès du poulmon caufés par quel- 
ques bleMures. La difficulté de refpirer. 
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.p'eft pas fi confidérable, lafévre eft con- 


tinue ; accompagnée de friflons & de 


fueurs froides qui paroïffent de temsen 


. tems +: €es deux derniers accidens font 


dépendans de la plévre. Le malade cra- 


che affez fouvent du fang dans les com 


_mencemens, & furla fin fes crachats font 


_écumeux & purulens. S'ils font de cou 


 Jeur jaune, ils font mortels. Il ne fçau- 


roit fe tenir fur le dos, parce qu'étant 


fur Le côté fain, le lobe bleffé pefe fur 


Je médiaftin & caufe un tiraillement & 
“une douleurcruelle;s & quand il fetour- 


ne fur le côté malade, le poulmon venant 
à pefer fur la plévre quieft bleffée , ne: 


_ manque pas d’exciter lamême douleur : 


c'eft. pourquoi il ne faut point qu'il fe 


_remue. Il a les yeux étineclans dans les 


DE 


commencemens, & dans les derniers jours 
leur couleur éclatante s'efface & le vifage: 
devient bouff : mais les fignes les plus cer- 


_tains que la playe pénétre dans la poitrine. 


& que les poulmons font bleffés, font4da 
fonde, le bruit que l’air fait-en fortant, 


_ & l’emphiféme, F6 


ï L) - 
Lorfque l’on fonde , on doit obferver 
de faire reprendre au malade la mêmefie 


tuation où il étoit quand il füt bleffé . 
pour donner plus facilement 1ffue au fang: 
Æpanché.. - . DR 
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Si la playe pénétre la fubftance des 
lue , le fang qui en fort eft écu- 
meux, & l’air fait moins de bruit & ne 
+ ae t _ avec tant d’ impétuofité, que lors 
que la playe pénétre feulement la potes 
fans eflleurer les poulmons. | 
Si on demande d’où vient l’aif qui. fort - 
de lapoitrine , fans que les poulmons | 
foient altérés , & la raifon RATES _ 
fait tant de bruit. 

On peut répondre, que c eff l'air du 
déhors quieftentré par l'ouverture de l& 
playe, & faifant efforc pers s’échaper à 
caufe de l’expanfon des poumons qui le 
preffentdetoutes parts, ilarrive que les 
parties de celui qui fe préfente au pañage 
ne nouvant fortir qu'avec peine , à caufe. 
de la réfiftance de l’air du déhors, &de 
h petitefle de l'ouverture , s ’entrecho= 
quent & fe preffent tellement les unes. 
contre lesaurres, qu’il faut de néceflité 
qu'elles faffent du bruit, & qu'elles pro- 
duifent à 1x fortie de la poitrine une ef- 

éce de fifflement qui peut éteindre une 
chandelle expofée à l'ouverture. de te | 
playe. # 

L Emphiféme n’eft auf cauté que par 
les parties de l'air qui pénétrent les po- 
rofitez des chairs voifines, & quiles gone 
lent & les bourfouflent ; de mamiére 
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qu'on ne fçauroit fouvent reconnoitre 
Fouverture de la phye> ni introduire la. 
fonde, | 
_ I éft aifé de voir par ce que nous 
venons de dire, que l'emphiféme & la for- 
tie de l’air hors de la poitrine, ne font: 
pastoujours des fignes convainquans que 
fes poulmons font ble flés, putfqu’ils arrt- 
vent quand la playe pénétre la poitrine ; ; 
fans avoir effleuré les poulmons. Il n'y 
a donc queles fignes quenous avons mar- 
qués , qui noi en puiffent donner dans. 
Ja fuite des marques certaines ; mais la 
fonde & la fortie de l'air font deux fignes 
. certains que la playe PAR dans la ps 
trine. 

1! But obferver aue fi la poitrine ef. 
percée d’outreenoutré,on pe doit jama 15 
hiffer les deux playes ouvertes, de crainte. 
que le milade ne fuffoque. a raifon en 
eft évidente , puifque l’air n’y fçauroit 
entrer par deux ouvertures oppofées, fans 
_comprimer les poulmons ; & empêcher 
le jeu dela poitrine. 

Tai dit que la vérit bje. fituation , 
quand lespoulmons font altérés, . de fe: 
mettre fur le dos pour foulager le mala-” 
de, parce que les branches font com- 
rs par la ne de du faog. épan- 
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ché, ce qui ête aufli-tôt la liberté de ref=- 
pirer. - HE FAURE nr 
J'entends parler ici des playes fuperf- 
ciclles des poulmons ;: car fi elles font 
profondes , & qu’il y ait quelque gros 
_vaifleau coupé , on reffent prefque autant 
de douleur étant couché fur le dos que 
fur le côté. x 
Mais une marque des plus évidentes 
qu'il y a du fang épanché dans les poul- 
mons ; & que nous n'avons pas encore 
touchée , eft que fi nous introduifons 
bien avant le doigt dansla pliye , pour- 
vû que l'épaiffeur ou lediamétre de la ” 
poitrine le permette, nous fentons que 
dés poumons fontattachésà la plévretout 
autourde la plive. Rev réueMent de 
même que Pinteltin. fe réunit au péritoi-. 
“fée nr ei 
Les fignes qui nous font connoître 
que la playe ne pafle pasla plévre, font 
la fonde & l'air qui ne fort jamais par l& 
playe. Il y en a d’autres, commeladou- 
leur, linflammation, la fiévre, la pefan- 
teur, & la difhiculté de refpirer : outre 
Pépaiffeur des parties extérieures , qui. | 
noûs peut en quelque maniére régler pour | 
s’en affûrer. SES MONT RUE 
Fousces fignes, néanmoins, ne mar- 
quent pas toujours que ces playes foient 
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profondes, puifqu’une fimple inflammas 
tion dans | les mufcles intercofteaux empé- 
€he qu'on ne puiffe refpirer avec facilité. 
Si nous confiderons que l'ufage de ces 
mufcles eft de foulever les côtez pour 
élargir & agrandir Ja cavité de la poitri- 
ne,&-que l’inflammation & la tenfion font 

entierement cppofées à leuraétion, nous 

demeurérons d'accord , que les poulmons 
_ ne fçauroient fe dilater que très-difncile- 

ment : & comme la contraction d’ua 
; ufcle enflamimé augmente la tenfion, 
& lagrande tenfion , la pluralité des di- 
vulfions , & le grand nombre de divu!- 
fions , la véhemence dela douleur, ilne 
. faut pass’éconner" fi le malade, pour s’é- 
pargnerune partie de ka-douleur, fufpend 
le cours des efprits, & s'il a une très- 
grande difficulté de refpirer. 

La pefanteur vient de | ‘impuifflance des 
mufcles ; car dès le moment qu’une par- 
tie eft hors d’action..elle nous femble pe- 
fante , parce que.c ait un fardeau qu'il 
faut que les parties voifines fuppertent: & 
. comme elles n’ont dela force ni du mou- 

_vementque pour foulever une certaine 
quantité de matiere, elles doivent fuc- 
comber {ous le poids d’une nouvelle & 

 fuperflue : d'où dépend la pelanteur. 

Nous avons expliqué en plulieurs en- 


482 Traité de Opérations 
‘droitsdece Traité, la douleur, l’inflam- 
mation & la fiévre. Nous avons dit que 
Ar douleur éroit excitée par des divulfions 
actuelles, à loccalion defquelles l’ame 
s appercevant de la deftruction d’une par- 
tie, s'en affligeoit. Que l’inflammarion are 
. quand le cours du Pres étoit empé- 

hé dans une partie, & qu'il fufhfoit 
pou r produire lafiévre , qui eft une füite 
de ia douleur & de l inflammation, quu- 
ne goutte de fang extravafee & corrom= 
pue fût portéedans le cœur. : 
 Ona les joucs vermeilles dans l'abcès 4 
du poulmon , cela vient du mouvement. 
. déiegléque ie particules purulentes com 
muniquent aux principes du fang, & du 
grand nombre de vaifleaux fanguinsd dont 
les joues fontarrofées. 

Les yeux perdent leur vivacité & s’en- 
- Foncent dans l'orbite : parce que le fang 
perd fa confiftince & fa couleur, en per= 
dant fon huile & fon onétuofté. Cc qui 
fait que les yeux s'aflaiflent, & quils 
perdent infenfiblement leur couleur vive 
& brillante, à proportion que les fels 
âcres & tartareux diflipent les parties hui. 
leufes & fulfurées. Ce que j'avance eft f 
vrai quedans toutésles maladies du poule 
‘non , On trouve toujours Fépiploch & 
Je méfentere, ” font les deux refer. 
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_ voirsde la graifle , corrompus. C’eft auf 
pour cette même raifon que toutes les 
parties du corps fe deffechent & s’amai- 
griflent. ire | 
_ Il faut encore obferver que la couleur 
rouge du fang ne dépend pas feulement 
de la mixtion des foufres ; mais encore 
de l’action de l’air qui fait pirouetter fes 
parties. Et comme l’air qui entre dans un 
poulmon abcedé change de nature, il 
_n'eft plus capable de leur donner le mé- 
. me branle, ni d’exciter-uñe fenfation auf- + 
fivive qu'auparavant, | 
Les ongles fe recourbent, parce qué 
leur extrémité n'étant plus arrofée que 
d'une liqueur fereufe & dénuée d’efprits, 
Ja peau doit néceflairement fe flétrir & fe 
defflecher. Or comme les ongles n’en 
font qu’une production, elle les entra- 
 heavecelle, & les contraint de fe cour. 
‘ber, de même qu’une tranche de pain 
_ quandon l'approche du feu. 
Gn ne doit pas regarder tous ces fym- 
ptomes comme des indications certaines 
que la playe pénétre dans la poitrine. On 
_ peut attendre quelquesjours pour exami- 
ner jeur progrès; car s'ils proviennent 
d'une playe non pénétrante , ils ceffenten 
peu dejours par la faignée & fuppurations 
& ils pertléverent & augmentent quand 
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es poulmons fon+alterés, ou que le dia- 
phragme eft opprimé par ie poids de 
quelque matiere épanchée. | | 
L emphiféme n’cft pas toujours un fi- 
gne que la playe pénétre , puiiquil peut 
arriver non {eulement aux playes de la 
‘poitrine, mais auf de routes les autres 
parties. On le voit même arriver aux 
playes detête, où l’on ne fçauroit foup- 
<onner que le poulmon y envoyedel'air; 
fi bien qu'à moins que l’oppreflion ne 
foitgrande, il ne faut pas tenter l'opéra- 
tion. | EN fe et 
- Ces fignes ne nous menent pas feule- 
ment à la connoifflance de la nature de 
Jempyéme, mais encore ils nous mar- 
quents’ileft néceffairedepratiquer lopé= 
ration. Elle feroit ,par exemple, inutile 
dans lempyéme du poulmon, puifque 
l'ouverture de la poitrine ne contribue 
“aucunement à l’évacuation de la matiere, 
à moins que l’abcèsn’eût fon ficgeàlafu- 
perficie du poulmon :elleferoit pour lors 
d'autant plus importante, que lon tçait 
que les poulmons {ont attachés à la plé- 
vre, & que l’abcès eft préciiément où l’on. 
reflent de dont dus Mais fi l'abcès 
étroit profond, & qu’il re fe manifeftât 
point en ce lieu par une douleur fixe , elle 
feroit infructueufe. Se 
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_ Silépanchement du fang étoit arrivé 
par une bleffure, & que la playe füt heu- 
_reufement dans un endroit par où le fang 
_épanché püût fortir avec facilité, pourvû 
‘que les poulmons ne fuffent point adhé- 
réns, & qu'on pût en "agrandiffant l'ou- 
verture de la playe, donner iffue au fang 
extravafé, en mettant le malade dans une 
_fituation convenable l’écoulement de la 
- maticre, l'opération feroit encore inu- 
ile. Enfin, de quelque maniere que foit 
. da playe , toutes les fois qu’on pourra fa- 
ciliter la fortie du pus en agrandiflant 
fon ouverture ,; on doit éviter la contre- 
“ouverture. Mais fi la matiere ne peut pas 
avoir fon courslibre , on la doit mettre 
en ufage pour délivrer le malade de la 
- fuffocation , & la principale circonftan-" 
ce de l'opération eft de choifir un endroit 

- propre à rendre le cours de la matiere 
aifé 4 
Il y a deux endroits dans la poitrine: 
propres à fairel'empyéme, le Fieu de né- 
ceflité, & celui d'élection. De nécelMité,. 
-où la matiere fe préfente, comme dans: 
 l'abcès de la plévre, ou dans celui de la 
- Fuperficie des poulmonsadhérens à la plé- 
vre, parce qu'on eft'obligé de faire l'opé.… 
ation où l’abcès fe rencontre, D'éleétion, 
auandiln'y a rien quinous oblige de la 
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_ faire plutôt dans un endroit que dans ur 
autre : En ce ças on choïfit le lieu le plus. 
commode , qui eft entre la deuxiéme & | 
troifiéme des fauffes côtes ; comptant de 
bas en haut , à -quatre doigts de l'angle. 
inférieur de l’omeplate, & autant de lé. 
pine. : | Pas 
Il faut obferver qu'à ceux qui ont été. 
affigés de quelque longue maladie de poi- 
trinc , comme d'une longue Pleurefie , le 
diaphragme s'attache infenfiblement aux 
côtes, & monte quelquefois jufqu'à la. 
troifiéme, quatriéme & cinquiéme côte, : 
particulierement lorfque la refpiratier eft 
fréquente & forcée.Il faut donc nuire | 

du lieu où le malade fent de la douleur :: 
fi c'eft à la deuxiéme des faufles côtes où 
e diaphragme s'attache ordinairement,ou.. 
fi c'eft plus haut, C’eft ce qu’on doit bien. 
examiner avant que de faire l’empyéme.. 


CHAPITRE + HAL. 
De l'Opiration de L Einpyéme.. 


À YANT préparé tout ee qui doit: 
préceder une opération aufli nécefe 
faire on fait affeoir le malade fur une 
chaife où fur unit. Il faut-qu'il tienne le 


ma 
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æ€orps bien droit, & qu'il foit foutenu par 
des ferviteurs, afin que le Chirurgien 
puifle reconnoître plus facilement le lieu 
où l’on doit faire l’inctfion. Dans les fu- 
jets gras on la fait un peu plus grande 


pour ne fe pas tromper. | LR 
On pince les tégumens pour les couper 
en long avec un biftouri, & les fibres du 
grand dorfal en travers, parce que fi on 
les coupoit d’un autre fens ,elles bouche- 
- roient l'ouverture dela plévre , & cmpé- 
cheroient l'écoulement de la matiere. On 
continue d’inicifer adroitement les muf- 
” cles intercoftaux. Il yaen qui les incifent 
à la partie fupérieure de la côte pour ÉVI- 
ter les vaiffeaux qni régnentie long de fa. 
ciffure; mais comme les playes qui font 
roche des os, dégenerent fouvent en 
. fiflules , ileft plus à propos de la faire au. 
milieu des mufclesintercoftaux. 
Lorfqu’on eft parvenu à la plévre, on 
y portelé doigt, au long duquel on glifle 
- unbiftouri pourincifer la plévre, obfer- 
vant de bien conduire la pointe de l'in- 
 ftrument avec le doigt, & dene le pas 
. enfoncertrop avant, crainte depercer les: 
-poulmons ou le diaphragme, qu! font 
affez fouveñtattachés à la plévre. L'ou— 
| werture étant faite on introduit le doigt 
dans la cavité. de la poitrine ; tant pour 
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. tre. précedent. 


agrandir l'incifion que pour repouffet leg: 


poulmons & le diaphragme , & les déta: 
cher s'ils font adhérens,& principalement 
ici Où J'Empyéme fe fait dans un lieu d’é2 


Iéction ; car quand l'opération fe prati= 


que dansun lieu de nécefité, onne doit 
point rompre les adhérences, comme 
nous avons fait remarquer dans le Chapi- 


Si les poulmons font effort pour for: 


ur par l'ouverture de la playe, on les. 


doit repoufler avec une fonde creufe 6: 


mouflée & percée par les deux bouts pour: 
faciliter l’écoulement de la matiere, ou 


avec une Canule d’üne groffeur & d’une. 


longueur proportionnéeà la profondeur: 
de la playe. Ces longues canules font 
trés-utiles dans l'Emphiféme, parce que: 
Fouverture de la playe eft fi petite & f 
profonde , qu’il eft trés-mal afé fans. 
èur fecours de donner iffue à la ma- 
tiere... si ee “ivre 
{ne faut point fe fervir. de la fondé. 
pour s'aflurer fi la plévre eft percée, par- 
ce qu'en la pouffant elle fe fépare facile. 
ment des côtes : & qu'il fe faitun vuide 


où il s'amafle du fang qui produit dansia 


fhite un nouvel abcès, 


Si c'eft du fang qui fort par l’ouvertue. 


*e, pn en peut tirer une quantité Suiffifans 


RO dE Cho T$s; 

. tes maisfi c'eft du pus, onenitire tou. 
jours moins ,parce qu'il renférme plus: 
 d’efprits, & que le malade tombe en fÿne. 
cope. On bouche enfuite la playe avec 
unetente moufle de linge qui ait la tête 
Jarge, qui foit uni peu courbée par le 
bout , de peur qu’elle ne bleffé les poul- 
_mons, On y attache ordinairementun fl 
qui l’arrête en dehors. On remplit le: 
refte de la playe de bourdonnets dechar- 
 picféche pour aflujettir latente & pour: 
abforberlefang, &onmet uñemplâtre, 
une comprefle, une ferviette autour du: 
corps avec lé fcapulaire que l’on fend: 

_ par un bout, & que l'on fait pañler en. 
croix pour affermir la ferviette avec plus. - 
de facilité: | | 

. Quand le malade eff pancé, on lé fait. 

.: coucher la tête élevée & comme moitié: 
afis, & on le laiffe en repos jufqu'à ce: 

. quilfe fente opprceffé par le poids d’une. 

nouvelle matiere; alorson enleve l’appa- 

reil , & ayant donné iffue aux maticres.. 
on repouffe les poulmons avec une lon- 
pue canule, par le moyen de laquelle on 
facilite la fortie du pus qui refte dans la. 
poitrine, On continue de le pancer ainfi. 
æous les jours. * ne ue 
Nous obfervons fouvent que dans les: 
&roisSou quatre premiers jours, ilfort du. 
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_ Ang; les jours fuivans de l’eau, & puis. 
du pusquis’épaiffit peu à peu. ei 
Nous avonsdéja fait remarquer que fi 
TEmpyéme fournifloit beaucoup de pus, 
ou de l’eau mêléeavecdu pus, ilnefau- : 
droit pas l'évacuer tout d’un coup, de : 
peur que le maladé ne tombât dans quel- 
que foibleffe. oh. 
Il faut toujours corriger l’intempérie 
dé l’airavec du feu en pançant le malade, 
& empêcher qu’il n'entre danslapoitrine 
en abondance, & parce qu'il en épaiflit 
& coagule les matieres qui y font extra- 
Valées, ce qui fait qu'elles ne coulent 
plus, & qu'elles fortenten grumeaux. Si. 
c’eft du fang, laférofités’enfépare,de mê- 
me qu'après la faignée. Toutefois foitque 
le pus ou le fang foit épais, foit qu’il y ait. 
mélange d’eau , on employe toujoursavec 
prudence les injeétions faites avec l'orge 
bouillie & le miel rofat, dont on nettoye 
les pouimons & la poitrine. Il faut tou- +. 
jours faire fortir la matiere des injections: 
par le moyen du doigt ou de Ja fonde 
creufe, & fi les poulmons étoient adhé- 
rens, il faudroit les détacher. = 
Si dan; la fuite du tems le fang devenoit. 
Top aqueux, & que ie malade fût op. 
preflé par la quantité de la matiere, om 
{eroit obligé de le pancer trois OU quatre. 
fois par jour. | ets 
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La matiére s'écoule quelquefois pen- 
danttrois ou quatre mois, & lorfqu'i ne: 
 fortplus rien que ce quivient de la playe, 
on procure la génération des chairs & la: 
cicatrice. in. 
Il fautremarquer quelorfquel’air agit 
fur le fang qui eft dans la poitrine, 1l le. 
- coagule quelquefois fans qu’il fe change. 
_€en pus, & fort ainfi en grumeaux 
On nedoit point fe fervir desinjections: 
dans les commencemens, ni ss faireavec. 
_ laloës , parce que files pouimons font 
“ouverts', le malade les rejètte par la bou- 
che; maisaprèsque les vaiffeaux fontcon-. 
folidés, on peut mettre en ufagela tein- 
ture d’aloës, ou le vin tempéré avec la: 
décoétion de vulnéraire &le mielrofta 
.gelafe pratique quand le pus forravec pe-.. : 
tite quantité. Ex 
Souvent après un coup d'épée, 1l en: 
fort du fang en quantité, & deux outrois 
— jours pañfés, iln’en fort plus. Dans cette: 
“occafion 11 faut promptement fermer la. 
- playe, & il y a tout lieu de croire qu'il: 
n yenaeuquede petits vaifleauxrompus, : 
qui ont donné d’abord du fang , & qui: 
dans la fuite ont été bouchés par les par-. 
mes du fang les plus glutineufes. Au relte. 
- de quelque mamiére que la ehofe arrive, 
# nes refte aucun danger. 
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REMARQUES. 


arrive affez fouvent que le pusquieft 


renfermé dans la poitrine s'écoule par les 


urines fans changer denature. Onnedoit 
pas douter que cereflux ne fe fafle parles 


voyes de la circulation, puifqu'on ne voit 


. point d’autres conduits par où la nature 


puiffé s’en décharger. Nous remarquons 
que ces écoulemens arrivent ordinaire- 


mentaux pleurétiques , &que le pusqui 


en fort eft fluide & mal digéré. 


Remarquez que fi on préfume qu'il ÿ. 


ait du pus aux deux côtez de la poitrine, 


11 faut y faire deux ouvertures en diffé= 


rens tems , parce que les forces du ma-. 


lade ne. permettent jamais qu’on évacue 


tout à la fois une fi grande quantité de … 


matiére, 


I! faut obferver qu'après la guérif on des. 


grandes bleffures du poulmon, on tombe 
quelquefois dans une éthefie ; cela vient 


de quelques particules purulentes qui font : 
reftées dans les poulmons, & qui fe font. 
nichées dans certains petits recoins des. 
vefliculcs , où elles font des imprefons 
fi fâcheufes , qu’il fe forme dans la fuite: 


du temsun ulcére qui nous féche infenfi- 
blement.. Re 


\ 
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: Nous remarquons encore fouvent que 
les playes des poulmons contribuent à la 
guérifon des ulcéres & des abcès qui fe” 
: formentdansles éthiques & dans les poul- 
moniques, parce que l’onverture de la 
playe jointe aux injeétions qu’on y fait, 
Elite la fortie des matiéres. 


Re areas an 
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CHAPITRE XXI. 


Du Cancer. 


farouche de toutes les tumeurs fchi- 


J E regarde jet le Cancer comme la plus | 


reufes. La partie rouge du fang aufli bien 
-que la blanche contribue à fa formation. 
 Quandles Cancers viennent aux parties 
glanduleufes , ily a bien de l'apparence 
que la Himphe y eft la principale intereffée. 
S'ils attaquent quelqu'autre partie, ileft 
à préfumer que les parties tartareufes du 
fang y ont la meilleure part. Quoi qu’il 
en foit ; je disque le concours de ces 
deux matiéres efttoujours néceflaire pour 
la produétion du Cancer. Toute la dfG- 
culté cft de bien diftinguer laquelle des 
deux domine. ( 
Je dis donc que le Cancer eft une tu- 
meur ronde, dure, inégale, livide & 
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# douloureufc ; formée par la rencontre &c 
Jabondance des acides & .des parties tar- 
tareufes du fang, d’où dépendent la dou- 
leur & la tenfion des vaifleaux qui repré 
fentent aflez bien les pieds d’une écre- 
Les Cancers qui occupent les parties 
glanduleufes font beaucoup plus doulou- 
reux que les autres, à caufe de la quantité 
de nerfs qui entrent dans leur compof- 
tion; & fi l’altération de la limphe con- 
-:tribue fouvent à leur génération , c’ef 
que les glandes en font les principaux ré= 
fervoirs. ONE 
La rondeur de la tumeur vient de la f- 
gure ronde des glandes, parce que les 
matiéres qui caufent l’obft ruction, & qui 
tendent les vaifleaux, peuvent facilement 
gonfler ces corps glanduleux, fans en chan- 
ger la conformation. “hors 
Quant à la tenfion & à la plénitude des 
vaifleaux , on fçait que la matiére qu’ils 
renfermentn’eftautre chofe que la matié- 
re même qui forme la tumeur. Cette ma- 
tiére eft tartareufe, fixe & grofliére, & 
_par conféquent très-peu capable de fer- 
mentation. Le péu de progrès que la tu- 
meur fait dans les commencemens en ef 
une preuve convaincante. = À 
Comme la limphe eftacide, elle peut 
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“bien exciter quelque légére fermentation 
“avec un fel poreux & terreftre que la par- 
tie rouge du fang fournit ; mais cela ne 
fertqu'à fixer & à concentrer les matié- 
res encore plus qu’ellesn’étoient aupara- 
vant. | 

Si cette fermentation eft capable de cau- 
fer la plénitude & la tenfion de ces pe- 
tits vaifleaux , elle eft fans doute trop 
lente & trop foible pour les rompre fi-tôt. 
La matiére ycroupit fort long-tems, & 
y refte jufqu'à ce que s'étant cxaltée par 
l'application de quelque reméde , elle 
ronge les vaifleaux & les veflicules qui la 
contiennent : alors je dis que le Cancer 
s’ulcére. 

Les vaifleaux qui s'enflent dans le ‘Can- 
<er, fontfi minces & fi délicats, qu’on ne 
fçauroit les diftinguer dans l’état naturel, 
& qu’on ne les prendroit jamais pour ce 
“qu’ils font, fon ne les voyoit remplis 
- & tendus. La matiére qui elt renfermée 
‘dans ces canaux & dans ces véflicules, ne 
“pouvant d’abord fe fermenter aflez pour 
les rompre, comme j'ai déja prouvé, elle 
fuit du moins pour les enfler & les faire 

paroître. 

_ Il ne faut pascroireque les extrémitez 
des vaifleaux foient ouvertes pour queles 
parties les plus tenues & les Fe fubtiles 
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de la matiére s’échappent. Te ne prétens 
point que dans les Cancers on puifle trous 
veraucune matiére dans les interftices des 
vaifleaux , jufqu'à ce que les veflicules 
commençans à fe rompre, la partie de 
cette humeur la plus active & la plusexal- 
tée s'écoule. Te dis que dès qu'il s’en eft 
épanché quelques particules , comme 
elles font fort corrolives, c’eft pour lors. 
que l’ulcération du Cancer arrives & com- 
me il fe porte quelquefois long-tems 


. fans s’ulcérer,je foutiens que pendanttout 


le tems de la tumeur, les matiéres font 
toujours renfermées dans jes vaifleaux, au 
lieu que les autres tumeurs, dans le cours 
des humeurs eft rrès-rapide, & la fer- 
mentation très promte & très-violente. 
Ce qui fait que les vaiffeaux font rom- 
pus auparavant qu’on en aït apperçü l'en 
flure. es sine - 
Nous remarquons cependant que les 
vaifleaux des yeux qui font impercepti- 
bles dans l'état naturel, deviennent affez 
manifeftes dans lesophtalmies, : 
| On peut aifément tirer les différences 
& le pronoltic des Cancers de ce que Je 
viens d'avancer. Il y en a d'internes, 
d’externes , de grands, de petits, d’ulcé- 
rés , d’autres qui ne Île fontpoint, fans 
douleur , avec douleur, de fuperficiels, 


1 
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de profonds , les unsenfin paroïffent tout 
d’un coup, & les autres font long-tems 
à paroître. En un motilen eft des Can- 
cers comme de toutes les autres tumeur" 
Pour leur génération, il faut prefquetou- 
jours un fuc acide de la part des vaifleaux 
limphatiques, dont l’obftruétion caufe la 
rétention de la limphe , & fait qu'il s'en 
aigrit une matiére adufte & terreftre de 
Ja part dés artéres & des veines. 

Les Cancers qui arrivent aux mamel- 
les & aux autres parties glanduleufes + 
font les plus dangereux & les plus mor- 
tels, parce qu'il eft toujours plus difhci- 
Je de rétablir les défordres de la lim 
phe que ceux du fang : outre que ces 

arties fonttrès-fenfibles & plus fufcep=. 
tibles de mauvaifés impreffions , que 
les autres que l’on garantit plus heureu- 
fement des ravages que peuvent caufer les 
Cancers. : 

La curation des Cancers,qu'on peut ap- 
peller l’opprobre de la Médecine, cit très- 
dificile.Siquelques Charlatans fe vantent 

d’avoir des remédes infaillibles pour les 

guérir, l'expérience faitbien-tôt voir leur 

impofture. Les Cancers fe guériffent rare- 

ment par l’ufage des médicamens , la Chi- 

rurgic réufit quelquefois mieux ; mais 

elle eft toujourstrès-dangereufe. Quibus 
KR iij 
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funt occulti Cancri eos praffat non. curare.s, 
Curati namique Citids intereunt. qUuAÏR. n0f: 
eurati, dit Hypocrate. C'eft donc une 
imprudence d° entreprendre la guérifon de: 
quelque Cancerintérieur , à moinsqu’il 
ne foit très-petit, & que l’ Re en. 
_foit très facile. : 

Pour cequi regardeles Cancers exter- 
nes, on fçait qu'ileft toujourstrés-difhcile: 
d'en venirà bout. La raifon eftqu'à moins. 
qu’on n'apporte une três-grande circon{- 
pcétion pourle choixdes remédes qui leur. 
font propres, on nemanque pas de les i ire} 
riter ; au lieu que les autres tumeurs s’a- 
douciffent en cédant à l’aétion des médi- 
camens , & deviennent du moins fuppor- 
tables. Celle ci femble n’en recevoir de- 
limpreffion que pour devenir plus furieue 
6 & faire plus de ravage.. 

Les remédes généraux font abfolument. 
néceffaires pour la curation du Cancer. La. 
bonne maniére de vivre, les purgations. 
douces & fré équentes , la faignée, e flux. 
des hémoroïdes qui furviennent à l’un & 

à l'autre fexe, & le flux réglé des fem- 
mes apporte beaucoup de louligement 
aux malades. : 

En quelque partie que foit le Cancer, É. 
on ne letraite guéres diverfement,à moins. 
qu'il ne “Jet wlcéré; oc ur l femble. 
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qu’on foit moins hardi d'appliquer des re- 
médes à ceux qui occupent les parties 
glanduleufes qu'aux autres, cependant 
1. on entreprend leur guérifon ,. on 
e fert indifféremment des mêmes remé- 
des tant pour les uns que pour les au- 
tres. | 
Ceux qui fe fervent de médicamens 
 Âcres & corrofifs, ou d’ailleurstrop actifs 
& trop pénétrans , ne manquent jamais 
de rendre le mal incurable. Les répercuf- 
ff & lesfuppuratifs les plus doux qu'on. 
_employe heureufement dans lesautrestu- 
meurs, font iciles plus dangereux. La 
raifon en.eft évidente, pour peu qu'onait 
_de principes de Chymie. La matiére du 
Cancer eftgroffiére, fixe & tartareufe; elle 
ne fçauroit donc fe fermenter aifément.Si 
on la laiffe en repos, il faut confidéräble- 
ment du tems pour l'exaltation de quel- 
quesfoufres falinsqu’elle enveloppe;mais 
fi on lVagite par l'application de quel- 
ques remédes fermentatifs & pénétrans 
defixe & d’immobile qu'elle eft, elle de” 
vient très-active & très-pénétrante , par-" 
ce que les fels & les foufres qu’elle con- 
tient s’exaltent & prennent le deffus: alors 
cette maflemorte, qui auparavant fem- 
bloit incapable de faire aucun défordre , 
fe change en une matiére vitriolique & 
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arcenicale , qui ronge & qui ravage Îles. 
parties qui la contiennent & qui la four. 
niffent, tant qu'enfin elle parvient aux. 
parties les plus intimes , _& caufe la mort. 
tôt ou tard ; felon la diverfe nature de: 
cette matiére, & le- progrès qu'elle fair 
dans les parties, . 
= Je disdonc que la guérifon du Cancer, 
“quand il n’eft point ulcéré, fe doit tenter: 
par Îles remédesles plus doux. Ce qui. 
rafraîchit, ce qui tempére, ce qui diffour, 
ce qui repoufle peu à peu ces matiéres 
fans les exciter à la fermentation , ce qui. 
eft capable de l'arrêter quand il füurvient, 
comme les eaux demorelle ; de plantin, 
de fraificr , de grenouille | les vers de. 
terre, Ie fel de Saturne, la crême de air, … 
le fromage frais, les rouelles de veaiuque : 
lon change après qu’elles font corrom- 
pues; enfin tout ce-qui peutamollir & fa. 
ter toujours cette tumeur farouche, & 14. 
répoufler en l’adouciflant; tout cela, dis. 
je,eft tout ce qui peut guérir les Cancers, 
où du moins ce quin'en irrite point les 
caufess & quoique lereflux des matiéres. 
puifle fembler dangereux , c’eft pourtant 
la pratique ordinaire d'en ufer de cetie 
ve _. 
_maniére. | 
Quand le Cancereft unefoisulcéré,les : 
remédes dont on fe doit fervir font ceux 


{ 
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qai peuvent empêcher fes progrès & fes. 
ravages. Il n’y a rien qui ledoivearrèter 
- plus fûärement que les fels alkali poreux 
mêlés avec quelques autres aftringens : 
ccux-ci fortifient la partie par leur ftipti- 
cité, & les autres émouff:nt & abforbént 
les pointes des fels vitrioliques & ron- 
geans qui caufent tous ces défordres. Tous: 
les Auteurs recommandent cette prati- 
que, & ficelle n’a pas un fuccèstout-à- fait 
avantAgEUX, ON a TECOUTS à l'extirpation, 
puifqu'il n’y a ni réfolution ni fuppura» 
tion à efperer. 


Cap ECLIR EX XV. 
De l'ektirpation du Cancer: 


# Acure du Cancer fe peut tenter par 
L incifion, par ligature, ou par cautere: 
actuel. Si on l’entreprend par l’incifion, 
il faut couper fes plus profondes racines, 
c’eft-à dire, qu’on doit anticiper fur les. 
parties voifines ; & aprèsl’avoir empoñté, 
il faut preffer les vaiffleaux voifins , afin 
d'en faire fortir le fang & les matiéres qui 
ont contracté quelque malignité. ? 

A l'égard de la ligature, elle n’eft point. 
eh ufage , & fi on la vouloit mettre en: 


| 
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pratique, ce ne feroit que lorfque la bafe 
de la tumeur n'occupe pas un grand ef- 
pace , que les racines ne s'étendent pas 
beiucoup à la ronde, & qu’elle f ter- 
mine en unecfpece d’étranglement; mais 
_commeileft rare, pour ne pas direimpof- 
fible, d'y rencontrer cette difpofition, la: 
ligature n’a point d'autre utilité que celle 
de fufpendre la tumeur , pour faire plus: 
commodément l’incifion: 

IT faut obferver que fi on applique lé- 
gérement les cautéres aétuels après l’opé- 
ration, c’eft pour arrêter le fang, & pour” 
abforber & détruire quelque portion de 
matiére impure qui pourroit fervir de 
ferment pou la génération de quelqu’au- 
tre Cancer , & qui infecteroit mêmela 
mañe du fang. 

Voici la méthode dont onfefert en faite 
fant l’opération.Ayane fait coucher le ma- 
Jade furle dos, on luifaitétendre les bras: 
un peu en haut & en arriere. On pañle au. 
fommet de la tumeur une aiguille enf… 
lée pour en faire une anfe , avec laquel-. 
Je on fufpend la tumeur , & le Chirur- 
gien la coupe tout autour de fa bafe juf- 
qu'aux côtes avec un rafoir bien tran- 
chant. Après avoir emporté la tumeur, 
on comprime fa circonférence avec les. 

nains pour en exprimer le fang. On pañle 
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Fégérement par deflus descautéresactuels;. 
on garnit la playe de plumafleaux cou-. 


verts de poudresaftringentes , & on met: 
“un empltre, une comprefle, une ferviet- 


l 


te &le fcapulaire.. 

Mais la meilleure méthode , ceft de: 
faire une incifion cruciale à la peau juf= 
qu'au corpsglanduleux; on fépare adroi- 
tementles peaux de la tumeur qu'on em- 
braffe avec latenette de Paré, & on em- 


_ porte la tumeur avec un couteau courbe 


Bien tranchant , aimfi que lerecommande 


cét Auteur. On évite par ‘ce moyen la 


grande difformité & la grande douleur, & 
on garantit plus ficilement la playe des. 
ravages de l'air. ; : 

Si le malade n’étoit pas d’une bogne: 


conftitution, & dansune difpofition pro- 


pre à fouffrir l’opération,foit qu'ilappré- 


hendât la douleur, ou qu'il fâtatténué, 


. & que le Chirurgien n’en fit pas un pro 


noftic favorable, je veux dire ,que fi la: 
tumeuréroit adhérente aux côtes, immo- 
bile & d’une groffeur prodigieufe, ce fe- 
roit une témérité d'entreprendre cette o-- 
ération: outreque la grande déperdition. 


de fubflance & les dangereufes fuites qui 
en arrivent, font des fujets de réflexion 


qui rompent fouvent les mefures que les 


_ plus hardis Praticiens pourroïent prere- 
{ è : 
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dre; car auf -tÔôt qu'on a emporté [a 
tumeur, l’ulcére fe rend fouvent malin, 
douloureux , & d’une figure ronde , qui 
eit une marque de peu d'apparence de 
cicatrice. Lesbords deviennent caleux , 
‘kvides, élevés, noirs & renverfés , fui- 
vant la difpofition des fucs dont ils font 
abreuvés. | | 
Sans avoir recours à l’opération , il y 
en a qui affürent avoir guéri des Cancers 
ulcérésavec de gros limaçons rouges fans. 
coquille, qu’on applique fur Pulcére ; ils 
difent qu'ils fe promenent queiquefoisau- 
tour de l’ulcére, qu'ilss’y attachent,qu’ils. 
ÿ laiffent leur bave, qu’on leur trouve le 
deffous du ventre rongé, & qu'ils de- 
viégnent fmonftrueux , qu'ils crévent 
en très- peu de tems. A 
La raifon eft que ces animaux contien- 
nentquantité d’alkalivolatils qui fe char- 
gent desacides qui entretiennent le Can- 
cer , & lefquels rongent & ulcérent le. 
ventre de ces animaux : de maniére qu’é- 
tant chariés par de petits rameaux de vei- 
nes dans la male de leur fang, fuivantles. 
loix de la circulation , ‘ils excitentune. 
fermentation fi extraordinaire, qu’il faut 
que cesanimaux périfflent.. o 
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REMARQUES... 


. Nous connoïfflons les Cancers internes 
ou ‘occultes, lorfque dans le commen 
cement de leur formation, on reflent des 
_ élancemensà la partie, & quand ils fon. 

dans leur dernier degré d’accroiflement, 
Ja douleur ne gefle point & devient in- 
fupportable » particulierement pendant 
la nuit. | se | 

On diftingue le Cancer ulceré d'avec 

les autres Cancers qui arrivent aux mam-. 
_ melles, en ce que les bords du Cancer 
font durs,inégaux & renverfés, & que 
les petites glandes foggtuméfées, fe fai- 
fant fentir par des düuleurs aiguës & 
pergçantes à l’occafion d’une fanie corroi- 
ve & cauftique qui en découle, & qui 
ronge & dévore les parties les plus inti- 
mes. à be 

Quand ces fortes de Cancers font {1 £u- 
rieux & fi dévorans, ils font prefquetou- 
jours accompagnés de fiévre lente, de 
perte d'appeuit , de défaillance & d’atro-. 

hie, | A 

. Lorfque les humeurs qui font deftinées 
pour la génération de quelque Cancer, 

font furabondantes, elles font tant de 
_ravage,qu'on a depuis peu vü un Cancer 
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dans l'Hôtel-Dicu à un jeune homme de 
quinze äns , qui prenoît fon origine de la 
mammelle droite, il pafloit par deffous 
laiffelle,& finifioit vers lépine,, qui étoit 
d’une groffeur fiprodigieufe, que ce jeu- 
ne homme ne pouvoit plus fe coucher 
que fur leventre ,lebras élevé. | 

Tous les Médecins & Chirurgienscon- 
viennent que la guérifom du Cancer ne 
fçauroit s'accomplir par les remedes gé- 
néraux , & qu'iln'y a que l’extirpation 
qui puifle guérir le malade: je fçai néan- 
moins par expérience que tous ceux à qui 
on donne la falivation par le moyen de 
quelque préparation de Mercure en gué- 
riflent tous. | 

Un de mes 21 établi depuis peu en 
Suifle ,:m'a écrir qu'il avoit guéri par les 
frictions trois Cancers d’une prodigieufe 
grofleur ,& dans leur dernier état d'aug- 
mentation, ayant gardé toutes les pré- 
cautions que l’on prend ordinairement 
pour ceux qui ont laverole. 4 

Après qu'on a coupé la mammelle, il 
faut arrêter le fang , en liant les artéres 
avec de bon filen double, : | 

On couvre enfuite toute la playe avec 
de grands plumaffeaux chargés de pou- 
dres aftringentes. On met fur les plu- 
mafleauxun grandemplâtre, {ur lequel. 
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on :met une grande compreffe de linge 
pliéen pluficurs doubles. On maintient 
Je toutavec une fervierte fine ; on met le 

milieu fur la tumeur; on la tourne tout 
autour du corps, on la foutient avec 
de fcapulaire, qui eft un lingequia demi 
pied de large , & environ une aune de 
long, au milieu duquel on fait un trou 
pour pafler la tête du malade, un des 
bouts de ce fcapulaire paile devant, & 
_ autre derriere; & on.les attache à la fer- 
viette qu’on a roulée autour du corps. Si 
on veut-engager le fcapulaire fous la fer- 
- viette, & relever les bouts deflus , la fer 
._ vietggen fera plus affujettie, 


CHAPITR E XXVE 
ee + De la Bronchotomie. | 


Y Ln’y a point d'opération dansla Chi 

rurgie d’une plus délicate entreprife 

que la Bronchotomie : il n’y en a point 

auffi de plus prefflante ni de plus utile 
-Jorfqu’ona le bonheur d'y reufir. 

Les caufes de cette fâcheufe maladie 

viennent ordinairement de quelque blel- 

_ fure, des grands cris, des longs difcours, 
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des paffions violentes, ou de l’alteration 

dès humeurs. he hi 
Si une fimple inflammation eft capable 
d'ôter la Hiberté de la refpiration, que 
ne doit-1l pas arriver fi quelques-unes de 
ces caufes concourenr à l'augmenter ? 
‘Or foit que l'inflammation attaque les 
mufcles du larinx ou quelqu’autre partie, 
elle fe communique, non feulement à la 
. trachéeartere ,; mais encore aux mufcles 
du pharinx & aux glandes voifines ; ce 
qui oblige le fang & les efprits de s’arrê- 
ter danstoutes ces parties, & de canfer de 
grandes obftruétions. Alors le fang qui 
poufle fans ceffe par derriere, netrou- 
vant pas fon paflage libre s'y engage, & 
“augmente l'inflammation & Ja tenfion, 
Les vaifleaux ainfi tendus & enflés, oc. 
cupent plus d’efpace qu'auparavant, & 
doivent néccffairement comprimer la tra- 
chée artere,& em pêcher Île pañlage de l'air 
en cette partie : d’où s'enfuit la fuffoca- 

ion. se: 
Les faignées les lavemens, les cata- 
“plafmes réfoluuifs , les gargarifimes faits 
avec le gros vin , la fanicle, la verge do- 
rée, la pervanche. & l'angelique, que 
vous faites bouillir dans le bair-marie , 
aufquels on ajoute le {el de Saturne & 
plufieurs autres remedes, doivent pré- 
AE ceder 
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ceder l'opération, à moins qu'une fuffo- 
éation ne nous oblige à Ja faire. 
Si l’obftruion & l'inflammation atta- 
quent feulement les glandes amygdales, 
ou les tiroïdes, on doit tâcher de les ou- 
vrir par la bouche avec la pointe d’une 
_ Hancette garnie d'unebandelette de linge, 
Si toutes les parties de la gorge font 
enflammées, & que les’ remedes ayent 
été inutiles, on a recours à l'opéra- 
tion: Kriren 
Pourla faire avec ordre, il faut que 
le malade vfoit aflis fur un lit ou une 
chaife , la cête panchée en arriere, & ap- 
puyée contre la poitrine d’un ferviteur 
qui l'aflujettit avec fes maigs. | 
Etant ainfifitué, le Chirurgien choifit: 
l'endroit le plus commode & le moins 
dangereux ,où il doit faire l'opération, 
. qui eft à un poucedu larinx entre leiroi- 
_ fiéme, &le quatriéme anneau de la tra 
 chée: artere. On pince les tésumens en 

travers, ones ouvre en long, & on fé- 
pare avecun fcapel les mufcies bronchi- 
-ques & fternoïodiens le plus adroite- 
ment qu'il eit poflible. ” 

- Aprèsavoir découvert latrachée arte. 
re, on incife en traversavec une lancette: 
la membranecharnue quiattache les an- 
ncaux Cartilagineux , évitant les nerfs 
PRE s. 
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_ Fecurrens qui portent les efprits néceflaiz: 
xes pour les fonctions de l'organe de lai 
voix, doht s’enfuivroit la perte fi on les: 
coupoit. | 
L'incifion faite, on introduit un filet: 
avant que de tirer la lancette, qui faci-. 
lite l’entrée d’une canule courte, & cour. 
bée & proportionnée à l'ouverture. Elle: 
doit être trouée des deux côtez pour y. 
paflér un petit ruban de fil qu'on atra-. 
che derriere le colpour la foutenir. On: 
a coutume de mettre un peu de cotton. 
attaché avecun fil à fon entrée pour mo- 
dificrl'air, & l’on applique par deffus 
un emplâtre, une comprefle & un bandas, 
ge perce,. eu R 


| REMARQUE ss 


Dansun petit voyage que je fis l’année. 
pañlée à Genéve,je rendis vifite à un Phy=: 
ficien fort curieux :il me fit voir un ver. 
de la grofleur d’un cheveu,long d’une au 
ne & demie , qu'il garde fort foigneufe- 
ment dans de l’eau de-vie;il me dit qu'un 
Chirurgien de. fes amis l'avoit tiré de la. 
trachée artere dans l'opération de la Bron. 
chotomie: je fus fort furpris lorfqu’én… 
<xaminant ce ver avec le microfcope , je. 

‘remarquai qu'il avoit la tête d’une vi- 
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pere, & le refte du corps tout velu. 

= Jene doute point que ce petit animal 
en ferpentant dans la canne des poulmons 
maitexcité une toux très-violente en ire 
_ritant les parties par fes allées & par fes 
venues, & n'ait caufé dans la fuite du. 
tems une inflammation fi confiderable 
qu'il en fallut venir à l'opération. 


ee + meer mn cn 


CHAPITRE XXVIL 
De la Fifiule lacrymales 


= À Fiftule lacrymaleeft toujours cau- 
À, (ée par un humeur âcre & falée, Si 

la matiere des larmes qui s’écoule par les 
_conduitslacrymaux a reçû quelque alté.- 
ration elle peut bien caufer des obftruc- 
_tions dans les conduits qui fe-terminent à 
_Vouverture de l'os onguis, fans qu'elle” 
communique foh altération aux parties: 
voifines. Jé n’appellerai point cet indif- 
pofition Fiftule, maisobftruétion, qui ce- 
pendant permet à la férofité de s’échaper 
involontairement. Ce qu’il faut bien di- 
flinguer, parce que l’opérationn’eft point 

néceflaire, que l'os onguis n’eft point al-- 
teré, & que l'opération ne-confifte qu'à 

fâire-une incifion dela maniere que nous: 
pe S‘ij. 
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le dirons, & à détruire la carie. On éms. 
ploye dans cette occafion les remedes gé- | 
néraux , & tous les colires propres à 
defobftruer & à defenflimmer ces par- 
ties. “Ai re 
Si la matiere qui fait l’obftruétion ex= 
corie & ulcere legerement les chairs voi- 
fines,on pourroit l’appeller fauffe Fiftulez 
Jaquelle céde aux remedes fondans, &. 
propres à confumer. la dureté qui fur-. 
vient. —. + 
Mais fi la férofité par fon acidité exco- 
rie cette petite tubercule de chair que. 
les Anciens ont pris pour laglande lacry- 
male, & lés autres: parties voifines, il 
furvient un ulcere qui dégencre bien-tôt 
en Fiftule par l’action des parties les plus 
piquantes & les plus acides, comme j'ai 
prouvé fortau long dans l’examen des Fi: : 
Aules à l’ahûs : en telle forte que cette fé: 
rofitéimpure étant capable de corrofion, … 
carie l’os par fon féjour , & bouche le paf 
fage des larmes. T’appellerai celle-ci vraye - 
Fiftule,qui eft toujours précedée par quel: 
que abcés & qui demande l’opération : 
flarrive bien fouvent que cette même 
matiere qui arrofe l'œil s'écoule jufques 
_ dansle fac lacrÿmal fans produire fon ef 
fet ;: la raifon eft qu’elle ne commence 
que. d'entrer dans fon premier degréde 


è 
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L corruption ; mais comme ce fac eft une: 
production de la membraneintérieure du. 
nez qui eft extrêmement fpongieufe & 
* pénétrable,elle a affez de force pour le pé- 
_ nétrer , & caufer une inffammation qui. 
_ empêche le paffage des larmes, lefquelles. 
 s’aigriflent par leur féjour , & deviennent 
_ fi âcres dans ja fuite, qu'il en refulte un 
ulcere fiftuleux, ou uneefpece de Fiftu- 
Je qu'on pourroit nommer complete». 
pourfa diftin guer des autres. é 
La matiere des larmes n'eft pastoujours 
_ HR caufe de cette Fiftule comme elle en: 
-eft l'effet: elle cft aflez fouvent la fuite 
de quelque abcès, ou de linflämmation. 
même du fac lacrymal', fans que cette. 
. prétendue férofité y contribue en aucune 
maniere jelle croupit à la vérité, elle s’é- 
paiflit & s’endurcit par la chaleur, elle 
_ dégenerecnfe mélant avec quelque aütre 
matiere étrangere,; & contribue ainfi à f& 
-fofmation. . | 
I'faut remarquer que dans cette dér- 
miereefpecc de Fftule, il ya toujours du. 
pus dans lé fac lacrymal. La plüpart de 
ceux quienfont attaqués, fe preffent tous: 
les jours les côtez dû nez: pour eû expri- 
mer la matiere; ils évitent ainfi la douleuz 
_delôpération, aimant mieux la porter 
teutie tems de leur vie, 
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GHAPITRE. XXVIIL 


‘De. l'Opération de la Fifiule. lacry=- 
| Male... sh 
“4 U s'avons déja dit que. Mel 
N tion de la Fiftule lacrymale confifte 
à percer los onguis ,.& à rendre le cours: 
de la matiere qui l’entretient aifé , en de-- 

#opilant les conduits. : 

Pour cette effct, on introduit la fonde. 
pour reéconnoître fi l'os eft découvert, & 
s'ileft carié, mais particulierement fi fon. 
ouverture eft bouchée, di ce 

Si l'ouverture extérieure dela Fiftüle. 
ae permet pas l'entrée de la fonde, on la: 
dilate avec un p:ud’éponge préparée ou. 
bien on fait une incifion avec le biftour:i se 
prenant garde de couper cette petite bri= 
de-qui fait Ia réunion des deux pau pieres,.. 
qui-n’efk autre chofe que le tendon du: 

. mufcle orbiculaire, lequel fait l'office de 
ligament ; car fi par malheur on la cou: 
poit , l'œil refteroit éraillé, qui eft une- 
indifpoftion beaucoup plus-fâcheufe &: 
plus difforme quela premiere... + 

Quand on a faitl’incifion , on remplit 
l'ouverture decharpie féche pour abfor-- 


= 
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 ber le fang , & pour dilater les lévres de- 
laplaye, & en voir facilement le fond. 
L'os étant découvert, on applique des re= 
_medes qui détruifent la carie, s’il y en a,. 
_ comme de l'euforbe infufé dans l’efprit. 
de vin. Tous les Praticiens ont coutume 
de percer l’osonguisavec déscautéresac- 
tuelsÿ mais outre que cette pratique eft. 
douloureufe,. & qu’on peut ruïner les. 
parties voifines &: les points lacrymaux , . 
c'eft qu'elle ne produitaucun effet, parce 
_quel'os eft fi mince, qu'une legere exfo- 
lation l'emporte : & commeii cf pref-- 
Que toujours carié dans cette occafon, je. 
dis que l'air qui l’oblige à s’exfolier par 
{es mauvaifesqualitez; jointàl’Acreté des. 
remedes dont on fe fert pour détruire la: 
carie, font capables dé produire l’effetdu.. 
cautére actuel. On procure enfuite la fup- 
puration de la playe, &.on met au fond: 
de ja Fiftule des remedes propresà exci= 
ter l’exfoliation de l'os. 

TH faut obferver. qu'avant de faire l’opé- 
ration , il eft:nécefaire d'appliquer fur 
Poœil fain une comprefle &.un petit ban- 
_dage pour l’aflujettir. Et pour fixer l'œil. 
malade, on fe fert d’une petite machine - 
de feren forme de petite cuillier percée : 
dedans qui eft très - utile, non feulement 

dans cetteoccafon, mais encore dans plu 


o 
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ficurs affections de l'œil: lorfqu’il s’agit 
de faire quelque opération , il faut re=. 
marquer que la concavité de cet:inftru- 
mont s'applique {ur Fæil. 
S'ilfurvient quelque inflammation à 
Fœil, en fe fervira d’un défenfif faitaveo 
Jes eaux deplantin, de rofe, blancd’œuf, 
huile rofar& tuthie: os continue de s’en 
fervir jufqu’à ce que l'inflammation foit 
moderée. FRONT 
Quand l'opération eft achevée, on re- 

commande au malade de fe coucher fur 
le dos, afin que la matiere des larmes 
prenne fon cours par l'ouverture quia 
été faite. On doit avoir égard à deux 
circonftances, La premiere,d’attendreque 
Ja carie foit détruite avant que de procu-- 
rer la génération des chairs. La deuxié- 
me , d'empêcher que la cicatrice ne fur- 
monte , ce qui cauferoit une difformité 
très-défagréable, On applique enfin un 
emplâtre, une comprefle, & un mouchoir 
en Biaiss mais comme ce bandage eft in- 
commode , on fe fert du fuivant qui pro- 
duit deux bons effets: comprime exaéte- 
ment l'appareil dans'le lieu où il doit être. 
comprimé,& laiffe l'œil découvert & en 
hberté. C’eflune petite branche d'acier, 
qui va du derriere:au devant de la tête, 
à. l'extrémité de laquelleil y a une petite. 
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‘plaque d’or où d'argent, qui par fa vertu 
-de reflort comprime l’apparethcetre bran- 
-che d’acier eft fortifiée par une autre 
branche qui croife, & qui embraile les 
deux pariétaux..., ie 
«Comme le Chirurgien n’a. pes toujours 
‘a petitemachine d’ acier dont on vient 
-de parler, ilen pourra faire.une lui-mê- 
me avec un gros fil d’archal. Pour cela 
#1 fera deux -demi-cercles d’unbon gros 
‘&] d’archal , qu’il licra enfemble par -le 
milieu, .& pour les appliquer fur le bon- 
net .&: fr le fommet de la tête ; un de 
ces cercles embraflera entiérement les 
deux pariétaux & Îesos destempes, & 
l'autre cercle embraflera l’occipital & le 
frontal, &on appliquera fur l appareil la 
petite plaque qu'on a faite à un des bouts 
de la machine. Pour faire.cette petite pla- 
que; on tourne en  fpiral avec une 
pince un bout de fil d’archal, Onfait la 
plaque grande comme un denier , il ‘faut 
donner un peu de courbure au fer tout 
‘proche de la plaque , afin qu’il faffe plus 
de reffort. Le fil d’archal.eft commode, 
principalement à la campagne, où l’on ne 
ærouve pas des Ouvriers habiles. 
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REMARQUES. 


Quoiquon guérifle toujours la Fiftule: 
Tacrymale par l'opération, il arrive néan=. 
. moins quelquefois qu’après la guérifon de 
la Fiftule, les yeux fontencorelarmoyans, 
foit que les matiéres purulentes ayent 
rongé les canaux lacrymaux , ou qu'ils 
ayent été ruinés par le cautere actuel. 
C'eft pour cette raifon que je viens d’en 
. défaprouver Pufage , puifque l’expérien- 
ce fait voir qu’on guérit prefque tous 
ceux à qui-on n'applique point les caute- 
res. RARE 

_ Sil’écoulement involontaire deslarmes 
provient de l’obftruétion desconduits la- 
crymaux & du canal nazal, on appliquera 
fur l'œil une petite comprefle trempée 
dans l’efprit de vin camphré,, aromatifé 
& corrigé avec l’eau rofe ; & on purgera 
le malade avec les hydragogues , obier: 
wantun bon régime de vie, Ar 

Si après l’opération on trouvoitque les 

lames du nez fuffent cariées, on y feroit 
des injeétionsavec desliqueurs fpiritueu= 
fes chargées de camphre & de l’euforbes 
& s’il fe féparoitquelques efquilles , 1 
#faudroit avoir foin de les tirer adroite- 
ment par letroude la fiftule. 
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CHAPITRE XXIX. 


De da Cataraite. 


à Eux qui onttraité de la Cataraëte 
L_, ont partagé leur fentiment,touchant 
la caufe qui la produit. Les uns ont 
“outenu que ce n’étoit qu’une obftruc- 
tion de la prunelle formée par la portion 
a plus vifqueufe de l'humeur aqueufe qui 
eft renfermée entre la cornée opaque & 
J’uvée : lesautres croyant mieux rencon- 
‘trer, ont avancé que c’étoit une taye qui 
fe formoitau devant de l'humeur criftali- 
ne. Quoiqu'il en foit, voici comme je 
conçois que la Cataracte fe peut for- 
mer. : 

_ Toutle monde convient que toutes les 
parties font formées dès la premiere con- 
formation, & l’on peut faire voirparce 
principe inconteftablequ'ilnes’engendre 
jamais de kifle ni de membrane abfolu- 
sment contrenature , & que ces kiftes & 
ces Cararactes qui naïflent fi fréquem- 
ment , ou pour.mieux dire , qui paroif= 
fent, & qui deviennent fenfbles à nos 
yeux , ne font que des dévelopemensdes 
membranes & des petites pellicules qui 

« - SF [1 
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qu'on dontie à l'œfl. 


wexe qu'elle doit être , ‘il doit s’enfui-. 
wre une foible réfraction , & “par confé-.| 
je SU Ee | 
quentquelque confufion: je veux dire que: 


wifible d'un objet, & qui entrent dans: 


L 


æompofent les parties ; d’où je conclust| 
que la Cataraëte ne commence à fe former! 
que par une petite pellicule qui fe dé- 
æache ducriftalin, & qui'flotte dans l’hu= 
meur aqueufe qui la promene à droite 8: 
à gauche , felon les divers mouvenienss 


s f 


Ce que nous n’aurons pas de-peine à 
concevoir, ‘fi nous confidérons que cette: 
humeur n'eft qu'un compofé de plufieurss 
petites pellicules appliquées les unes furr: 
des autres, & qu'il eft aifé de déveloperr 
après qu'elle eft cuite « enforte que fi om! 


abbat la Cataracte‘lorfqu’eile eft entiére= 


ment formée , on change en quelque ma--! 

niére la figure du criftalin, c’eftà dire... 

de convexe qu'il eft, il sapplatit. 
Orcettehumeurn'étant plus auf con-- 


| 


les rayons qui partent de chaque pointt] 


l'œil à uné certaine diftance, ne font ja. 
mais affez-tÔt rompus, à caufe de l’appla- 
tifflement du criflalin, pour fe pouvoirr| 
réunir, lorfqu’ils parviennent à la rétine ;| 
ce qui fait que nous voyons l'objet con.--| 
#fufément. FSC TUEUR RSS 

On remédie à ect inconvénient par les 

+ ; | 
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“ioyen d’un verre convexe qui regle l& 
diffance qui eft néceffaire pour que la ré- 
fraction foit favorable, & que la rétine 
fe trouve juftement à la réunion des 
*rayonsquipeignentenmignature für cette 
toile l’image de l’objer. De là il s'enfuit 
que ceux à qui on a abbatu la Cataraëte, 
n'apperçoivent jamais les objets auf dif- 
tinCtement que les autres. 

. Lorfqu’elles commencent à fe formers 
_& qu’elles confervent encore quelque peu 
de leur tranfparence, on voit l'objet com- 
me au travers d’un nuage ; alors on leur 
 dontie le nom de fuffufions. Cette pelli- 
cule change de couleur & de confiftance ;: 
_ & devient plus ou moinsépaiffe., fuivant 
la nature du fuc dontelle eftarroféc,& le 
. mélange des humeurs qui la réndentopa- 
_ que & inpénétrable à la lumiere. C'eltce 
qui établit toutes les differences des Ca- 
… taractes. Il y en a de blanches, de cou- 
leur plombée, de vertes, de jaunes, de 
couleurde perle , d'eau marie , ou de fer: 

AFRO | Fe 
… Lesunes fon lai@teufes comme lesblan-- 
ches, lesautres font plus endurcies , plus 
mimces , plus defféchées , & par confé- 
quentplus capables defupporter Paiguille 
comme celles de couleur de perle ou de 
“er bruni; au contraire les noires , les 

Li 
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vertes & les jaunes font épaiffes, extrêmes 
mentadhérentes, & trés-difficiles à abba-. 
res ” 

HN y'en a d’autres qui font dures comme. 
du parchemin, & qui ont une vertu de ref: 
fort ; ce qui fait qu'après qu’on les a abba 
tues, elles remontent aufli-tôt. Les laic- 
teufes ne fcauroient rélifter à l’ aiguilles. 
à caufe de leur peu de confiftance & de 
leur fluidité. à 
_ On connoît quand es Catarates (one 

en état d'être abbatues ; lorfqu’en dila- 
tant la prunelle , & en fe frottantl’œil ,. 

elles reftent" fixes fans. aucun mouve- 
ment. 

Siles rayons d'une chandelle qui paffènt 
au travers d’üne phiole pleine d’eau ou. 
d'une boule decriftal, font appercevoir- 
des couleurs au malade, la Cataraëte n et 
pas encore formée. 

je ne parle point ici de la-caufe des re. 
rations quiarrivent au criftalin , ni des 
differens changemens des Cataractes. J'au-. 
rois été obligé de parler de la nature des. 
couleurs, € ft ce que le tems ne m’a pa 
permis; je pañle a l'opération. 

On fait affcoir le malade dans un lieu. 
bien éclairé , un ferviteur lui foutient la. 
tête par derriere, ayant foin de couvrir 
Fœil Ris pour empêcher que l’autre ne. 
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gourne de côté & d'autre. On commande 
au malade de tourner l'œil du côté du 
nez. La petite machine qui eft décrite 
dans l'opération de la Fiftule lacrymale 

fera fortutileicipour arrêter l'œil. L'O- 
pérateur,d’une aiguille ronde eu plate em 
manchée ; perce la conjonétive près de 
la cornée du côté du petit angle. On en 
apperçoit la pointe au travers de l’hu- 
meur aqueufe, on Ja porte au deffus de la 

Cataracte, & on tâche de l’abbaïfler dou- 
gement, la tenant un peu de temsfujette 
avec l'aiguille. 

Si le. malade diftingue les objets, c’eft 
un figneque la Catarade eftabbatue, mais 
felle revient en fon premier état » ON eft. 


NT 
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ebligéde réiteref j'opération , &del'aitr 
_ jetrir plus long-temsavec l'aiguille. Après 
qu'on Va réitérée, On applique fur l'œil 
un colire fait avec l’eau de plantin , l’eau 
_rofe & leblanc d'œuf, une compreffe & 
un mouchoir en biais. | 
Quoique l’on n'ait fait l’opération qu’à 
“un œil, illes futbandertousdeux, par- 
ce qu'ilfaut empêcher pour ub tems le 
mouvement de l'œil auquel ona fait l’o- 
pération, de peur que Ja Cataracte ne re- 
monte. Pour cela on plie en biches un 
grand linge fin ; on applique le milieu 
de celinge fur. les deux yeux; OP pañfe 
: 0) 
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les deux bouts derriere la tête, on les ras: 
mene par devant , . &t on les attache avec. 
des épingles aux côtez de à tête. 


REMARQUES. 


Il fe forme quelquefois extérieurement: 
une Fe. de Catar:@e au grand angle de; : 
œil, que lés Chirurgiens appellent l'on 
gle:: cette membrane eft éparfle , dure &. 
c'e lacouleur des onglès; elle couvre:uneé: 
parue de la conjonétive. Si elle n’cftadhé:. 
reñte qu'au coin de l'œil , ‘on gli pars 
deffous une petitéaiguille courbe, enfilée. 
d’unefoye, avec laquelle on tire douces 
ment lamembrane, pour en détacher lési | 
adhérences avec une lancerte, fans i intéref-. 
fer la cornée , & on fe fert des colires: 
ordinaires. ie | | 


CHAPITRE XXX 
Du. Poljpes. 


#3 Our avoirune. Hé. de la généra- 
À tion duPolype,iln yaqu'àfereffou- 
venir de ce:que nous 4vons avancé en: 
| parlant de la caufe du farcoma, & faire: 
en même tems quelque. réflexion {ur la, 


, 
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fruéture de la partie*, je veux dire fur. 
la nature de la membrane intérieure du: 
nez qui eft très-épaifle , fpongieufe, pé- 

nétrable , abreuvée, & enduiteaétuelle- 
ment d’une humeur tenace & gluante,. 
qui font toutes les conditions requifes 
 & néceflaires pour nous faire foupçon- 
ner qu’elle. contribue beaucoup àla for- 
mation du Polype,. parce que fes poro- 
fitez font tellement difpofées , qu'elles: 
ne donnent pañlage qu'aux parties du. 
fang les plus craffes & les plus fongeufes ,. 
| &trèc-capables de produire. quelque exz: 
Croiances 
Pour bien expliquer cette générations, 
il ne Qut qu'admettre un peu plus de: 
chaleur &. d’intempérie dans. le fang 5: 
l’intempérie augmente le mouvement &. 
l'exaltation de ces parties vifqueufes, & la 
chaleur les fixe & les condenfe en diffi- 
pant leur humidité. I ne faut donc pas 
s'étonner fi leurabondance & leur profu- 
fion versune partie fpongieufe fourniffent. 
_ Ja matiére d’un Polype. | 
Cette humeur , dis-je, toute agitée 
qu'elle eff. s'arrête. dans Je tiflu de cet-. 
te. membrane ,. elle étend les vaifleaux,. 
elle gonfle les glandes , elle dilate Les ca-. 
naûx excrétoires, & oblige toutes ces par- 
iés À s'élever en boffe , tant par fa con= 
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fiflance épaifle que par fa trop grande’ 
intempérie, qui fait qu'elle ne fe trouve 
plus en état de pafer au travers des po-_ 
_ rofitez des vaifféaux qui la contiennent 5 
c’elt ainfi qu’elle fe congéle, & qu'elle fe 
change par une chaleur étrangere en une 
fubftance fongeufe & carcinomateufe 5. 
de forte que par l’abord & la préfence 
d’une nouvelle matiére; le Polype grof- 
fit infenfiblement ,; Jufqu’à ce qu'il foit 
entiérement formé. Hoi 
Entre les Polypes , les unsfent fchi- 
reux, & les autres douloureux. Il y en a 
qui fe convertiflent enulcéres chancreux,. 
qui font pour l'ordinaire des fuites de 
quelques maladies vénériennes négligées, 
dont le:levain fe cantonne & fe niche en 
divers recoins du corps où il féjourne pen- 
dantun temsconfidérable fansfe manifef 
tér , ni fans produire fon effet. °° 
ils’en trouve de blancs, de mols & de- 
rouges, ceux - ci font les moins adhérens: 
& les plus faciles à guérir. L'opération. 
neé pratique point aux douloureux ni. 
«ux fchireux : les douloureux font de 
dificileguérifon , les fchireux fouffrent 
mieuxl'aétion desrémédes cauftiques. 
Ceux qui s'ulcérent & qui deviennent 
chancreux, fontquelquefoisdomptés par 
icsremédes qu'on employce pourla ve. 
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role. Ea guérifon des mols, des blancs: 
… & des rouges, particulierementlorfqu'ils 
ont du: corps & qu’ils grofiflent confidé- 
. rblement ; s’accomplit aifément par 
Fopération ou par les remédes cathæ= 
rétiques.. | : | 
L'opération confifte à pincer lePolype 
jufques dans fa racine avec une efpece de- 
pincette particuliere , qu'on tourne de 
côté & d'autre , & tirant peu à peu, on: 
arrache le Polypeavec fes racines. Quand 
on l’a arraché, le malade attire du vin 
dans:le nez ; s’il furvient quelque hémor- 
ragie , on introduit des poudres aftrin- 
gentes pour abforberlefang, & pour def-- 
fécher lülcére. Il y en a qui font quel- 
quefois ficonfidérables , qu'ils occupent: 
en partie le détroit dela gorge , & em. 
pêchent la refpiration & la déglutition :. 
dans cette occalion on tâche de les arraz 
cher par la bouche avec des pincettes 
courbes, +. ‘ 


REMARQUES. 


. — I faut obferver que s’il ya des Poly+ 
pes qui bouchent lès deux narrines, & 
qu’ils f6ient durs, chancreux, livides,. 
puants & douloureux, la falivation fera. 
d’un grand fecours dans cette occafion.,. 
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fans toutefois négliger les topiquesadou- 
_ ciffans: car ïl feroit dangereux de les 1r- 


riter par des remédes trop âcres.:Si après 
l'opération la caufe étoit entiérement dé- 
truite, & qu'ilreflât encore quelque car- 
nofité , alors on la pourroit arracher ou 
la confumer avec des-cauttiques.  -° 
L'appareil confifteà mettreunetente de 
linge fin dans ienez. , laquelle fera cou- 


verte d’un fuppuratif,ou de quelques pou- 


dres rongeantes pour confumer ce qui 
peut refter de Polype danslenez. Maisil 
faut que les poudres cauftiques ne foient 
mifes fur la tente que d’un côté,.car f on 


Jès appliquoit fur toute la tente, le corro- 


fifrongeroit le cartillage qui féparelenez 
en deux. parties. Afin d'éviter ce défor- 
dre, on mettra une petite compreffe tout. 
au long du cartillage ; & enfuite la tente 
qu’on foutiendra avec une petite bande 
qu’on appliquera fur le nez, & dont on: 

fera monter les bouts fur la tête , où.on. 


‘ Fattachera au bonnet, 
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CHAPITRE XXXK 


Des playes de la tète, au fujet 
_ .dutrépan. 
$ } 

Ou s avons fait obferver au com- 
mencement de ce Traité, qu'une 
playe fimple de rête fe peut guérir par 
Aa voye de future ,.ou par le bandageunif- 
fant À moins que la perdition de fub-. 

| os nefüût confiderable, 

Mais fi la playe eft compliquée » € "el 
à-dire , que fi outre les parties extérieu- 
res, le crane , la dure-mere ,.ou Ia fub- 
ftance même du cerveau Rate offcnfés , 
Je Médecin & le-Chirurgien doivent fuf- 
pendre leur jugement, & rappeller en 
même-tems leurs idées & leurs connoii- 
_ fances pour prévenir lesfächeules fuites 
_d’uné maladie, dontla caufe & les fym- 
ptemésfont f dangereux & Le plus {ou- 
vent mortels. 

Le crane peut: être : fraëturé, le dure- 
gere peutétre piquée , coupée, rompue, 
déchirée, comprimée & tendue, & le 
| cerveau coupé, emporté ; HR où 
rempli de quelque matiere épanchée. 

Le crane péur.être offeafé en deux ma: 
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«nieres, par incifion , ou ‘par contufion. 
FIYPOCRATE a établi cinq efpeces de 
fractures, qu'il.a nomméés fente, contu- 
fion , äncifion ; enfonçüre & ‘contre- 
Æente. Fate NT 
Que la fente foit oblique:ou perpendi- 
culaire, ellenerenferme qu’une differen- 
ce, quieft de bien diftinguer s’il nya 
qu'une table de fendue , ou fi elles le font 
toutes deux. : | … 

“La contufion eft de deux fortes, l’une 
me détruit point la continuité. Hypocra- 
æe la nomme thlafis, ou phlafis: ce n'eft 
qu'un enfoncement de l'os fans être rom- 
pu. | | 
Elle arrive, fuivant Hypocrate, au 
_cranedesenfansqui ont encore lesos mols 
& tendres: cette enfonçüre fefait de la 
mème maniere que cclle qui arrive à un 
pot d'étain. … 

L'autre efpece de contufion détruit la - 
æontinuité. Dans celle_ci les os font égaux 
-& contigus, C'eft une fimple fente qui 
# étend toujoursau-delà delendroitoùle 
coup a porté. Sielle eft apparente on la 
nome fogmé: {1 elle eft infenfible ; on 
l'appelle Trikifinos , ou fente capillaire. 

L'incifion eft de trois fortes, eccopé, 
acopé & apokcparnifmos. Eccopé eft 
uncincifhion perpendiculaire de l'os fans 
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æmportér la piece n’y laiffant que la mar- 
“que. ypocrate la nomme hedra, les La= 
tns vefliginm ou fedes , & les François vel 
tiges ou fiége.Diacopé ef lerfque le coup 
_ porte obliquement & qu’il profonde 
avant dans la fubftance de l'os fans l’em- 

porter: & apokeparnifmos eft quand la 
piece eft entierement enlevée. | 

L'enfonçüre détruit l'égalité &la con= 
_tiguité de Pos. Hypocrate la nomme ef 
phlafis où enthlafis , enfonçûre ou fratu- 
“re avecefquille, Il en fait de trois cfpeces, 
ecpiefma , angifoma &camarofis. : 

Epiefmaen Grec eft uneenfonçüre du 
crane où les efquilles preffent la duré-me- 
Te. Angifomaæ eft un enfoncement par le 
moyen duquel il fe fépare une efquille 
qui paffe fous l’os fain. Camarofis ou voû. 
ture eftlatroifiéme efpece: onen établit 
de cinq fortes, ni 
Dans là premiere une partie de l'os 

$’enfonceen fe caffant, & l’autre fe re. 
Jeve. Dans la deuxiême, l'os s'enfonce 
fans aucune fente : celle-ci n'arrive 
qu'aux enfans, comme j'ai expliqué ci- 
devant. , | 

La troifiéme eftune centufon où les 
bords fontenfoncés, & le milieu de los 
_ refte élevé commeune efpece de voûte, 
daiffant du vuide par deflous. , 
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‘La “quatriéme entonçüre fe releve 
“d'elle-même: çelle-cife remarque-enco- 
se dans le tems que les os {font mem 
Lraneux parte qu'ils confervent une ef- 
pece de reflortjufqu’a.ce qu'ils commen- 
_centàs'offifier. - ci. | 
Enfin lacinquiéme efpece de cama- 
rofis eft lorfque lafeconde table de l'os 
s'enfonce, & que la premiere fe remet 
en fon premier état. Cette derniere ne 
‘peut encore arriver que dans:l’enfance 
parles raifons que. nous venons d'avan- 
CET. re D es 
- Lacontrefente ou contre-coup qu'Hy- 
pocrate a établi fans fondement, arrive 
en même.os,.en divers os, -& en diffe- 
rentes tables 5 en même.os, quand la par 
tiéfupérieure cit frappée, & que l'infé- 
æieure fe .cafle ; en divers os, lorfqu'on 
tombe fur l’occipital, & que le coronal 
fe fracture en differentes tables, quand 
la premiereeft frappée & que la feconde 
focale. l'y HO NRSS di de 
.Ce font trois exemples chimeriques | 
& entierement contraires à la ftructure 
de la partie : finous voyons arriver des. 
_. bleffuresde tête de cette nature. dans les 
commotions du cerveau, ce n'eit point . 
parun Contre coup , comme a ‘prétendu 
_Hypocrate, mais par de véritables re- 
chctese | | EN 
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En effet il eft aifé de voir que quand 
un homme qui a perdu la connoiffance efè 
revenu de cette perte, il eft encore tout 
_étourdi, & peutainfi retomber deux où 
trois fois, & fe faire de nouvelles playes; 
car ileftimpoflible qu'une machine com- 
poféc de plufienrs pieces, comme le cra- 
ne, puiflefe caffer dans un endroit op- 
polé à celui qui a reçû l'impreflion, puif= 
qu'il eft conftant que le coup s’amortit 
dans toute la circonférence de l'afflem- : 
 blage, &quelediploé empêche que lé. 
branlément ne fe communique jufqu'à ia. 
table intérieure. ê 
_ Mais fans embarras & fans fe trom: 
per, on.pout direque le crane peut être 
fendu, enfoncé , brifé, coupé, ouem- 
porté, Foret | 
_. S'il eft fendu, la féture eft apparente 
où prélque infenfible : qu’elle foit appa- 
rente, ou-non., rien n’eft capable: de nous’ 
donner des marques convaincantes: qu’el- 
le pénétre qu'il y a du fang:répandu fur 
l durc-mere, que les fignes qui. fuccé- 
dent. P | 
1 Eufage délancre, des rugines, & du | 
mouchoir. dans la bouche, retenant fon 
haleine, eft abfolument inutile, puifque 
I. diploé confond & empêche qu'on-ne 
“Puille-reconnoître. f elle regne jufau”à. 
. 
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la dure-mere; outre que la pratique des: 
rugines ne fera jamais approuvée par les: 
bons Prariciens , non feulément parce. 
qu'elle ne nousen dorne aucune con-. 
noiflance, mais encore parce qu’il refle: 
une déperdition defubflence & une dif- 
formité, or 
S'il eftenfoncé, il prefle la dure-mere. 
& caufe plufieurs accid.ns que. nous al-. 
Îons examiner. : Ra 
S'il eft brifé, ou les efquilles font fé- 
parées du crane, ou clles y font encore: 
attachées : de l’une & de l’autre maniere, 
la dure-mere peut être comprimée, pi-. 
quée ou déchirée, & le cerveau bleflé 
ou du moins il peut s’épancher du fang: 
{ur ces parties. ris 
Dans toutes ces occafions, je dis que. 
fkla fraétorene permet pas qu'on rédui- 
fe les pieces d’os à l’uni les unes des au- 
tres; & qu'on donne iflue aux corpsétran-- 
gers qui pourroient alterer la dure-mere,. 
on doit fans héfiter faire l'opération , 
pourvû qu'on ait vû: précéder quelques. 
ficheux. fymptiomes ; autrement la mort. 
s'énfuivroit. él cours | 
S'ileft coupé où emporté, c'eft avec: 
ffacas d'os, ou fans fracas: fi l’incifion,. 
par exemple, ne pénétre pas, & qu'il n'y. 
ait qu'une portion d’os emportéc, les futs. 
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tes ne font pas dangereules ; ;s mais fi elle 
approfondit, & qu Al y ait quelques efquil- 
les de féparées qui percent la dure-mere, 
_fionn’y met ordre au plutôt, on eft en 
danger de perdre la vie. : 

Sila dure - mere eftenflammée, Lit 
par du fang épanché, foit par quelque. 
piqueure, compreflion, tenfion ; déchi- 
rement , Coupure ou ruption, on reflent 
d’abord une douleur & une pefanteur à 
Ja partie , les yeux deviennent bouffis & 
enflammés, le vifage rouge & enflé, le 
malade eft afloupi , {a fiévre s'allume , il. 
_ale poulx. dur avec des friflons, & le 
fang fort fouvent par le nez, par les 
@reilles & par la bouche, de même que 
dans les grandes commotions du cer- 
veau: 

-On connoît que la dure-mere. eff ; 
quée ou déchirée , quand il y a Mer 
-eiquilles pointues, ou quelques pieces 
d'os rabotteufes qui la preffent. 

Ongft perfuadé qu’elle eft com rimée 
& tendue quand les os font enfoncés, 
& comme appliqués contre fa furface, ou 
que. les pieces d’os font rompues ; fe font 
_écartées ,ou-enfin qu'il y a-du fang épane * 
ché qui lui .eft à charge. 

On eft convaincu qu ’clle e% coupée 
lorfque la figure de. | l'infirüument dont 

Vi 
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_on seit fervi cft tranchante, &-que Ia: 
fracture eft d’une grande étendue. Mais». 
fi Vos n’eft feulementque fêlé, & qu'il y 
ait du fang répandu fur la-dure - mere, 
il n'y a que les fignes que nous venons de: 
décrire, & lefquels je vaisexpliquer, qui. 
nous en-puiffernit donner dés indices cer 

tains. Je ne répéte point-ici Pexplications 
dela douleur, * F. 

La pefanteur vient du fang épanché: 
fur. la dure-mere; car comme elle doit. 
s'élever & fuivre les mouvemens du cér- 
veau» fi cé poids ne lui donne pas la lis 

berté d’obéir, & fi le cerveau trouve de: 
laréfiftance , fon. mouvement doit être. 
en particinterrompu. Or comme le mou 
_vement ducerveau dépend de celui dés: | 
artéres, l’impulfion du fang ne fuffant 
paspour foulever la fubftince du cerveau, : 
&de poids qui eft au deflus, fon cours 
doit être ralenti en cette partie, & la pe : 
fanteur doit s’énfuivre. os 

Les yeux deviennent bouffis &epfläm- 
més: Pour expliquer ce phénoméne ik 
mya qu'à fe reflouvenir que les finus. de 
li bafedu-crane, font des produ@ions. 
Es “de la dure-mere, &:qu'ils reçoivent tout» : 
le. réfidu du fang qui vient des veines 
quife diféfibuent au globe de l'œil. Cela. 
étant , 1l eft évident que fi la dure-meres 
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fuffre quelque inflammation, elle l+- 
doit communiquer aux finus, & s'oppo= 
fèr au retour du fâäng que:les veines doi- 
vent verfèr dans ces‘petits réfervoirs ; &: 
commele fans arteriel fait effort pour le 
dégorger,il faut néceflairement que lé: 
globe dé l&it qui eff preflés par deux. 
Hqueurs, par le reflux de l’üne & larre. 
vée de l'autre, .s’enfle, grofifle & s’en: : 
flamme, or | | 
Pour ne pas confondre l’infimmation - 
de Fœilavec-celle des. paupieres , ihfaut: 
_confidérer que celle- qui arrive au globe - 
de œil vient de l’inflimmation de la du- 
re-mere, &: celle des paupieres de l’in<. 
f&mmation du péricrane, parce que lx. 
“Membrane intérieure des paupières en eft- 
wéilongement. : 
_ Nous-remarquons que linflämmation: 
-dés'ycux ne fe manifefte quelquefois que. 
lecroifiéme, quatriéme, ou cinquiéme- 
jour : cclane peut provenir que du long”. 
trajét qu'il y a de l’inflammation au finus 
de là bafe du crane, & du'plus où moins: 
de progrès qu’elle fait pendant cet inter 
valle de tems. ie : 
Le vifage devient rouge &boufi, par- 
£<eque l’infflimmacon. de la dure-mere: 
éblige une partie-du fang qui monteà la- 
ttc. par lescirotides intérnes, à regorger. 
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à l’éndroit qu’elles pereent la dure. mere. 
dans les parties voifines & dansles caro- 
_ tidesexternes :'ce. qui eft d'autant plus: 
Vra,que.nous fçavons que toutes les par- 
ues du vifage s’énflent &. rougiflent peu 
de tems après l’inflammation, & quel 
les font arrofées d’un grand nombre de. 
vaifleaux fanguins. C’éit par la même rai- 
fon qu'il fort du fang par lenez, par la: 
bouche & par lesoreilles ; car outre que. 
Ïe coup qu’onrecoit trouble toute l’&co- 
norme du cerveau , il eftà préfumer que, 
irle fang s’y porte d’ailleurs en abondan- 
Ce, il fé peut bien rompre quelques petits- 
vaifleaux capillaires par les grandes dif 
tentions qu’ils fouffrent. oo. 
Le maladeeft affoupi. Pour-expliquer: 
cette.efpece de létargie, on doit encore. 
recourir à linflammation de la dure-mere, 
&au fang qui eft arrêté dans fes finus;. 
ou du moins à la lenteur de fon mouve- 
ment, foit que le fang artériel ne fe mê- 
le plus avec le fang groffier qu’ils con-- 
tiensent ,foit que l’inflammation de la. 
dure-mere s’augmente, il arrive que le 
poids du fang renfermé dans ces. refer-- 
voirs prefle la fubftance blanche, & les 
nerfs qui fe difkribuent auxorganes des. 
iéss, & rend par ce moyen la tête pefante.. 
Il fautobferver que cette efpece de.lé.- 


+ 


* 
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_thargien’éft pas fi profondeque celle qui: 
arrive lorfquela matiére eft épanchée fur 
_ le cerveau , comme nous dirons dans fon: 
lieu. it RO OR 
La fiévre s’allümepar linflammation 
& la douleur; car ilil fufft qu’une gou- 
te de fang corrompue foit chariée dans: 
là maffe du fang pourla produire... 
Le poulx.eft dur. Pour expliquer ce: 


phénoméne, il faut confiderer que dès. 


là fortie du crane, la dure mere accom=- 
 pagne Îés gros cordons de nerfs dans. 
leur route, & que l’infammation & la. 
grande tenfionqu'ellé fouffre font: capa- 
bles de rétrécir toutes les petites guaines 
membraneufes qui les enveloppent, & 
d'empêcher par confequent que les ef- 
pritsne coulent avec liberté dans les fe 
bres du cœur. De forte que fon reffort: 
étant affoibli par ie défaut de leur diftri- 
Bution , il ne faut pas s'étonner s'il ne. 
poule plusle fang dans lesartéres avec la. 
même force & la même vigueur qu'aupa- 
 ravant, &-fi lepoulxeft profond dans cet- 
te occafion. 2 

Les friffons qui accompagnent la fiévre, . 
ne peuvent provenir que de la matiere: 
purulente qui forme l'abcès, & de la dif- 
“pofition qu'elle a à s'arrêter & à picoter 
des membranes dansle tems que les vei- 
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nes s'ên chargent pour la portér au cœurs. 
& de là dans toutes jés parties ; &-comme 
la plüpart des:membranes font charnues;. 
& que chaque mufcle a fa membrane par: 
ticuliere qui jette un million de filets. 
membrañcux qui fé répandent dans le 
corpsdu mufcle, & quicnchaînent tou- 
tes les petites: fbres: charnues. lés unes 
aux autres, 1}y adieu de-penfer-que les: 
efprits venantà couler tumultueufèment 
cansces fibrés à l’occafon du mouvement 
qui leur à été imprimé, excitentdesfrif 
fonsquifont-autant de. petits mouve- 
mens convulfifs. Mn 1 
de cerveau peut être offenfé par un. 
ébranlement , ou une grande commütion : 
de tête, par du faug épanché dans fa 
füubftance, ou par quelque bleffure parti- 
caliere.s * : HAN 
Siläcommotion eft grande, fans tou-- 
téfoisqu'il yait quelque vaiffeau rompu, . 
ontombe parterre, on perd la connoif- 
fance, le fentiment & le mouvement, on : 
rend du fang par le nez, par la bouche : 
& par les oreilles, les excrémens & les: 
urines {ortentinvolontairement, ontom- 
been défaillance , & on vomit. quelque-: 
fois.tôr & quelquefois-tard.. +: 
Si-on tombe par terre, c’eft une -mar- 
que évidente que les efprits fon non: 
 feulemente 


re 
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culement en defordre dans le cerveau , 


mais encore, que la commotion a violen. 
té les filets nerveux de la fubftance blan- 
che , & qu'elle a ébranlé fi rudement le 
cerveau , que le cours des efprits ani- 
maux a été fuprimé. Or comme lereflort 


& le mouvement tonique des mufcies 
qui tiennent à plomb nos os les uns fur 
les autres ; & qui foutiennent toute la 
machine , ne dépendent que de l’influen: 


ce des efprits qui paffent des nerfs dans 
nos mufcles , fi par malheur ces cordes 


viennent à fe débander & à fe relâcher 
par le défaut de ces mêmes efprits, il faut 


MER 


“que la machine tombe. 


“On perd la connoïffance ; parce que 
Îe cours des efprits eit interrompu dans 
le cerveau , & qu'ils ne fçauroient plus 
fe porter aux organes des {ens. Or com- 
me Îes fonétions des fens dépendent du 
<ours des efprits dans les nerfs, ce n’eft 


pas merveille s’il ne fe fait plus d’im- 


preffion desobjets extérieurs fur nos fens, 
& fi nous ne fommes plus en état de les 


diftinguer. Ce phénomene eft une fuite 
du précedenr. | 


On rend du fang parle nez, par la 
bouchc & par les oreilles. Pour expli- 
quer ce fymptome, il faut confiderer que : 
ces parties font rudeméent fecouées dans 
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de temps de l'aflaut , que le fang & les 
efprits font arrêtés dant le cerveau , & 
que les gros cordons de nerfs qui paf=. 
fent à la fortie du crane entre les bran- 
ches des artéres carotides & vertébrales, 
leur impriment un mouvement fi vio-_ 
dent dans le temps de la fecoufle , qu'ils 
obligent le fang artériel à retourner fur 
fes pas , & à regorger dans les caiotides 
“externes : deforte que celles-ci recevant 
. prefque tout le fang quimonte à latête, 
tant.de la part de l'inflammation que de 
l’ébranlemenc des nerfs , il faut néceflai- 
sement qu'il fe rompe quelques vaifleaux | 
gapillaires. | | 

On rend les excremens & les urines 
involontairement, parce que les efprits 
ne fe portent plus dus les fphincters de 
Janus & de la vefhie, non plus que dans 
les autres parties, ce qui fait qu’ils per- 
dent leur reflort, & qu'ils permettent la * 
fortie des matieres. Les mouvemens du 
cœur ne font foibles & languiffans dans 
la défaillance que par le défaut de ces 
mêmes etprits. 

On vomit à l’inftantou quelque temps 
après: fi on vomit d'abord , c'eft une 
marqueque l’ébranlementn’a pas été des 
plus rudes , & que le cours des efpritsn’a 
pas Été long- temps interrompu ; puiique | 
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.l'inpulfion du fang :en a rompu les di- 
gues , & les a forcés à reprendre leur 
cours, & à s’élancer avec tant de vîteffe 
dans le ventricule, qu'ils excitent ce pre- 
micr vomiflement, danslequelonne rend 

que les alimens. | 

Mais fi les efprits font long-temps re- 
‘tenus, c’eft un figneque la fecôufle aété 
très-rude, & que la figure du cerveau 
-eft vitiée, puifque nous voyonsque lorf- 
‘qu'ils font en pleine liberté , il$ accou- 
‘rent avec précipitation dans les tuniques 
du ventricule & des inteftins, qui par 
leur mouvement déreglé & vermiculaire 
obligent la bile qui s'écoule dans leur 
«cavité, à forcer leipilore, & à pafler dans 
-celle du ventricule, d’où elle eft chaffée 
“par la puiffante contraétion de‘fes fibres 
charnues. é it 

_ Il fautremarquer quetederniervomif 

fement où l’on rend:de la bile , eft beau 

‘coup plus violent quele précedent,& que 

le malade reprend fesforces , {a vigueur 

& fes meuvemens ordinaires. Voilà les 

accidens qui acéompagnent immédiate. 
ent la commotion du cerveau. 

Il eft préfentement très-important de 
bien examiner ceux qui arrivent quand 
de cerveau eft bleffé , & qu'il y a du fang 
ou du pus épanchédans fa fubftance, C'at 
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tantôt un effet de la commotion qui & 
rompu quelque vaifleau , & tantôrun effer 
du coup qui a piqué ou coupé la dure- 
mere, & quia pénetré ou emporté le cer 


| veau, où bien c'eft du pus qui eft entre 


la dure & pie meres, qui s’épanche fur 
le cerveau. Dans tous ces cas , la fiévre : 
furvient avec des redoublemens & des 


friflons accompagnés de vomiflement,de 


convulfons , de délire, de léthargie & 
ædapoplexie , & par deflus cetré foule de 
fymptomesle foye ou les poulmons s’ab- 


cecent : ce qui fe connoît par une dou- 


leur fxeaux côtez de la poitrine ou dans 


la region du foye, & par des friffons réi- 
teres. ; = RER 

 Quantâlafiévre & aux redoublemens, 
qui furviennent , il n’eft pas difficile de : 
rendre raifon decette fermentation e£tra- 


ordinaire, pour peu d'attention que nous 


fafions fur les changemens de corruption 
qui arrivent à la matiere qui eft épanchée 
dans la fubftance du cerveau. © 
On ne doit pas douter qu’elle ne de- 

vienne impure , qu'elle ne s’aigrifle plus 
ou moins fuivant le féjour qu'elle y fait, 
que les veines ne s’en chargent de temps. 

en temps, & qu'une partie ne pañle dans 
le cœur , dans les poulmons & dans 
tous les autres organes ; qui-par les 


y + 
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| souvemens continuels la triturent & la 
broyent en miile petites parcelles , qui 
accelerent vivement le cours impétueux 
_ du fang , qui caufent le trouble & la 
. perturbation des efprits:, qui marchent 
en déroute ; qui précipitent les mou- 
vemens du cœur , & qui augmentent la 
fiévre , & lorfque cetie matiére étran- 
gcre, qui cft à charge au cerveau, a acquis 
quelque degré de corruption , & qu'elle 
s’eft rendue propre à circuleravec lefang 
. vénal, cette matiére, dis-je, recevant les 
_ mêmes altérations & triturations que 
nous vénons de fuppofer , donne au 
faog un branle plus fenfble, lui impri- 
“me un mouvément beaucoup plus vio- 
_ Jent,&le metdansuneeffervefcence beau- 
coup plus grande , d’où dépend la force 
des redoublemens de la fiévre. Ainfi tou 
tesles fois que le fang s’en charge, les re- : 
doublemens qui foht comme périodiques 
_fe renouveHent, 

Ii eft aifé de comprendre par toutes les 
raifons que je viens d'avancer qu'il n’y a 
guéres de partie nt recoin dans le corps 
où cette matiere purulente ne fe fafle : 
_fentir : elle picote les nerfs, elle irrite les 
membranes, elle tranfmer fon aétion fur 
Je ventricule , elle fe niche tantôt dans 
_ ummufcle & rantôt dans un autre , & 
ve X iüij 
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caufe des friflons , des vomiffémens &. 
cette viciflitude de mouvemens déreglés 
& convulfifs , qui maniféftent que la mafe 
-{e du fang eft bien opprimée,que le cours 
desefprits efttrès-agité, & quele délire & 
la léthargie doivent s’enfuivre. es 
_ Le délire eft un effét de la grande iné- 
galité du cours du fang , dans les redou- 
blemens de la fiévre, & de la matiere: 
épanchée qui commence à pénetrer & à. 
corrompre la fubftance du cerveau. L’iné- 
galité du cours du fang dans le temps des. 
redoublemens , régle l'irregularité du. 
Cours des cfprits dans les parties ,.& la: 
matiére extravafée ronge par fonacrime= 
nie les vaiffleaux & lesfilets nerveux de la 
Partie blanche , & met les efprits en dé- 
route dans les mufcles , dans les organes 
“des fens & dans les traces du cerveau où 
les idées font réveilléesavec déreglement 
& confufion. G 
La léthargie s'enfuit lorfqu'il y a beau- 
coup de fang répandu fur le cerveau & 
qu'il eft dans fon dernier degré de mou- 
vement & d’exaltation, La pefanteur du 
fang épanché preffe le cerveau,& le grand 
mouvement du fang fait que les parties 
groflieres fe débarraflent des fubtiles, 
qu'elles s'engagent à l’entrée des pores - 
des glandes, & qu'elles ferment le paflage 


os 
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aux efprits en forte que le cerveau 1e 
trouvant oppreflé par le poidsde la matié- 
_ re, le malade tombe dans un profond af- 
_ foupiffement. Mais dans le temps que 
cette matiére extravafée fe diflipe, & 
que les parties groflieres qui font comme 
autant de digues, fe dérangent par lim 
pulfion du nouveau fang , les efprits s'é- 
lancent dans les parties avectantde ViVas 
cité & deconfufion,;qu'ils renouvellent la 
phrénefg qui fucc ede à la léthargie : de 
même que la léthargie fuccede au délires 
Ji ut remarquer que dans cette efpece 
de léthargie, les yeux font quelquefois 
ouverts & troublés.- ie 

Enfinil arrive que le fang fe porte au 
cerveau avec tant d’impetuofité & que la 
matiére épanchée s’y amafle en fi grande 
abondance , qu’elle interrompt par fa pe- 
fanteur le cours des efprits , & contraint 
les finus de la dure-mere de regorger 
de toutes parts , en forte que les artéres 
_ne pouvant fe dégorger dans les veines 
ni dans les-finus ; le cerveau fe trouve 
fi preffé en tant d'endroits , que le bleifé 
tombe en apoplexie , ce: qui nous fait 
connoître que la mort n'eft pas Join , & 
qu'il n’y a plus de reflource. 

Le foyeou les pouimons s’abcedentdans 
les grandes bleffures de tête par l’arrivée: 
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du pus quivient du cerveau,dont la maffe 
du fang eft empreinte. On a rendu rai- 
fon au Chapitre de l’'Empyéme delafor- 
mation de l’abcès du pouimon. 

Pour avoir une idée de celurdu foye ; 
on ne {çauroit fe fonder fur des raifons 
plus folides qu'en examinant fa ftruéture 
| par rapportà celle des autres vifceres qui 
ont renfermés daris le bas ventre. 

Le foye eft le plus grand &le pluscon- 
fiderable de tous les vifceres, c’eft une 
glande conglomerée dénuée de fibres 
charnues ; arrofée d’an nombre prodi- 
gieux de vaiffeaux fanguins , entre lef 
quels la veinc-porte fait l'office d’artére 
& la circulation par confequent y doit 
être très lente , outre que l'on eft perfua- 
dé que les petites glandes quile compo 
feat , féparentune liqueur qui eft extré- 
mement gluante & vifqueufedefanatures 
qui font toutes les conditions requifes& 
. néceffaires pour retenir une matiére qui 
d’ailleurs a beaucoup dedifpofition à s'ar- 

rêter , & à cavfer du defordre: de forte 
qu'après que le cœur & lesautres organes 
l'ont preparée & mifé.en état de produire 
fon effet,elle {e répand danstoute fa mañle : 
du fang,& commelefceye reçoit un grand 
‘nombre de vaifleaux.il s'enfuit quel'arté- 
. rehépatique & la veinc-porte quifédiftri- 
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avoir farci chaque grain 
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buent dans toute fa capacité, étant char 


gés de cette matiére , léparpillent & la 


fement par toute fa fubftance, & aprèsen 
olanduleux,fui- 
vant fa difpolfition & les differentes alté- 


rations qu'ellereçoit dans ce parenchime, 


elle Îe: pourrit ou le rend entierement 


fchirreux. Il faut remarquer que l'hydro- 


_pifie de tête cft prefque toujours fuivie 


du même accident, & que dans ces fortes 


_d’abcës les friffons ceffent ordinairement 


queques jours avant la mort. 
On conjcéture que le cerveau eft alte- 


rélorfque la fracture eft grande, & que 


uelaues-unesdes fosétions animales font 
3 


. dépravées ; car comme nos aétions dépen- 


dentdes fonctions du cerveau, lorfqu’elles. 
font empêchées elles marquent qu'il eft 


_offenfé. Il faut obferver que dans tout ce: 


que je viens de propofer touchant les 


bleffures du cerveau ,je n'y ai point com 
prislecervelet; je fuis perfuadé que l’ani= : 


 malmeurt fubitement dèsque la fubftan- 
ce cendrée du cervelet eft piquée,;empor= 
tée ou opprimée, parce que les nerfs qui 

fourniflent les efprits pour les fonétions 


_ des parties vitales & natu relles, en pren- 


nent immédiatement leur origine. C'eft- 


- fans doute la raifon qui a obligé la nature 


à prendre tant de foin & de précaution. 
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pour conferver cette partie fi précieufe à: 
la vie. EHe l’a placée au deffous des deux. 
avances poftérieures du cerveau, de peur # 
qu'elle ne fût intereflée dans les grands 
fracas qui arrivent en divers endroits de. 
la tête :elle l’a féparée du cerveau parune 
cloifon. membraneufe très-forte & très- 
épaifle pour empécher que dans les divers: 
ébranlemensellene fütcomprimée par fes 
deux lobes poftérieurs. Enfin elle l'a re-. 
couvert par derriere d’une piece offcufes. 
très- ce trés- épaile & trés-irreguliere,. 
pour Ja délendredes injures du déhors , 
& la mettre à couvert de tout ce qui he 
capable deboffenfer. 

[! faut remarquer que plus les Biel 
du cerveau approchent de la moëlle a1-- 
lohgée , plus elles font mortelles , parce. 
que tous les filets du nerf de la fubftance 
blanches”y réuniflent, & qu’on en divite. 
une re Con debie. 

Tout cela regarde le pronoftic des 
> pars de tête 3 mais pour en parler plus 
au | ong;il n'y.a qu'à confiderer la nature. 
de la playe,ë en examiner les accidens. 

Si ia fracturecft faite par un inftrument- : 
tranchant , elle n’cft pas fi danger aute que 
celle qui ft faite par un inftrument poin- 
tu , ou qui cft caufée par une chüûte ou 
quique. inftrument contondant , qui ne. 
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peut rompre le crane fans une grande vio- 


lence quiefktoujours fuivie d’uneficheu- 

fe commotion : mais fi elle eft faite par: 
quelque arme à feu, elle eft toujours mor-. 
_velle , à moins que la bale ne froiffe ou 

n'emporte feulement qu’une portion du. 
crane fans offenfer le cerveau. $ 
-. On fçait que les playes contufes de la: 
tête font fimples ou compofées ; que cel-. 
les-ci font les plus fâcheufes, parce qu’el-. 
les font accompagnées de fraêture : fi une 


playe fimple avec contüfion eft fuper£-. 


cielle , elle fe guérit avecles remedes ré- 
folutifs comme lPéchimofe : fielle eft pé- 


netrante , elle demande la {upuration. Si 


le pericrane fetrouve froiffé, & qu’ilfouf. 
fre quelques divulfons,les paupieres s’en- 
flamment, & il furvient les mêmes acci. 

dens qu'aux bieffures des tendons. Pour: 


remedier à cet inconvenient,onn'aqu'à: 


couper le pericrane jufqu'à l'os, &.pans 
cer la playe comme à l'ordinaire. 


Ilarrivequelquefois que le cranefe fra- 


éture fans que les tégumens foient divi- 
fés. La raifon eft qu'étant fait d’une ma- 
tiére dure & fragile, il ne fçauroitrefif 
ter à la fureur du coup ,comme les corps 


qui obéiflent par leur moiefle , & peut 


fe brifer de même qu’une épée que l’on. 


cafe dans fon fourreau , fans qu'il foit. 


+ 
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endommagé. Et en ce cas on fait une in=- 
cifion fur la fraéture , plus ou moins 
grande , fuivant qu’on le juge à propos ;. 
avec cette circonftance , qui eft de ne pas 
trop appuyer linftrument fur la fraures 
principalement {1 elle eft confiderable, de 
peur d’offenfer le cerveau: Ra 
Le pronofüc des playesde tête dépend. 
encore de la bonne ou mauvaife difpof- 
tion du fujet, de la violence du coup & 
de la force de celui quila porteavecplus 
ou moins de vigueur. de 
Une fraéture qui conferve fon écalité, 
A'eft pas fi périllèufe que celle qui eft a= 
vec rupture de picces féparées qui pref- . 
fert où piquent les parties qui font au 
deffous, particulierement quand ekHes font 
engagées. & couchées les unes für lesaue 
tres , parce que la compreflion eft beau- 
coup plus forte, & que ladure-mere fouf- 
fre davantage : outre que fi ie crane eft 
ainfi briié , c’eft toujours un indice que 
le coup a été affez violent pour ébranler 
le cerveau. | : Fe 
Si la dure-mere eft rompue par desef-. 
quilles , la playe ne peut être que très: 
-bernicieufe à caufe du fang répandu fur 
de cérveau , & de l’inflammation & ten- 
fon qu’elle fouffre. L’inflammation de 
cette membrane tend fouvent à la mortifi- 
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ation ; à raïfon de fa dureté & de ft fcn- 
dibilité. RON 

… Les commotions du cerveau fe guérif 
fént rarement fi elles font grandes , puif. 
qu'il eft impoñflible d’en faire fortir ia 
matiére qui s'y eft épanchée. 
Rémarquez que fi le vomiflement fur- 
Vient dans le tems du délire & de la Îé-- 
thargie, c’eft un figne mortel ; & s’il fur- 
vient des horreurs irreguliéres , c’eft une 
“marque que le fang extravafé fe pourrit, 
& qu'il corrompt la fubftanceblanche du 
cerveau. ne .. 
Les playes de la partie cendrée du cer-. 
veau ne font pas toujours mortelles, srin- 
cipalement quand la grandeur de l’ouver- 
ture facilite l'entrée des remédes , à moins 
que le cerveau n’ait été rudémentfecoué, 
‘au lieu que fi elles pénétrent jufqu'àla . 
fubftance blanche, elles font toujours 
mortelles, non feulement parce que les 
principes des nerfs font bleffés, mais au 
parce que nous ne fçaurions pénétrer jui- 
qu’à cette fubftance fans couper de groîles 
branches d’artéres qui font cachées dans 
: les anfraétuofitez du cerveau ; de là vient 
l’épanchement du fang quine reçoit point 
- de guérifon. | | 
Si les playes du crane confiderées en 
eles-mêmes avoient quelque indication, 
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de même que toutes les autres fractures. 
«ce feroit la réunion ; ‘mais comte le éra- 
ne ne peut être caflé, fans que les parties 
intérieures reçoivent quelque fâcheufe 
impreffion, on doit trépaner pour y in- 
troduire des médicamens, & dèsque nous 
fcavons que le crane eft rompu , on ne 
doit point differer l'opération. Ainfi qu'il 
foit fendu-ou rompu, il eft toujours vrai 
de dire que ladure-:mere fetrouveinte- 
reffée. Hess ee 
La fente caufe une tenfion, parce que 
la dure-mere eft ordinairémentadhéren- 
te au crane par tous les vaifleaux-de-com- 
munication, & ceux quiportent lanour 
riture à fa table intérieure ‘outre les pe- 
tits filets qui paflent au travers des futu- 
res: ce qui fe remarque principalement . 
aux jeunes fujets. Cette tenfion.eit bien= 
tôt fuivie d'une iiflammation, d'autant | 
que les vaiffeaux ne fçauroient refter long 
tems tendus fans {e rompre & verfer du 
fans , lequel par fon féjour enflamme la 
membrane; & fi inflammation augmen- 
te, la gangrene quelquefois s'enfuit. 
“Si dans la fraéture du crane les efquil- 
les bieffent la dure-mere, foit qu’ellesla 
“preflent, qu’elles la piquent ou quelles 
la déchirent , il faut néceffairement tré. 
paner , afin de prévenir les accidens, où 


is 


“ 
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“de les diminuer , d’ôter le fang épanché, 
lever les ‘pieces qui la bleffent, & d'’a- 
voir la liberté d'y porter les remédescon- 
“Venables. Ne 
C’eft donc une régle qu'on doit fui- 
re , que fi les deux tables du -crane font 
Caffées , il faut toujours en venir à l’o- 
pération , quoiqu'il ne paroifle aucun 
accident ; car outre que l'opération n’eft 
pas dangereufe ,.c'eft qu’on a l'avantage 
d'aller au devant des fimptomes:au lieu 
que file crane n’eft point alteré, & qu'il 
arrive des accidens très-fâcheux ; on ne 
doit point trépaner ; vû que le crane 
étant fain, il eft aifé de voir que les 
fimptomes qui furviennent font les fuites 
de quelque fâcheufe fecouffe du cerveau: 
outre que l’on ne fçait point le Jieu ni 
Pexiftence de la matiere, ni l'endroit où 
de cerveau fouffre ; cependant pourvû 
que le malade puiffg fixer avec fa main 
Pendroit où il reflent de la douleur & de 
la pefanteur, on y doitappliquer letrépan: 
c'eit ce que pourtant les plus fameux 
Praticiens n’ofent entreprendre , de peur 
de n'y rien trouver & de pailer pour té- 
meraires. + 
Pour guérir les playes de ladure-me- 
re, il faut examiner leur nature & leur 
aufe. On doit faigner pour diminuer l’in- 
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Hammation , & 1] faut appliquer fur la 
partie tendue & enflammée un peu d’hui- 
je d’amandesdouces, d'œuf, de violette, 
ou de nénuphar, dans lefquelles oh mêle: 
J'efprit de vin: celui-ci fubrilife le fang 
fixé, & l’autre amolit & relâche lesfibres 
de la dure-mere. On doit aufli tâcher de 
 +endrela fupuration de la playeextérieure 
_très-copicufe , afin que les vaiffleaux de 
la dure-merequicntcommunication avec. 
des parties extérieures, le puiffent facile- 
ment dégager. de 

À l'égard des affections du cerveau, 
on fçait qu’une grande commotion eft 
_ mortelle, & qu'une petite fe guérit par 
la faignée & les autres remedes univer- 
fels. | ha . 

L'épanchement du fang elt quelque 
chofe de plus périlleux, & il arrive ra- 
rement que les vaiffleaux foient rompus 
fans que le cerveau #it reçu une grande 
commotion : en ce cas nous ne pouvons 
encore recourir qu'à la faignée & aux re- 
medes géneraux , obfervant une diéte 
très-exacte. Quelquefois en prenant tou- 
tes ces précautions, la nature réfout le 
fang extravalé, & la fiévre diminue. 

il nes eft pas de même dans les playes 
du cerveau où le crane eft emportés & 
où 1! y a du fang extravalé. J'ai dit qui 

| | étoit 
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_étoit néceflaire de trépaner fi l'ouverture 
_ne permettoit pas qu'on relevât les pie- 
ces, qu'on abforbit le fang répandu, & 
u'on appliquât des remedes. L'on feait 
par experience qu'on a guéri des malades 
qui avoient une partie de la fubitance du 
cerveau emportée. Il et vrai que les 
_playes qui n’entrent que dans la partie 
cendrée du cerveau peuvent fe guérir , 
pourvä que le malade foit d’ailleurs bien 
difpofé : au lieu que celles de la fub- 
ffance cendrée du cervelet font mortel- 
les , pour les. raifons que nous avons 
avancées. | | 


€ ELA DIT RE XX IT. 
7 De l'Opération du Trépan.. 


A Vant que d’entrer dans le détail de 
À l'operation , ileftimportant d’exa. 
miner toutes les circonftances nécef. | 
_daires pour rendre l'opération heureufe. 
Elle confifte à percer le crane, & à faire 
l'ouverture proche l'endroit fraéturé. 
Pour exécuter ces deux intentions, il ef 
néceflaire de fçavoir fi tous les endroits 
de Ra tête peuvent fouffrir létrépan; je ne- 
 Bèrle poinrici des os qui font les plus ai: 
| + 
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fez à caffer, ceux qui fçavent l Ofteologie 
en {ont Roue 

: Si Ja fente du crane eff fi fimple, on doit 
appliquer fon trépan proche la fente : “fie 
elle étoit extrêmement petite, on pour-. 
roit trépaner fur la fentemêème pour doa- 
ner une pente plus facile à la matiére ,° 
avec néanmoins cette circonftance , qui. 
eft d'anticiper un peu fur le côté qui a. 
le plus de réfiftance : ce qui fe doit ob- 
ferver dans tous les autres endroits du 
crane. . 

S’i1fe rencontroit quelque corps étran- 
ger qui fût enfoncé dans le corps de l'os, : 
de maniere qu'on:ne le pût arracher , il 
faudroit appliquer | la couronne du trépan 
fur le corps étranger pour emporter la. 

iece. 

Si c’eft une fracture. confiderable où. 

1] y ait quelque piece enféncée » On tré 
-pane fur l'endroit qu'on pes être le plus 
convenable pour relever les os , il faut: 
. néanmoins appliquer letrépan fur un lieu. 

qui foit affez ferme pour le foûtenir. Si. 
la premiere ouverture ne fuffit pas pour. 
relever routes les pieces , 1l en faut faire 
une deuxiéme & une croifiéme , sil et: 
néceflaire. | # 

On ne créfane j jamais fe les fn ÿ 
paticuliérement {ur l'endroit qu'on nor 
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me fontanelle, de peur de rompre les 
Vaifleaux qui paflent au travers, & de 
… déchirer la dure-mere qui eft adhérente 
au crane, principalement où régnent fes 
replis, , en forte que le fang qui eft extra- 
valé d'un côté n’a aucune communication 
avec l’autre : c’eft pourquoi fi ja fracture 
tre iverfoitla future fagitale oulambdoïde, 
& de cle anticipât fur les deux os, 1l fau- 
_ droit trépaner des deux côtez. 
On défend encore de trépaner directe. 
LM au milieu des os coronal & occipi- 
DE incipal ement vers leur partie infé= 
Fu e, à caufe de leurs épines où font 
attachées les produétions de la dure-mere, 
qui font enchaffées dans des rainures. 
On ne trépane point fur les {nus Ion- 
gitudinaux, de crainte que la fapuration 
_ ne les ouvre,ce qui cauferoit une hémor- 
-ragie UE ue 
On ne doit point auff tr Épan er fur les: 
fourci!s à caufe des finus frontaux , &- 
de leurs grandes cavitez qui font tapiflées 
d'une membrane qu eft d'une épaifleur 
confidérable, & qui eft parfemée d’une 
infinité de glandes qui féparent une hu- 
eur vifqueufe, dont ces cavitez fe rem 
plffent aétuellement , ce qui fait queles 
playes de ces parties Rp long: 
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Voilà tous les cas ou:les lieux du cra- 
ne où l’on doit rejetter letrépan, on peut. 
hardiment trépaner dans tous les autres. 
* endroits. Les Anciens ont fait difficulté 
de trépaner à la partie inférieure de la 
tête, à caufe du poids du cerveau & du 
penchant qu'il a à fortir; mais c’eit une. 
erreur, puifque la fituation péut em pêcher 
* ce défordre. C’eft ce qu'il faut obferver. 
_ ‘toutes les fois qu’on met l'opération en 
pratique, c'eft à-dire:, que le lieu où lon 
_aappliqué le trépan ; doit toujours être 
élevé, | mn 
H faut préfentement parler des iftru- 
mens du trépan, & du moïen de s’en fer- 
vir mais auparavant 1l ft à propos de: 
fçavoir de quelle maniére en pratique les. 
incifions des tégumens des chairs.. L 
Si.c’eft fur le mufcle crotaphite qui 
occupe les tempes, les uns font l'inct- 
fon en 7 de chiffre ou en forme de la. 
lettre V, que l’on marque avec l'ongle: 
ou de l'encre; maïs je ne crois pas qu’on: 
Ja:puiffe pratiquer dé cette maniere fans 
détruire les fibres de ce mufcle ; il eff 
donc plus à propos d'en füivre la recti 
tude, &'de la faire un. peu plus grande 
pour avoir laliberté de placer le trépars 
en, dilatant les lévres dé la playe. Les au-. 
tres recommandent de la faire par tout: 
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aîlleurs en croix, mais fi l’incifion longi- 
tudinale ou en fotre dela lettre Eur. 
fit pour découvrir la fraure & pos lé 
LUE , on doit abfolument rejetrer cell 
qui fe pratique en croix. Si la ue cit 
au front on en doit fuivre les rides, 

Au fujet du mufcle crotaphite , on a 
_crû jufques à préfent que fes BI Nres. 
étoient périlleutes , parce qu il étoit rc- 
couvert du pericrane ; mais on fçait que 
cette membrane tapifle exaétement ia par- 
tie écailleufe des os des tempes, de mèê: 
me . tous les autres endroits du cra sen 
. & que la partiequ’ona. confondue avec! 
p: “crane cit un allongement des apon te 


vrofes des mufcies frontaux & oCcipi- 


taux , qui forment par leur réunion une 
efprce de calotte tendineufe qui anticipe 
fur la plus gra ande partic de ce mufcle ;. 
& qui étant piquée ou froiffée pat quel- 
que coup jette l’animal dans les mêmes 


accidens qui accompagnent ordinaire- 


ment les bleffures des autres tendons : au 
_ refte jes playes de ce mufcle ne font non 
plus à craindre que celles d’un autre. Je 
R pile aux autres: circonfiances de l'opéra 
tion. | 
n Suppofons maintenant üne playe à la 
partie fupérieure de l'os pariétal. On l2 


doit d'abord fonder. ;. fi. Pon trouve le 


# 
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crane découvert, & que l’ouverture ne: 
_ foit pas aflez grande, on la dilate juiqu à 
Fos pour examiner la fraétcre, & 09. 
remplit la playe de charpie feche, afin+ 
d’ab{orber le fang qui pourroit empêcher” 
€ reconnoître fi elleeft d’une nature dan: 
gercufe Si quelque artére fournifloit du: 
lang , itfaudroit faire la ligature , -& laif- 
fer {a playe jufqu’au lendemain. 

Si le.fracas étoit confiderable & qu’il y: 
eût quelques efquilles d'os enfoncées, en 
forte ue on fût obligé de les relever, de 
roit de la psudence du Chirurgisn delaif 
fer | pareil cinq ou fix heures , jufqu'à à ce: 
que | ‘hémorragie fûr un peu arrêtée, &. 
qu'1} pût choifr l'endroit le plus Pope : 
pourapplhquer le trépan. 

Quand on a fixé un endroit, on bous 
che kes orcilles du malade avec du cotton, 
on lui fait appuyer la tête fur quelque 
chofe de ftable , on racle le pericrane de: 
crainte. de le déchirer avec les dents dé 
. a fcie ; on couvre les lévres de la playe Fa 

“puis on choifit une couronne de trépan. 
preportionnée à la grandeur du trou que 
l'on veut faire, mais avant on fait un pe- 
tÉt trou avec le. trépan perforatif pour ar- 
rêter la piramide que l'on met dans la 
couronne. de 

On. fcie enfuite le crane , & quand le- 
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trépan cft entré de l’épafieur d’une demi: 
ligne, on ôte la piramide, de peur d’of- 


_fenfer la dure-mere. On continuedefcier 
le crane , ayant foin de nettoyer de tems- 


en tems les dents du trépan & la circon- 


. ference de la marque du trou que l’on faits. 
& d’obferver fi l’on fcie également, On 


acheve ainfi de percer le crane par di- 


verfes reprifes : {i on s'aperçoit que la: 
couronne pénetre plus en un endroit qu’en : 
unautre,on appuye davantage furle cÔté 
qu’elle pénétre le moins, afin d’égalifer. 


Pouverture. 


#3 


On connoît que l’on eft parvenu au di-- 


ploé, lorfque les denis du trépan fonc 


fanglantes ; & comme la table intérieure 
du crane eff: beaucoup plus mince que 


l’éxtérieure , & qu'elleeïtfouvent adhé- 


rente à ladure-mere, principalementdans: 
lés jeunes fujets, f1 on n’avoit foin de 


tourner dôucement le trépan , & d’é- 


branlerla piece à chaque:rour de fcie ne, 


‘on fcroit en danger de bleffer la dure- 


mere. Quand la piece elt entiérement. 
dégagée , on l’enleve avec la feuille de 


mirche, &: on unit la circonference de 
l'ouverture avec un inftrument qu'on: 
nomme lenticulaire,avec lequel on prefle 
_un peu la dure- mere, pour faciliter Ja. 

fortie du fang qui furnage .fur la furface 
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& pour introduire plus commodément 
les imfbrumens néceflaires , comme l'éle- 
-vatoire pour relever les pieces enfoncées.…. 
Si la piece eft extrêmement adhérente 
à ladure-mere, il faut la détacher avec. 
Ja feuille de mirthe. Plufieurs Prariciens 
recommandent de Ja laiffer jufqu’à ce- 
que la fupurationen procure la defunion;. 
Mais comme ges fortes d’attaches ne fe 
 Xémarquent qu'aux jeunes fujets qui ont 
toujours.ces parties moites & relâchées , 
elles fe peuvent facilement féparer par le 
moyen d’une fpatule fans aucune vio- 
lence. Lu . | 
uand on a enlevé la piece, on don-- 
nc ordinairement ifflue au fang qui eft . 
répandu fur la dure-mere , en.fermant le 
nez & la bouche du malade, & en retenant 
fon haleine. on D. | 
Cetre maniére ingénieufe. d'exprimer le 
fang eft un effet de l’expanfion des poul- 
mons & de l’aplaniffement du diaphrag: 
me qui preffe l'aorte defcendante qui pafle 
entre fes tendons , & force le fangà re: 
fuer dans l’aorte afcendante & à monter 
à la tête par les aitéres carotides & ver- . 
tcbrales avec tant de rapidité qué le cer 
veau fe fouleve d’une force ; qu'il oblige 
"Le fang qui eft extravafé fur la dure-mere 
à regorger par l'ouverture du crane À is 
| ais 
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à fe préfenter au paflage , de maniére 
qu'on peut l’abforber avec une extrême 
facilité. - ; | 
Après avoir dégagé la dure mere du . 
_ fardeau qui l'opprefloit, ontrempeunpe- 
tit morceau de linge fin dans le miel ro- 
fat, & l'efprit de vin qu’on introduiren- 
tre le crane & la dure-mere , tant pour 
humecter & déterger , que pour réfou- 
dreles matiéres: on y pafle au milieu un 
fil qui l’arrête en dehors. Il faut que ce. 
petit morceau de linge nommé findon, 
foit un peu plus grand que l'ouverture, 
afin que les remédes ayent lieu de s’é- 
+tendre fur les parties voifines, & que la 
dure - mere ne foit point froiffée contre 
les rebords de l'ouverture du crane, dans 
les mouvemens du cerveau. Sur ce fin- 
don on en met un autre de charpie plongé 
dans le même reméde, on remplit le ref 
te.de l'ouverture de charpie féche, on en 
couvre los, & le refte de la playe fe pan- 
ce dans Îles premiers joursavecun digef- 
“tif capable de procurer une puiflante fup- 
| puration. Mn 
Nous avons déja fait remarquer que la 
_grandefuppuration dela playcextérieure 
.contribuoitbeaucoup au foulagement de 
Ja dure mere, à caufe du fréquent com- 
merce qu'il y a entre les vaifleaux exté* 
rieurs & les intérieurs ARE 
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‘On rafe la tête pour faire une ambroca- 
tion d'huile rofat & d’ efprit de vin, onfe 
fert del’ emplâtre de betonica,ou d ‘André 
de la Croix ,; d'une.compreffe trempée 
dans du gros vin, & du bandage nommé 
£<ouvre-chef. On pance la playe les es 
fuivans avec les mêmes foins. 

Siles efquilles font féparées , on les em 
porte, fi elles tiennent au crane, & qu’ele 
les ne puiffent pointe remettre dans leur 
_ niveau, on les GoRpe Aer” des pincettes 
äncifives. 

La dure-mereeft quelquefois fienflam-. 
mée, quelle furmonte l ouverture du crae 
ne malgré toutes les précautions qu'on - 
peut prendre: & comme il eft dangereux. 
de trop tamponer, iln'ya que la faignée, 
les lavemens & un exact régime de vivre 
qui puile arrêter les progrès de r ee 

mation. 

S'il y a du pus ou du ing. entre les 
membranes du cerveau , 1ln'y a point 
d'autre voye que de faciliter l'iflue de la 
matiére. Pour exécuter fon deffein avee 
prudence , on met une lancette dans une 
fauffe tente, & on ouvre adroitementla 
dure - mere fans que les afiflans s’en ap- 
perçoivent. 

« Lorfque la dure-mere & le cerveau 
font Die ÿ fuvient aflez fonvens 
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«ans les derniers Jours un fungus en for 
‘me dechampignon , qui devient plus où 
“moins confidérable, fuivant'que la matié- 
se qui contribue à fa génération-cft plus 
-ou moins onétueufe. Si a | 
. Le céiébreMalpighi prétend que le dé- 
‘rangement des:glandes du cerveau & des 
petits tuyaux nerveux formecette ex- 
icroiflance. Meis fans avoir recours au dé- 
rangement des glandes , n’eft-il pas plus 
‘raifonnable de croire qu’elle eft engen- 
drée par l'abondance des matiéres grafles 
& oléagineufes , dont le cerveau cit ac- 
tucllement abreuvé , comme nous avons 
fuffifamment prouvé enplufieurs endroits 
de ce Traité? C’eft ce que l’expérience 
fait voir tous les jours à ceux à qui on 
applique malà propos des huiles {ur le 
dure-mere. | | Mi 

- Il faut dans cet inconvénient la deflé… 
cher avec l’efpritde vin , ou la teinture 
d’aloës qui en diffipe l'humidité, &aban- 
donner l’ufage des graïfles. 
"Si ces remédes'ne font pas capables 
de difliper ces fungus, on fe fert des cas 
thériques les plus doux ; comme dela \ 
térébenthine en poudre , «elle d’iris de 
Florence, ou de l’alun calciné.'On y em 
ploye quelquefois le précipité rouge. 
Dans l’ufage de ces poudresla chair dot 

: Zi 4 
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“Être un peu Comprimée ; car autrement 
elle ne fe confumeroit pas. + 

= Aprés l'effet de.ces rémédes, la décoc- 
tion dés plantes vulnéraires bouillies 

. dans le vin blanc eft très-avantageufe, à 
laquelle en peut ajouter le miel rofat. 

. I faut enfin ajouter ou diminuer, fui- 

_vant la néceflité qu’il y a.d’humecter où 
de deflécher. Fe re 

On doit corriger l'air de la chambre 
du malade par le moyen du feu, princi 
palement quand on le pance, & appliquer 

Îles remédes Je plus chaudement que l’on 
peut use : ne 

Quand la châtr eft vive & bien ferme, 
&n la doit conferver dans cet état, maisfi 
elle eft molafle ,on la doit com primer ou 
avoir recours aux remédes fondans. 

Pendant que l’on traite la playe inté- 
rieure de cette maniére, il faut employer 
extérieurementles meilleurs vulnéraires, 
& appliquer fur l'os des remédes qui faci- 
litent l’exfoliation, comme l’ef prit devin, 

. dans lequel on metinfufer de l’euforbe , 
qui eft un merveilleux reméde pour l’ex- 
foliation; il faut toujours qu'elle foit faite 
avant que lachairquicroîtiur le cerveau, 
fuirmonte l'ouverture du crane, & fuivant 
a nature des accidens qui arrivent ; les 
remédes généraux doiventaccompagner 
les topiques. re a 


ue 
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REMARQUES. 


. Ceux qui n'ont pas foigncufementexa- 
finé la ftruéture du crane, peuvent quel- 
quefois fe tromper dans l'opération du 
trépan , & prendre les futures pour des 
: fratures , comme la future fagitale qué 

dans certains fujets fe continue depuisla 
partie inférieure de l'os occipital jufqu’à 
la racine du nez. Il y en a d’autres qui 
- fe remarquent quelquefois dans losocci- 
pital à l’occafion d'un os particulier qui 
cft d’une figure triangulaire. Mais pour 
bien diftinguer les futures des fraétures 

à faut remarquer que les futures ont des 


inégalitez & des engrainures quine feren- 


contrent point dans les fractures. 

On doit obferver qu’un bon air & bien: 
tempéré, eft extrêmement néceflaire pour 
k guérifon des playes de tête. Il y a deux. 

ans qu'il vint dans l'Hôtel-Dieu une fem-. 
_me quiavoitune playeà la tête fort peu. 
confidérable. Mais les os s'étant décou- 
verts par la fuppuration, la moitié de 
deux pariétaux, & l'occipital, &-une par- 
tie du frontal s’exfolierent, de maniére 
qu’on voyoit la dure-mere , en forte que 
cette pauvre femme montroit cette calo- 

te d'os pour avoir l'aumône. 
: Z iij 
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Te vousai faitrémarquer dansl’ opéras. 

tion de l’empiéme que les bleffures des: 

poulmons guérifloient quelquefois des. 
éthifis, SCHENKIUS nous rapporte le 
même exemple d'un homme qu al guérit. 
d’une vieille épitepfe,dont il étoit afiligé. 
depuis long-tems après une grande blef- 
füre dé têtes 
__ FABRICIUS HILDANUS nous füie 
obferver qu'un enfant s'étant fait une. 
enfonçurc confidérable à l’occipital , de. 
vint peu à peu hébêté & incapable de: 
toutes les fonctions de la vie. Cette bi. 
ges rrerie dela nature nous faitbien con- 
noître qu’elle deftine certains lieux par- 
ticuliers dans le cerveau pour lesdiverfes: 
qualitez de Pefprit : puifque nous voyons. 
que par ce petit changement de confor-. 
nation , & cette légerc compreffion d dela: 
liblace du cervelet les petits filets de 
nerfs furent tellement confondus, que. 
toutes les fonctions de lame de ce jeune. 
homme furent abolies, 

Voicicommefe fa ait l'appareil dutrépan.. 
Aprés qu'on a trépané , & queleChi. 
rurgien appercol qu'il y a du pus fous. 
la dure-mere,il enveloppe la lancetre dans. 
use tonte . afin. dé piquer a dure- 
mere, fans que les affiftans s’en apperçoi- 
vent, Cette tente fe fait a avec de la fus 
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pie comme les autres ; on enveloppe une. 
_ lancette dedans; on lie la tenteavec du 
fil, & on la coupe quarrément par les 
_ deux bouts.On met enfuite fur la dure-me- 
re uncefpece de petit plumafleau , qu'on 
appelle findon; pour le faire, on fait 
un petit paquet long de charpie douce: 
comme pour faire une tente, on le lie par 
Je milieu avec unfil; on épanouit enfuite 
la charpie en rond,on lacoupetoutautour 
de forte qu’elle foit toute ronde, & un. 
peu plus grande que le trou du trépan.On. 
applique ce plumaffeau bien doucement: 
für la dure-mere avec un petit inftru- 
ment qu'on appelle lenticulaire, & on 
fait fortir du trou le fil avec lequelon à 
lié le findon , afin de le retirer quand on 
pance le malade, & de peur qu'il ne fe 
“glifle fous l'os du crane de la dure-mere... 
ce qui cauferoit la mort au malade. Au 
lieu d’un findon de charpie, onen peut 
faire un de linge mollet, qu'on coupe en. 
rond, un peu plus grand que le trou du 
trépan ; & on y attache un fil par le 
milieu. [l ya des Praticiens qui aiment 
m icux ce findon que celui de charpie, à 
_caufe qu'il fe peut échaper quelques brins 
de celle-ci, qui pourroient paffer fous le 
grane, & y caufer de grands accidens. 
-@n met enfuite fur le findon de petits 
2e Z 1j é 
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plumaffeaux ronds de charpie, qu'on fait 
de Ja grandeurdu troudu trépan. On met 
Ad à ie Ê L TEE 
des plumaffeaux lesunsfurlesautres, jufs 
qu'à ce qu'ils rempliifent le trou , & on 
les preffe doucement, fn qu’il n’y ait 
point de vuide. Cette derniere précaution 
eftnéceffaire, parce qu’il arrive quelque- 
fois que la dure-mere venant à s’enfla- 


er, elle fort par le trou du trépan, ce 
qui caufe de grands accidens. . 


I faut enfuite appliquer un plumafeau 
tout fec fur l'os découvert ;. & fur le 
trou. | na ir. 

On mettra de perits bourdonnets de 
charpie entre les lévres de la playe, pour 
la faire fuppurer,& afin d'empêcher qu’ils 
ne fe colent enfemble , & que peu à peu 
ils ne recouvrent le trépan, avant qu'if 
fe foit fermé parle cal, fie 

On appliquera fur tout cet appareil ur 


grand plumaffeau de charpie, fur lequel 


on aura misquelquebon digeftif. Celwi: 
qu’on fait avec la térebenthine, l'huile. 


d'œuf & l’huilerofar eftfortexcellent. On 


met fur. le tout un fort grand emplâtre 
qu'on couvre avec unegrande comprefle: 
de linge fin, pour foutenirtout l'appareil, 
On affermit le tout avecune grandefer= 
viette de linge fin plié en triangle. Pour 


l'appliquer proprement, on la prend par 


\ 
LS 


de Chirurgie. 27R 


Je milieu avec les deux mains, onla pole ; 


fur le front, onpafle par derriere , onra- 
. mene Îles bouts.par devant, on les atta- 
che aux côtez de la tête, & on met un 
grand bonnet par deffus. Ceuxquine font 
pas contens de ce bandage fe fervent du 
grand couvre-chef. Pour le farre il faut 
avoir une fort grande ferviette pliée en. 
Zlong, obfervant de laiffer un de fes côtez 
plus long que lautrede 4travers de doïgt. 
On prend la ferviette par le milieu avec. 
les deux mains , & on l'applique par le 
milieu furle haut dela tête, obfervant: 
que le côté que l'on a fait le plus long’ 
touche la tête, Cela étant ainfi., il faut 
que quelqu'un mette la main fur la fer- 
victre à l'endroit du trépan, de peur que 
les emplâtres,les plumafleaux., & l’appa- 
reilnetombent lorfqu'onfatlebandage. 
On fait tenir les bouts fupérieurs de la 
. ferviette fur le menton , tandis que le 
Chirurgien releve les bouts inférieurs 
qu'iltirera dechaque côté , pour relever 
fur le fronttout le côté de la ferviette,qui 
. féracommeuneefpece de bandeau;on pafr 
fe les deux bouts de la ferviette par derrie- 
re latête, où on les fait croifer ; on lesra- 
_mene par devant, & on les attache aux 
… côtez de la têteavec des épingles, On re-- 
, vera fur la cêre les bouts de ferviette qux 


x 
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tombent fur les épaules, & on attacherss 
fous le menton les deux bouts que le fer. 
viteur ou le malade tenoit pendant que 
le Chirurgien faifoit le bandage. En fai- 
ant ce bandage, Vous aurez grand foin 
de faire le moins de plis que vous pour: 
rez , de peur de blefler la tête du malade, 
qui dans cet état eft fort douloureute. 


CHAPITRE XXXIIL 
De l'An évrifme 


J "Anévrifme eftune tumeur contrehé 
_ ture, formée par la dilatation de lare 
tére, ou par la ruption de fes tuniques ;. 
ce qui établit deux efpeces d’Anévrifmes,. 
l'un vrai & l’autre faux. | 
Le vrai cf celui qui n’abandonne point. 
lé tuyau de l’artére , &.quia commerce 
avec le fang que le cœur y envoyeincef 
famment: le faux au contraire OCCUPE 
fes parties voifines , & n’a aucuné com- 
“munication avec le fang artériel._ ie 
Quant à la caufe interne du vrai Ané- 
vrifme ; On ne fçauroit l’attribuer qu'à. 
l'action d’une humeur âcre & corrofive. 
qui s'échappe des glandes, qui fe canton- 
ne autour des vaifleaux, & qui ronge in. 
\ é ë 
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:nfiblementla tunique extérieure de l'ar. 
_ tére, de maniére que le fang par des fe- 
… couffés réïtérées difpofe la tunique inté- 
teure À s'étendre & à fe dilater , & 
après plufieurs impulfions ne fe trouvant: 
plus en état de réfifter à fon mouvement, 
elle céde &:obéït, tant qu'enfin il fe for- 
me une tumeur qu'on nomme anévrif- 
male. C’eft ainfi que je conçois la forma-. 
tion de cés fortes d’Anévrifmes qui arri-- 
vent naturellement au col, aux bras. 
aux aiflelles , & à plufeurs autres pars 
ties. 

Nous remarquonsaufl que ces efpeces 
detumeursattaquent plütôr les perfonnes: 
maigres &.atrophiées qui ont le fang: 
chargé de fels , que ceux qui font gras &. 
replets. 

_ La caufe externe du vrai Anévrifme. 
vient d’une ponction faite à la tunique 
extérieure de l’artére avec une lancette 
épée ou autre fembiable inftrument, ou 
dé quelque froifflement, chüte, coup, &cs. 
ou enfin de la forte impreflion que les 
:matiéres âcres & corrofives qui croupif- 
fent quelquefois autourdu vaiffeau peu- 
vent faire à cette même tunique exté- 
rieure. Il eft aifé de comprendre que tou- 
tes ces caufes font capables d’affoiblir le 
myau de l’artére, & que le fang frappant: 


th 


276 Traité des Opérations 
fans ceffe l'endroit déprimé, l’étend,Penz 
fonce , & produit une tumeur hors du 
tu yau. ru  . + 
Le faux Anévrifme cft caufé par là 
ruption totale destuniques de l’artére qui 
donnent iffue au fang , qui s’extravafe 
entre les porofitez des chairs & de la. 
peau » & qui forme une tumeur qui eft 
fuivie de fâcheux accidens , à caufe du 
repos des parties de ce même fangextra- 
vafé, dont la fermentation & l’altération 
font prefque toujours fuivies des mara 
ques de mortification : ces deux efpeces 
d'Anévrifmes font des progrès, & s’aug- 
mentent plus ou moins felon que l’atiorn | 
des fucs âcres ; la contufion , le froiffe- 
ment , l'ouverture du vaifleau, & l’im: 
pulfon du fañg font plus où moins 
confidérables. te 
Les fignes du vrai Anévrifme font le 
battement fenfible de la tumeur ) & fa 
molleffe ; fon la preffe avec le doigt, . 
elle fe defemplit & difparoît en même 
tems , fais aufli- tôt qu'on cefle de la 
prefier, clle revient en fon premier état: 
a couleur dela peau n’eft point changée, 
parce quelefang quientretient latumeur, 
conferve fa liquidité par l’abord & le mé- 
fange du nouveau fang dont le mouve- 
eus cft Continu. ÿ rt 
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Dans fon dernier degré d’accroifie- 


ment fon volume eft à peu près femblas 
ble à celui d’une neix ou d’un œuf tout 
au plus. £a plûpart affürent que,ces 


Li 


tumeurs augmentent quelquefois {1 con- 


fidérablement, qu'elkes ne manquent 
pas de crever: Fon fçait cependant de 


{cience certaine qu'il y en a qui en ont 
‘gardé tout leur vie, & que dans la plü- 


part de ceux qui en font attaqués, la por- 


tion de l'artére affoiblie devient fi dure 


NS 


_& fi céleule , qu’elle réfifte à rous les cf- 


forts qu’on peut faire. 

Quoique cette ofification d’artére E-pa- 
roifle très- difhaile à à expliquer, on pour- . 
roit néanmoins penfer que les particules 
falinesles plus piquantes& les plus exal- 
tées du fang pénétrent es plus petites 
porofitez des fibres de fes tuniques, qu'el- 
Jess ‘Yarrangenten fe mélantavec le fuc 
nourricier de l’artére, & qu'elles contri- 


_buent ainf à fon Re 


Mais la raifon qui me paroît Ja plus 


évidente & la mieux fondée , cf que le 


fang qui entretient l’Anévrifme,& qui eft 


- dans une fermentation continuelle , doit 
5 par {on mouvement augmenter Ja Pie 


de la partie qui deffeche & qui endurcit 
FIEOHBIenEnE Les fibres de Pendroit dila. 
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sé, en .difflipant & rarefant l’humidité : 
-qui-les arrofe & qui les afloupit. Ce qui 
‘fortifie davantage certe penfée, c'eft que 
J’aogte devient quelquefois ofleufe dans 
des vieillards à la fortie du ventricule 
-gauche du cœur, foit que le peu de :cha- 
eur qui leur refte la deileche, foit que 
Jeur fang foit dénué de la vifcofité qui 
‘luieft néceflaire pourconferver fon ref. 
#ort: l'expérience néanmoins fait voir 
qu’elle s’offifie dans certains fujets. 
Les fignes du faux Anévrifme font op- 
pofésà ceux du vrai. Dans le faux le 
‘battement de l'artére.eft crès-profond, la 
couleur.dela peau eft prefque livide, la 
tumeur n’eft pasfi élevée ni fi rondeique 
celle du vraï:mais en récompenfe elle 
-occupe plusd'efpaces elle ne céde pas f 
facilement au toucher quecelledu vras. 
Le figne le plus convaincant qu'on a ou- 
vert l’artére, eft lorfque le fang fortim. 
pétueufement & par {écoufesice quinous 
fait voir & nous convainc que fon mou- 
“vementeft continu & inégal. | es 
Cette inégalité du cours du fang vient 
‘de deux mouvemens contraires : le pre- 
mier dépend de la puiflante confiriction 
desventricules du cœur, & le deuxiéme 
du reffort des artéres. Mais «comme l’im- 
pulfon de lun eft beaucoup plus forte 
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«que cellede l’autre , il arrivequ'à mefure 
sie le cœur chaffe vigoureufement le 
ang dans le tems du fyitole, les artéres 
par leur vertu élaftiquesle refouettent & 
.sechaffentfoiblement dans le diaftole, ce 
“quiprouve l’irrégularité & la continua« 
«tion de fon mouvement, 
_ SionsS'apperçoit qu'on ait malheurens 
fementouvertune des tuniques de l’are 
tére , ce quicce connoît par la réfiftance 
-du coup & par l’élevation & la violence 
de fon battement qui fe communique 
aufl-tôtà la veine , & qui oblige le fang 
vénal à darder par.fecoufles, de même 
que Îe fang artériel, excepté qu'il n’eft 
pas { vif, fi éclatant ni fi petllant, & 
qu il s’élance avec moins de vitefle , ona 
recours à la faignée ,qui ralentit fe mou- 
vementdu fang , & qui empêche par ce 
moyen le progrès de la tumeur, On y 
applique une petite comprefle, dans la- 
quelle on met la moitié d'une févequi ne 
comprime que le lieu de l'ouverture; fur 
cette comprefle onen met une autre un 
peu plus grande; on applique ainh plu- 
Hieurs comprefles graduées qu’on aflujet- 
titavec une bande d'une longueur pro- 
portionnée , & on garnit les parties voifi- 
nes de bons défenfifs. * 
_Hyena qui fe fervent d'un double 
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pour comprimer l'ouverture de l artére 
“mais on-p'approuve point cette pratique; 
la raifon eft, qu'étanrobligé de ferrer for- 
tement le banda®e : le double -occupant 
“plus d’efpace que la moitié d'une féve, 
-qui ne comprime que l'endroit de l'ou- 
veriure., il feroit à craindre que la cir- 
-conférence-de la partie blcflée tombâten. 
æortification ; mais pour fuppléer audé- 
faut de.cette forte compreflion, on metà 
Ja partie interne du bras le Tong des gros 
vaifleaux une comprefle longitudinale, 
que l'on aflure avec dé Prise rame, 
pante 
Gen. ette compreffe produit de be 
cfiets ; car outre qu celle modére le cours 
rapide du fang, & que par fon moyen on 
peut éviter de trop ferrer labande, c'e 
-qu elle facilite encore la réunion de Par- 
tére ,parcé que l'impulfon du fang neie 
faifant fentir que urès-foiblement, For 
écarte très-peu l’ouverture. 

Quand le maladecommence à déee 
dre fes forces, ondoit réïtérer la faignée 
par des raifonsque nous avons avancées; 
on €f leve l'appareil le plus tard que l'on 
peut, vû, qu'en très-peu detems la tu. 
meur fait des progrès confidérablés: 

Comme les accidens qui fuivent le fau x 
Anévrifme, font ordinairement cruels & 
 violens, 


LS 
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_Violens, puifque la gangréne & la morti- 
Cation en font des fuites funeftes ; onne 
fçauroit différer l'opération , à moins que 
Ja pluralité des comprefles qu’on appli- 
que, & lesautres précautions qu’on doit 
prendre , en arrêtent le progrès, ou que 
les remedes réfolutifs dont onfert, ré- 
veillent le fang extravafé, & l'obligent 
à rentrer dans le commerce des liqueurs , 
ou à s'échapper par linfenfible tranfpi- 
ration en atténuant & raréfant fes molé- 
culesnichées entrelesporofitezdes chairs: 
au contraire le vrai Anévrifme fe peut 
garder toute la vie, où du moins pendant 
un tems aflez confidérable , à raifon du- 
_quelon-peut prolonger l'opération , en. 
mettant fur la tumeur quelques compref- 
fes fortiñiées par le bandage, fans que le 
malade foit dans aucun danger , à moins. 
qu'ilne fe détermine à fouftir l'opéra. 
tion. Celui-ci groffit jufques à un certain. 
point , comme ila été dit, au lieu que le 
progrès du faux n’eft point borné : enfin. 
fi malgrétoutesles précautions & tous les. 
foins qu’on peut apporter dans l’une & 
l'autre efpece, on ne réuflit pas avec un‘ 
heureux füccès , onceft obligé de recous- 


_Hir à. l'opération. 


AR 
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CH A PAR XXXIV. 


De l'Opération de À Anévrifme. 


“ÆEtte opération fe pratique en trois + 
differentes manicres. La premiere: 
méthode eft celle où onfe fert du bou-- 
ton de vitriol : mais ce quieft de fâcheux, . 
cet. qu'à mefure que ces particules vie 
trioliques fe fondent, elles s'étendent fur 
les ligamens & les tendons voifins qu’el- 
les emportent, qu'elles déchirent &- 
qu'elles cautérifent, tant qu'enfin le ma- 
Jadé refte eftropié toute fa vie, vû que la. 
partie dévient incapable de fes mouve= 
mens ordinaires. “ . 
La deuxiéme eft de dégorger la. tüe 
meur avant que de faire la ligature du 
vaifleau. Mais voici celle qui me POS 
la plus fûre. | 
Le malade étant ais, on enveloppe las 
partie.moyenne du bras d'une fortecom-. 
prelle foutenue par une ligature, dans: 
jaquelle on pafle le tourniquet, faifane- 
pluficurs tours par le moyen defquels. 
on engourdit ichbrasdu malade en bou. 
< hantle palñage au lang &c aux Efpritss 


ÿ L] 


‘ / 

_de Chirurgie: 263 
Le Chirurgien incife avec une lancet- 
_ te la tumeur füivantle trajetde l’artére, 
 quel'on doit féparer du nerfpour avoir 
Ja liberté delier l’artére au deflus à un de- 
mitravers de doigt de l'ouverture avec 

. un petit ruban de filfort & ciré. 


Il faut obferver que dans le vrai Ané- 


. Vrifme c’eft la tumeur quirégle l'endroit 
où l'on doit faire la ligature, au lieu que 
dans le faux on eft obligé de lâcher le. 
 tourniquêét pour fçavoir politivement 
_ d'où le fang fort, qui eft la circonftance. 
. la plus importante de l'opération pour 
fe rendre maître du fang, & pour éviter 
de ne pas faire la ligature fur l’ouvértu- 
_ redu vaifleau,au lieu de la faire un peu: 
. plus haut, parce que le fang par fon im- 


pulfion ne manqueroit pas de dilater 
endroit affoibli , & de s’élancer comme- 


auparavant. Pour cet effet on pale une- 
aiguille par deflous le tuyau de l’artére 
- on fait d’abord un nœud fimple, fur le-: 
quel on met une petite comprefle que. 
l'on affcrmitpar deux autres nœuds, 
La plüpart en fontune autre au deffous: 
à: caufe des branches de communica- 
tion; toutefois comme c'eft une précau- 
| sion qui n’eftpasà-rejctter ,.on peut sen 


« 


r fervir.… 


es ligatures étant faites, on lâche le- 


A21)j: 
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tourniquet {fi le fang eft bien arrêté .. 
on ouvre la tumeur pour dégorger lee 
fans, & onla remplit de bourdonnets 
garnis de poudres afringentes, comme 
le vitriol blanc, afin de confumer la po= 
che plus aifément., On couvre lé refte dé 
la playe de plumaffleaux accompagnés. 
d’un emplâtre d’une ambrocation d'huilé. 
rofat, dé défenfifs quianticipent fur tou-. 
te l'étendue du bras, dés comprefles 
trempées dans du gros vin tiéde, & du. 
bandage, aa ie 
Quelque tems après on doit faigner 
lemalade, fi fes forces le permettent:: 
on demeure deux jours fans enlever lap< 
pareil, & on laifle les bourdonnets aui 
{ont au fond de la poche pendant trois 
ou quatre Jours, de crainte qu'en les. 
tant il ne fe renouvelle quelque épan- 
chement de fang ; joint qu'ils procurent 
une prompte fuppuration, 
La fituationdu bras, qui femble être 
une chofe de petite conféquence, doitêtre. 
néanmoins regardée comme trèsavanta- 
geufe, très-favorable à la guérifon de la. 
malédie. Lebras doit être un peu plié, 
& larmain élevée fur un oreiller, afin que 
_lacireulation foit plus libre : mais il fauc 
particulerementrécommander au maladé 
Le ke échir & l'étendre de temsentems.. : 


À 
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On én voit tous les jours qui devien- 
L nent cftropiés, pour n'avoir pas remueé” 
Île bras ou la jambe pendant fe cours d'u: 
ne femblableindifpofition.. Ta 
_ Laçaunfe de cer accident vient du res 
pos des matieres glaireufes qui endüifent: 
Particle: cetreglaire qui eft de laconfi. 
tance d’un blanc d'œuf, & qui exude des. 
_Higamens & des glandes des articles, 
fert à entretenir les ligamens fouples .&: 
les cartiliges polis & luifans, tant pour. 
faciliter les mouvemens , aue pour em: 
_ pêcher que ces parties ne s’ufent par leur- 
_ frottement continuel. Mais dès le mo- 
_ ment que cette matiére eft en repos, 
qu'elle n’eft plusbattue ni agitée, c’eft- 
à-dire, qu’elle n’eft plus entretenue dans: 
“14 fluidité & liquidité ordinaire par cer 
te diverfité de mouvemens, elle s'épaifit 
& s’endurcit par la chaleur de la partie s: 
.: de forteque les ligamens & les cartilas 
ges n'étant plus humeétés par cette lis 
_ queur, ilsfe defléchent , ils perdent leur 
vertu de reffort en perdant léur humidité, 
tant qu'enfin ifsdeviennent incapables de’, 
. mouvement, . | 
.  Harrive quelquefois dans lés vieilles- 
caries & fiftules des articles , que les ma- 
ticres purulentes & malignes rongent les 
_ Mgamens & les çartilages, & donnent 


a 
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lfeu au fuc falin qui exude des fibres: of=- 
fcufes de réunir les extrémitez des deux. 
os, & de former une efpecë d’anchilofe, * 
qui cit beaucoup plus défettucufe quela*. 
précédente. ae à ec 


REMARQUES. 

Si dansle faux Anévrifme l’erflure du 
bras étroit confidérable, on mettroit en. 
.ufage: les réfolutifs les plus puiffans sil: 
faut remarquer qu'en ce cas l'opéra= | 
tion fcroit très-dangereufe , parce que le. 
Bras pourroit fe gangréner à caufe de la. 
forte ligature qu’on feroit obligé de faire 
pour arrêter le fang. Da Pi 
. Affur obferver que dans l’ün & l’au- 
tre Avévrifme ,on ne doitjamais couper 

Fartére.entre les deux ligatures , parce 
que l'impulfion du fang.pourroit chaffer- 
Ja ligature:cette portion d’artére fe fond: 
& s'en:va dans la fupuration après l’action: 
des poudres ’aflringentess. 4) 060 

Je dirai ici en paffant qu'il eft nécef-- 
faire de faire dés ouvertures proportion- 
nées à la grandeur du vaiffleau dans la: 
faignée , puifque.l'expérience nous fait: 
voir quelle fang qui fort d’une petite ou-- 
verture cft toujours d’un rouge éclatant, 
fans tache, fans mélange & femble être: 


7 
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d’une nature homogéne, parce qu'il effi- 
bien lié qu’on pourroit quelque tems. 
après renverfer Le vaifleau fans en répan-. 
dre une goute. Au contraire dans less 
- grandes ouvertures nous voyons un fang. 
- obfcur:, adufte, taché, mélangé, d’une. 
_ nature héterogéne, & dont la plus gran- 
de partie fe difout. Puifque tousces diffe-. 
_ rens changemens s'accordent avec l'ex-: 
_périence , examinons:s'ilsfe peuvent ac 

_cordéravec la raifon.. ; 
. Tout le monde convient qu'un fluide: 
- qui pafñlé d’un canal large dans un étroit. 
augmente fon mouvement à proportion 
de ja peritefle du canal. On ne me fçau-- 
_roitauff dénier qu'il n’y ait dans le fang- 
_ desparties rondes & des branchues : que 
. les premieres font en liberté, & les au 
tres: toujours embarraflées &. prêtes à: 
s’acrocher. Celafuppofé,je dis que le fang: 
. doit pafler d’un gros vaiffleau dans un: 
_ capilaire avec tant de rapidité ; qu’il faut 
néceflairement que ces parties groffiéres : 
& branchuesfe defuniffent par leur frot- 
tement & leur puiffante comprefon, &. 
. qu'elles déviennent par conféquent capa- 
bles de pénétrer les canauxes plus in- 
fenfibles,& qu’elles fe racrochentenfem- - 
ble jorfqu’elles entrent dans un vaiffeau: 
plus fpacieux. Il n’y a donc que les par=. 


Fr 
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ties rondes & fubtiles du fang qui puis 
fent paffer par une petiteouverture , tan- 
dis que les plus grofficres &cles plus em 
barraffées continuent leur route fans con* 
trainte dansun canal égal dans toute fon: 
étendue : d'où je conclus que Monfieur 
Bayle n'a pas raifon de dire, que puil- 
que les parties du fang la plus groflieres 
pañlent dans les capilaires, elles doivent 
paflesavec beaucoup plus de facilité par 
la moindre petitcouverture qui eft tou 
jours plus grande que le plus petit vaif- 
feu: | | ps | 
T’ajouterai encore pour fortifier ce que 
j'avance, que les parties branchues qui. 
font capables de reflort venant à frapper 
à l'ouverture du vaiffeau contre la folidité 
des rondes, celles-ci font chaffées au de- 
hors par le choc des branchues, & les. 
autres renvoyées par leur propre réflorts 
Après-qu'on a fait l’opération de l’Ané< 
vrifme , on met dans la playe plufieurs. 
petits bourdonnets- qu’on charge de pou= 
dres aftringentes. On met par deflus ces 
bourdonnets des plumafleaux couvertsde : 
poudres aftringentes. On met fur tout 
cela un emplâtre qu'on coupe un peu. 
en long par chaque bout, afin de l'appli= 
quer plus proprementdans le pli du cou. 
de. On met par deflus l'emplâtre une 
Fu comprefle 
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_comprefle échancrée par Les deux bouts, 
_+& on la tourne autour du bras. On fou- 
‘tient tout'cet du | une bande lar- 
_gede trois pointes de doigts, & de cinq 
où fixaunesde long , qu'on roûle par un 
bout. On commence. d'appliquer .cette 
bande, en faifant quelques tours circulai- 
res au deflous du coude, c’eft à-dire ;qui 
foient tournés les uns fur lés autres, fans 
qu'on voye les tours inférieurs: Avant que 
de faire monter la bandeau haut du bras, 
o8 metune petite comprefle épaifle fur 
l'appareil. On met auffi tout au long de 
l'artére jufques fous l’aiffelle une -com- 
preffe longitudinale épaifle & large de 
trois doigts. On fera enfuite quelques 
tours de la bande fur la tumeur, comme 
onaaccoutumé de faire à la faignée; on 
monte-la bande tout au haut du bras, en. 
faifant de petits doloires fur la comprefle 
longitudinale pour da comprimer , afin 
-de s’oppofer à Fimpétuofité du fang , & 
on arrêtera la bande au tour de la poitri- 
ne. On.fait enfuite repofer le bras du ma- 
lade un peu plié, fur un oreiller, la maia 
un peu plus haute que le coude. 


& 
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CHAPITRE XX XW. 


= De la Gangréne & du Sphacele, à 
Poccafion de l'amputation. 


4 Lufieurs Auteurs ont traitéde la Gan- 
Ÿ grene ,maiscomme je n’en içai point. 
qui en ait parlé plus fçavamment que 
l’illuftreMonfieurDuverney dans le Frai-. 
+ +éau'’il nous en a donné , je vai marcher: 
fur festraces, Sn re 
Pour en parler avecméthode, on doit 
d'abord donner uneidée de. la: vivifica- 
tion des parties & dela mortification qui 
lui eft oppofée; on doit rapporter tous 
les cas aufquelson voit furvenir la Gan- 
grene, & chercher tous les moyens de 
les éclaircir par des raifons fondées: fur 
l'économie du fang & fur des obférva- 
tions que l'expérience autorife. As 
Pour fçavoir de quellemaniereles par-» 
ties font vivifiées, il faut confidérer que: 
Ja chaleur & la viedes animaux ne confif- 
tent que dans le mouvement & la fer- 
ee mentation des principes du fang,que cet- 
te fermentation & ce mouvement, tant. 
circulaire qu’inteftin, font entretenus par 
le battement du cœur & des artéres, par : 
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‘e:mouvement des-mufcles &: par l’action 
-des parties fubtiles & pénétrantes.de l'air 
que nous refpirons. | “4 

Ce font.en effet les particules nitreufes: 
& fpirales de l'air qui atténuent.& fubti- 
difent les parties-du fang , en fe mélantin< 
+timementavec elles-dans la fubftance des 
poulmons,. qui les font tournoyer fuë 
leur centre, & qui leur donnent toute læ 
“vivacité & le branle dont elles: ont be-. 
#oin pour entretenir leur:mouvement in 
+teftin ,. &-par confequent la chaleur -& la 
“vie. | 
Ileft donc :certain. que c'eft le fan 
“agité par tous ces divers moïens quivivi- 
fie & quianime les parties, qui répare les 
pertes continuelles-qu'elles fouffrent, qui 
“fournit lametiere des efprits & de toutes: 
les liqueurs .qui fefubrilifenten paflant 
par mifledifferens cribles; enunmot;c’ef 
le maître reflort qui fait jouer toute la: 
machine. | | 
Celasétant, ikn'eft pas difficile de con- 
“evoirque C’eftdeladiftribution a@uelles. 
-de.la préfence & de l’aétion des particu= 
les-fpiritueufes &. nourricieres du: fang: 
dans. une partie,-que dépendent entiere 
ment fes mouvemens & fa vie: en forte: 
“que cette difpenfation venant à-ceffer ou: 
à être interrompue pour quelques mos 
- ” . Bb ÿ 
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mens on n'y remarque plus de chaleurs 
de mouvement, ni de vie. ESS 
Pour s’en convaincreil ne faut qu’exa- 
miner ce qui arrive tous lesjours danses 
fyncopes, où l’on voitquele battement du 
cœur étant empêché, & la circulation du 
fang interrompue , toutes les extrémitez 
deviennent froides, le vifageelt pâle, & 
quelquefois Hvide , & tout le corps eft 
privé de fentiment & de mouvement: 
mais à mefure que le cœur reprend fon 
gouvement, & que le fang eft porté dans 
toutes lesparties, elles reprennent leur 
chaleur , leur force, leur mouvement & 
leur vitalité. Il eft donc évident que la 
vie d’une partie dépend de la préfence & 
du mouvement du fang; & par la raïfon 
des contraires, je dis que ce qui fait la 
Gangrene & la mortifitation d’une partie, 
c’eft fans doute l’abfence & le défaut de 
fes particules fpiritueufes & nourricieres 
dans cette même partie. {ÉCRIRE 
L'on demande fi les efprits animaux 
qui coulent dû cerveau par les nerfs, ne: 
{ont pas auffi quelquefois interreflés dans. 
w.Ja Gangrene. Je dis que la plüpart des 
eaufes qui agiflent fur le fang pour la 
produétion de la Gangrene , peuvent agir 
en quelque maniere fur les efprirs ani- 
maux; mais cependant que la Gangreng 
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ne dépend que de l’altération qui arrive 
au fang. Cela fe prouve parceque laGan- 
grene eft une privation de la vie, ou du 
moins une difpofition prochainéà la mor- 
_ tificatiôn : or c’eft principalement du fang 
que dépendent les fonctions de la vie ,au 
lieu que les fonétions animales dépendent 
principalement des efprits animaux. Les 
: nerfs peuvent être boüchés, & les for 
tions animales peuvent ceffer dans une 
partie , fans que la mortification y arrive, 
comme onle voit dans les paralytiques, 
Heft donc vraide conclure que laGangrez 
ne ne dépend que du défaut des parties 
vitales & fpiritueufes du fang. 

Ceux qui veulent que les efprits ani« 
maux ayent beaucoup de part dans Ïæ 
Gangren&tant à caufe qu’une partiemor- 
tifiée eft privée de mouvement & de fen- 
timent, que de ce qu’une grande dou- 
leur caufe une inflimmation, & quel- 
quefois la mortification, ne confiderent 
pas que le poids des parties sroflieres du 
fang qui croupit dans une partie, preffe 
Jes nerfs , qu'il interrompt le cours des 
efprits, & que le battement des artéres: 
ne fe fait plus fentir; car comme la natu- 
re affecte de coller les artéresaux nerfs , 
& qu'elle fefert de leur battement pour 
ebliger toutes les fibres nerveufes à fe 

| Be 1.) Bo 
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décharger, des efprits qu'elles contieme 
nent , ilfera toujours vrai de direque le 
Gangrene qui fuccéde aux grandes dou 
leurs & inflammations, & que Ja priva- 
tion du mouvement &. du fentimentvien-- 
nent principalement, de la part du fang s 
puifque c’eft le fang qui empêche par {om 
féjour la diftribution des efprits. Je fe: 
nie pas que le défaut des efprits animaux: 
danses paralytiques nepuifle donneroc-. 
cafion à la Gangrene de s'emparer plutôt: 
de quelque partie, ainfi qu’on le verra: 
dans la fuite. : D EVE 
_ Aprèsce que jeviens de dire , ik eff: 
aifé de comprendre que la chelcur 8 la: 
viefon tprécifément contenus dansie fang,, 
mails 12 A Taginn 0 Welrss Ja lne: 
pepe Id Visites vesss “Ct- A'AUTVEEC ET Ft 
parties fpiritueufes &. nourricleres Cau=. 
fent la Gangrene, & que leur préfence & 
leur exaltation entretiennent la chaleur: 
naturelle. Rd ne 
Je dis donc en général, que ce qui 
fait JaGangrene & la mortifieation d’une 
partie, c’eft la diflipation ; l’abfence, ou 
k concentration des parties fpiritueufes: 
du fang qui doivent vivifier cette partie, 
ou bien l'interruption du cours de ce mê- 
me fang, & fa coagulation. Ces-caufes. 
apiffent ia plüpart du tems féparément, 
il peut-auf arriver qu'elles agiflent de 
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_ Coïicert pour produire la nv ae ainf 
que je ferai remarquer. 

Examinons toutes ces caufes, & voyons 
d'abord quelle eftcette altération du: fang . 
dénué de fes pattiesfpiritueufes, d'où. 
s'enfuit. la Gangrène & lamortification. 

Pour en donner une jufte idée, confide- 
ronsles changemens'qui ariivent'au vin. 
Tout le monde convient que le bon état 
dü vin confifte dans l’exaltation de fes 
principes les plus fubriles & lesplus fpiri- 
. tüeux : tant que ces principes ont le deffus,. 
"le vin fe maintient dans un'état de fer- 
mentation douce & naturelle, &: par con: 
_fequent dans fon état de bonté. | 

Mais s'il arrive, par ‘quelque caufe 
que’ce puille-être, qu’ils s’affoibliffent, 
ou fe diflipent , & que.les fels acides, 
ou les foufres falins prennent le deffusien 

leur place, c’eft'alors que le vin devient 
aigreou bienâcre, & très-défagréable, 
I arrive même affez fouvent qu'après la 

perte & la difhpation des efprits , il ne 
refte dans le vin que de la terre & du 
phlegme : pour lors il demeure fans 
goût, cen'eft plus qu’une mafle morte 
& une liqueur ftérile, c'eft ce que l’on: 
appelle vin pouflé, vin qui. file, en Latin 
vappa, Vinum pendulum., qui n’eft, pour 

ainfi dire, ques lecadavre du vin. Erfin il 
B b iii) 
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arrive dans les grands froids que les eft 
prits de vin fe concentrent au milieu dx 


_-Vaifleau quiles contient, en forte que 


toutes les parties qui font à la circonfé- 


rence fe trouvant privées & dénuées: des. 
efprits fe congelent.. | 


Je dis que quand les parties fpiritueue 
fes du fang fe diffipent ou fe concentrent, 
il reçoit à peu près. les même altera 
tions: Que fi les fels acides ow-bien les 


{oufres falinsviennent à prendre le def- 
fus , il devient acide ou rance, C’eft. de. 
ce même exemple dont Willis fe fer 
-quandilexplique dans fon Traité de la 


fcrmentation,page 68: les alterations qui. 
arrivent aufang par rapport à celles qui. 


arrivent au vin. Cum à: longa fermentatio- 
ve fpiritus abfumi, ac tandem deficere inçé- 


Piunt, inducitur defedtionis flatus > QUO Ve 
M4 aliique liquores,. aut in vappam tran- 
feunt, aut demum fale vel fulphare rimium 
exaltatis, acetoff aut rancidi fiant,. Pariter : 
dr fançuinis | dum in vafis circulatur » JUXTA. 
sriplicem. hujufmodi diatheffn confiderari 
Poteft, crc. : 

Enfin quand tous les efprits font diffi- 
pés, ce fang dégénere en une mañle mor- 


te» infipide, & incapable d'aucune fer- 


mentation; & Jdorfque les efprits font 
concentrés dans les grands froids , ils. 


M, 
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abandonnent les parties extérieures, qu 
ne font pour lors arrofées que d’un fang 
dénué de parties vitales & fpiritueufes, 
Ce fontles derniers états du fang qui ré- 
_ pondentau vin pouffé ou gâté , d’où dé- 
_pend la mortification. d’unepartie dans 
certains cas que je vais propofer. 
Premierement, on remarque que les. 
vieillards meurent aflez fouvent de Gan- 
grene ,. & qu'elle commence par les ex- 
trémitez , & fuit par toutle corps, mal. 
gré tous les remedes qu'on y peut appor- 
ter. La même chofe arrive dans les lon- 
gues abftinences, & après toutes fortes de 
grandes évacuations. , 
.. Pour rendre raifon de ce phénoméne .. 
il faut remarquer-que le fang, non plus. 
que les autres liqueurs qui fe fermentent, 
ne peut pastoujours refter dans le même 
état. Ses principes actifs font encore em- 
baraffés dans l'enfance , ils fe dévelopent- 
dans la jeuneffe , ils demeurent dans un 
état d'exaltation pendant un certainâge ; 
mais enfin 1ls fe diflipent & commencent 
à abandonner leur fujet dans la vieillefle; 
- c'elt pourquoi les vieillards: deviennent 
peu à peu incapables de leurs mouvemens 
ordinaires, ils perdent infenfiblement leur 
vigueur & leur vivacité, tant qu'enfin ils: 
_perdent la vie , en perdant la chaleur & 
 lesefprits. 
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Cela étant ,il'n’eft pas difficile d’ex- 
pliquer pourquoi les vieillards, qui meus 
rent de cette maniére , font toujours atta- 
qués de Gangrene dans leurs derniers: 
jours’; la raifoneft-que leur fang devient: 
une maffe languiffante qui ne renferme 
plus aucun caraëtere de vie, & qui n’eft: 
plus en effet que le cadavre du fang : c'eft: 
-Cétte maniere de mort qu’on peut appel- 
ler naturelle , puifqu’elle n'arrive que 
Jorfque la:chaleur s'éteint d'elle-même, 
infenfiblement : Zdeoque mori fimul dicun= 
tur Gr extinguis C'eftà peu près ainf que: 
da mortification du fang & des efprits ars 
rive après les fiévres lentes, les Jongs:. 
coursde ventre, les grandes-abftinences , . 
les grands travaux & géneralement toù- 
tes les grandes: Évacuättons ; parce que: 
dans ces occafions la matiere deftinée à: 
l'entretien de la chaleur naturelle fe dif. 
fipeouellen'eft pas fournie en affezgran- 
de abondance pour réparer la pertequi 
s'en fait actuellement, 4 ES 
Au refte, quoique dans-cet état du fang. 
14 Gangrene foit prefqueuniverfelle, &. 
qu’elle n'ait pas befoin d’autre caufe pour 
fe manifefter, il arrive pourtant quelque-- 
fois que la lenteur: de la circulation lui. 
donne occafion d'attaquer certaines par- 
ties:11y a un ças bien particulier là def. 


Be 
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fus dans le Chapitre 46. du 2. livre des 
Obfervations de Médecine de Tulpius ;. 
eù.il rapporte qu'un vieillard fut réduit. 
“en une telle langueur & à une fi. grande: 

“débilité , quela moindre impreffion lui: 
“caufoit ‘la Gangrene : il n’ofoit pas s’af- 
feoir , ni s'appuyer fur foncoude, ni mê- 
-me poler le-pied à terre, ou com primer: 
aucune de fes parties, fans qu'il y parût 
des marques de mortification fuivies de la 
Gangrene. Cer exemple eff rare & fingue- 
hier: il fautavouer quefonfang étoit bien. 
_“puifé d’efprits, puifqu'unelegere com-- 
‘preffion étoit capable d'introduire le: 

Gangrene dans:une partie. 

_ lne faut pas chercher ailleurs la caufe.. 
de a Gangrene qui arrive aux jambes &r: 
aux patties naturelles des Hydropiques; 
ce que je viens d'avancer l'explique fufé: 
famments d'ailleurs lon conçoit affez- 
qu’un fang féreuxeft dénué d’efpritsqu'il 
fe meutavec moins de viteffe dans les ex- 
trémirez qu'ailleurs, & que par confe-- 
quentla chaleur doit plutôt s'éteindre 
dans ces parties que dans d'autres , com- 
| me jai fait obferver.en parlant de lhy- 
dropifie,;outre que la féroliié s’'infiltre en. 
f grande quantité entreles fibres des par- 
ties, qu'elle peut par fon poids prefler: 

cs vaifleaux & caufer à Gangrene: 
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En deuxiéme lieu, que le grand froid 
caufe fouvent la Gangrene & la mortifi- 
cation dans les extrêmitez, particuliere-: 
mentaux pieds, aux mains, aux oreilles: 
& au nez , principalementaux perfonnes 
qui fontobligées de marcher dans la neige 
pendant les rigueurs exceflives de l'hy- 
| ver, comme ceux quivoyagent. dans les 
Païs Septentrionaux.. AIRES 
our expliquer ce phénoméne, il n’y 
_.aquà fe fouvenir de ce que je viens de 
dire dela comparaifon du vin, où l’on a: 
vü que les efprits du vin fe concentrent 
parle froid, & que les partiesextérieures 
fe trouvant dénuées d'efprits fe conge- 
nt. Gela arrive à une bouteille de: vin. 
expofée à un air bien froid : on remar- 
que en caffant la bouteille que les efprits 
fe font retirés au milieu, & ont confervé 
leur fluidité pendant que tout le refte ef 
congelé. ve # 
Je dis que la même chofe fe pafle dans 
lefang par la rigueur du: froid, & que 
pendant que les efprits fe retirent au cene. 
tre de l’animal , les parties extérieures re- 
fent gangrenées, parce qu’ellesne font 
arrofées que d’un phlegme mort& infipi- 
de, quife congele dans la fubftance mé- 
me dés parties, 1; ra ee 
Li eff aifé de comprendre qu’à mefure. 


Net 
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ue les parties reffentent les atteintes du 


_ froid, elles fe refferrent en comprimant 


Pa@ion de l'air : c’eft ce qui caufe d’abord 
ces doulcurs vives & pénétrantes, & ce 
qui empêche le fang de continuer fon 


mouvement dans ces parties; C'eft pour-. 


quoi il croupit, fe bouchant infenfible- 
ment tout le pañlage, & y caufe une mor- 
tification entiere. | ; 

… Voilà pour cequi regarde toutes les ef- 
peces de Gangrene qui dépendent de la 
diffipation & concentration des efprits ; 


‘je viens préfentement à celles qui dépen- 


dent de l'interruption du cours du fang » 
& de fon mouvement, die 
Premierement , les tumeurs, les frac- 
tures & luxations peuvent caufer la Gan- 
grene dans une partieen comprimant for 
tement les vañfleaux quiapportentlefang; 
j'avoue que cette efpece de Gangréné eff 


“pare , parce que les vaifleaux fe commu 


niquent en tant d'endroits, & 1l en part 
une fi grande quantité de differens 


rameaux, qu'ileft difhicile que tout l'a- 
bord du fangfoit empêché dans une par- 
He, | 


Cependant Fabricius Hildanus nousaf- 


 füre avoir vû un fomme qui fut attaqué 


de Gangrene aux deux jambes, que fes 
pieds étoienttoujours froids & engourdis, 


| … 
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-& qu'il mourutainfi fans fiévre, ni: fans 
aucun autre fymptome.On fit l’ouvertu- 
re de fon cadavre ,.& l’on trouva une tu- 
smeur fchireufe dans la région des. reins 
au deflus de la divifion des rameaux ilia- 
‘ques. Cette tumeur comprimoit d’abord. 
legerement Îles ‘vaifleaux ‘& ‘caufoit le 
froid -& l'engourdifflement des jambes, 
:mais-venant à grofir elle comprima fi fort 
Partére & la veine ,.que le fang ne put. 
plus defcendre dans les partiesinférieures 
pour les:vivifier. ES at 
-“Quantaux fraétures&'aux luxations., 
ilpeutarriver que la tête d’un-os, où 
‘quelques pieces d'os, s'appliquent &com>. 
priment fi fort les vaiffeaux, qu’elles 
‘empêchent le:paflagedu fang ; ‘par la mé- 
-me raifon les bandages & les atelles dont 
-on fefert dansles fractures.& Juxationss | 
les ligatures fortes.& ferrées, & l’ouver= 
«ture des gros vaifleaux peuvent :caufer la. 
“Gangrene, fi l'on fait cette ouverture & 
cette ligature dans les. gros troncs, à moins 
‘que les rameaux qui communiquent.en 
divers endroits ne fourniflent le fang, 
qui eft néceflaire pour Ja vivification des 
parties. … ue ts 
Dans tous :ces.casil eff aifé devoir que 
la-mortification dépend fimplement de 
l'interruption du. cours. du. fang, , fans 
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“qu'aucune autre caufe y concoure, Mais 
-on verra dans la fuite comment les mau- 
vaifesdifpofitions des humeurs peuvent 
angmenter:& même produire cette efpe- 
-<ede Gangrenes Fe 
En fecondllieu , la Gangrene fe met 
fouvent aux fefles: de ceux qui onteu de 
Jonguesmaladies, & qui font obligés de 
fe tenir couchés long-temns fur le dos. 
D'abord la-peau.du doscommence à s’é- 
‘ever: il arrive-enfuite une inflammation 
dans la chair qui fe termineen pourriture 
. &.en Gangrene:.cela eftcaufé par la feu- 
le compreflion des vaiffleaux.de la parties 
mais fien même-tems le malade rend fon 
urine &fes excrémensinvolontairement, 
la Gangrene s'y metbien plutôt: parce 
que les‘excrémens retenus: échauffent & 
écorchent:davantage les-parties par leur 
acrimonie, .& augmentent.ainfi l'in flam- 
mation & par: confequent la Gangre 

nes | | 

_ En troifiéme lieu, rien n’eft ficom- 
-mun dans la pratique de Chirurgie que 
de voir fuccéder la Gangrene aux grandes 
inflammations, aux contufions , & même 
aux anévrifmes, lorfque la tunique de 
Partéreefkmeurtrie, & que le fang S'ex- 
. æravafe dans la ghair. Je dis que dans tou- 
tes ces.occafions fi le fang eff extravafé 
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en très-grande abondance , il faut nécefz 
fairement qu’il pefe fur les chairs, qu'il 
Ferre & qu’il comprime en même-tems les 
vaiffeaux fanguins ; en forte qu’il bouche. 
entiérement le paflagé au nouveau fang 
“qui vientarrofer & vivier la partie. Voi- 
là le période:des inflimmations propres à 
produire la:Gangrene; & comme il.faut. 
une grande abondance de fang pour 
comprimer fortement les vaifleaux ,.on 
voit fort bien pourquoi elle ne furvient 
qu'aux grandes inflammations. ur 
Si je dis que dans les grandes inflam- 
mations le fang extravafé comprime les 
vaifleaux, ce n’eft pas une fimple imagi- 
nation,.c’eft une vérité conftante ; puif- 
que le pouls ceffe dansune partie à me- 
fure qu'elle commence àêtre gangrenée, 
& fa couleur rouge devient pâle, livide 
êc noire : ce qui fait voir clairement que 
les vaifleaux fanguins-font comprimés , 
-& que l'abord du nouveau fang eft empé- 
En-quatriéme lieu , fa Gangrene fur- 
‘vient aux moindres inflammations , & 
mème aux ércfipéles , lorfqu’on y appli- 
que mal à propos des rémedes repercuf= 
fifs. & aftringens, où bien des médicae 
mens emplâtriques, DT re, 
Pour bien cencevoir.cela, flfautree 

marquer 
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marquer que les liqueurs extravafées 
_tranfpirent beaucoup, & que cettetranf- 
_piration décharge extrêmement la partie: 
- malade de la quantité deshumeursqu'elle 
contient ; ainli pendant que les pores font 
ouverts dans les ph! legmons & les éréfi- 
 péles , & que les parties les plus agitées 
_& les plus actives de la bile & du fang 
s'évaporent, la parue fe décharge tou. 
jours de ce fardeau, & il n'y à aucun rif- 
que de Gangren e. C’eft la raifon pourquoi 
dans l'Amérique Meridionale on n’a ja- 
mais vû de Gangrene furveniraux-blef- 
fures & aux inflammations, parceque la: 
grande chaleur qu’il y fait, ouvre les po- 
res du corps :. mais files pores viennent: 
à fe refferrer par les aftringens ,- parles: 
répercu(fifs, ou par lesremédesemplâtri- 
ques ;. & que la tranfpiration foit en- 
tiérement empéchée dans-cette. partie, la: 
tumeur s'augmente, la partie retient tou- : 
tes ces particules qui fe feroient  échapées 
parles pores;l'humeur extrava! ée fe trou=- 
vant pour lors en grande quantité, à pro- 
portion de Ja partie quila conrient, com- 
prime es chars & les vaiflaux, & caufe. 
néceffairement la mortification. 

Voilà la véritable caufe dela Gangrene. 

qui {urvient après les inflimmations les 

sonulfions, lesanévrifies & les éréfi ipéles» 
ag - Ge : 
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Mais telles caufes ayant produit feux. 
effet, ils’en trouve d’autres quiaugmen- | 
tent la Gangrene ; & qui fontmèmequ'el- | 
le fe communique aux parties voifines à 
comme la corruption. du fang & des hu 
meursextravalées dans une inflammation 
fimple. | ses: 
Lorfque le fang eftextravafé, & qu'il 
ne peut pas.fe réloudre , il fe convertit | 
ën pus; ce changement eft caufénonfeu- 
fément par l’aétion des principes du fang 
éxtravalé , mais encore par la douce ih- 
flnence du fang & des efprits qui font 
contenus danslés parties voifines : ce qui 
fuit que le pus n’eft pas tour-à-fait une 
fubftance étrangere & ennemie de la na- 
ture. Mais comme je viens de faire voir : 
que l’abord du fangeft entiérementempé- 
ché danslesparties gangrenées , & que la : 
circulation y eft fort fouvent interceptée, | 
il arrive que le fang extravafé, bien loin 
de fe convertiren-pus, dégénére en uñe 
fanie virulente, qui caufe d’abord despuf-. 
tules fur la peau, & qui par.fon acri- 
monie ronge les parties gangrenées , à. 
corrompt infenfiblement celles qui font 
faines:ce qui fait que la Gangrene devient. 
f:tarouche, qu’elle attaque même les par 
ties qui ne fouffrent aucunes inflamma- 
tions. Au refte la Gangrenc qui fuic les. 


Ÿ. 
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inflammations , atraque plürôt les parties 
molles & fongeufes que les autres, com- 
me les gencives, les lévres, les parties natu- 
relles des deux fexes, lamatrice , les in- 
teftins & le cerveau. La raifon eft quesces 
parties étant fort molles & fpongieufes ; . 
elles s’'imbibent d’une plus grande quans 
tité d’humeurs, outre que la plûpart n’ont * 
point demufcles quien puiflent exprimer 
le fang , ce qui fairqu'il y:croupit fort 
aifément.. | L . 
_ En cinquiéme lieu, Î1 Gangrene fur- 


_ vienraux ulcéres aux bleffures,aux taches: 


des fcorbutiques, & à l'application des 
médicamens âcres & corrofifs, Ce qui ar- 
rive en deux maniéres. La premiere eft: 


que la douléur qui accompagne tous ces” 


fymptomes caufe fouvent une grande in-= 
flammation qui eft fuivie de Gangrene, 


La deuxréme vient de ce que le:cautere 


actuel , le-pus & la fante qui fortent . 


des ulcéres rongeans , &-des taches des : 


{corburiques , &les médicamens âcres & 


corroûfs cautérifent la peau & les vaif. 
-feaux:, ainfi le fang n'étant plus porté : 


dans les parties, elles. perdent leur:mouve- - 
nent & leur vie. ; | 
Enfin tous les Auteurs admettent uné : 
caufe maligne & occulte de la Gangrene, | 
celt.de là, difent-ils, que provient là: 
: V7 Cie o 


tie. C’eft à la même cute qu'ils. attris 
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Gangrenc dans la pefte , ou lé charbon » 


qui caufe quelquefois dans vipgt-quatræ) 


heuresl: mortification entiere d’une par-- 


buent la Gangrene qui arrive aprèsles fé— 
vres_malignes , & quelquefois après laa| 
petite verole, par un dépôt qui fe fait de: 
la matiére de Ja maladie dans quelque 
partie. Enfin c’eft par là qu'ils prétendent! 
expliquer laétion des poifons ; &la mors 
füre des animaux venimeux, qu'ils difeñtt 
caufer la Gangrene: : +4 

Mais fans avoir recours aux qualitez: 


_malignes & occultes de la pefte, doit-om 


trouver étrange que les charbons caufentt 
la mortification dans une partie, puifque: 
l'humeur quiles produit eft dans fon der 
nier dégré d'âcreté & de corrofion? Elle: 
ronge leschairs,& cautérife les vaiffeaux;; 
ileft donc évident qu’elle doit mortifier lai 
partie. On peut dire la mêmechofe de lu 
matiére des fiévres malignes &de la DEtinr 
te verole , où le fangeft chargé de parties 


 Âcres & malignes. S'il arriveque cette: 


acrimenie ne puifle pas être furmontée: 
por la nature, ou par les médicamens , il 
s’en fait un dépôtda s quelque partie , où 
dés humeurs Âcres &: Corrofives ne man. 


quent pas de rongér les chairs, de caurée- 
xifer les vaiflea ux:, & de carigr-même de 
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_ os, ainfi qu'on en a vû des exemples. 
Je dis la même chofe des poifons , qui 
* magiflent que par leur actimonie, dont 
les uns font âcres &cacides, & les autres. 
abondent enun fel lixiviel, mais qui pro- 
duit toujours le même effet , de la même. 
. maniere que nousde voyons arriver tous 
_ fes jours par l'application des acides &. 
des cautéres potentiels. : He 
- Après-l’explication des caufes, 1l faut 
paffér aux fignés & aux differences de la 
Gangrene. À l'égarddes differences , il eft 
_aifé de les tirer des caules : je pañle aux. 
fignes qui font d’uneplus grande impor-. 
tance | : | EN 
Les fignes de la Gängrene qui attaque. 
dés vieillards, & qui vient du défautdes 
efprits, fe connoiflent en cequ'ilsne ref. 
- féntent ni douleur ni inflammation , les 
parties fe létriffent, & font comme pri- 
 vées de fentiment & de mouvement , ce. 
qui fait qu'ils meurent infenfiblement. 
Dans la Gang-ene’ qui fuccéde à lhy- 
dropifie , où nc reflent qu’une légere dou- 
leur dans:fa naiffance ; maïs dans la fui- 
. te les jimbes s’enflamment, & la douleur: 
 s'augmente. “Ha 
2 Sila Gangreneæñt caufée de la part du. 
“froid extérieur ; la douleur eft d’abord 
aiguë, la parue devient rouge, livider&e 
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puis noire :enfin lesefpritsl’abandonnent, 
& la mortification arrive accompagnée. | 
d'un friffon femblableà celui quel’onref- | 
fent dans da fiévre quarte. | ne 
SilaGangrene ft une fuite de quelque : 
comprefhion , comme des ligatures trop : 
ferrées , des tumeurs des luxations &- 
fractures , où d’être trop long-tems-cou- 
Chéfurie dos, ellefe connoîtparl’engour- 
diffement &:par une rotale privation du : 
fentiment& du mouvement, fuivant que. 
ls compreflion des vaiflcaux :eft plus ou : 
moins forte, | | 
Si elle eft caufée par l’inflimmation, la 
douleur & la pulfation ceflent, la partie : 
devient rouge; pâle & violette 3 il fe. 
forme de petites bubes fur la furface de. 
la peau ‘remplies d’unceau falée, fembla-. 
ble à du vin trouble, la chaleur s'éteint, . 
Je partiegdevi-nt moliafle & flétrie , de : 
maniere que.fi on la prefle avec le doigt 
la marque y refte fans s effacer : enfin fi la 
mortification eft parfrite , le malade tom- 
be dans de grandes foibiefles , accompas 
gnécs d'unefiévre ardente & maligne, du : 
-omff.ment,& deplufeursautres iymp-: 
tomes qui marquent que la mafle du fang : 
eft bien opprimée , &squela mort doit: 
s'enfuivre. | | 


: La Gangrenequieft produite par l'ufa-- 


# 
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ge dés remedes repercuilifs & emplâtri- 
ques eft accompagnée. des mêmes accis 
dens. DURE à 

Les fignes de celle qui. arrive par les - 
cautéres atuels &. médicamens cauftie- 
ques , fontà peu prés les mêmés que nous 
avons rapportés pour la Gangrene qui: 
fuccéde aux fortes compreflions. . 

Quantà la Gangrene qui vient de quel- 
que malignité, comme de la morfure des . 
animaux venimeux , outre les fignes de 
_mortiäcation qui paroiffent fur ka partie, . 
ils’en manifefte plufieurs autres , comme : 
_ charbon, fiivre , vomtiflement, fyncope : 

& phrénefre. | ue + 

. Les fignes du Sphacele ne différent de 
ceux dela Gangrene , que du plus ou d& : 
moins ; une partie fphacelée eft pelanté ,. 
noire, puante & férrie, le fentiment eft : 
entisrement aboli; &.lorfqu'oa tire la ; 
peau avecles doigts, elle fe fépare facile. 
“ment des chairs qui font au défflous, En- 
fih de molle qu'elle eft étant gangrenée , . 
élle fe deffiche quand elle elt entiere 
ment mortifée.. | | 

1 Autremarquer que fi le mouvement. 
réfte quelquefois dans une partie fphace- 
‘lée ,commzdans le picd, cela vient de 
ce que les veniresdes malcles qui nefont 
“point intereffés, venant à faire leur.con- 


LA 


mouvemens. Je pañle à l'expication des 


arrivent qu'à caufe que le fang croupnit 


gi> Traité des Operations. 4: 
æraction., lestendons qui font dans la par: 
ue morufiée font obligés de fuivre leur:5 


principaux accidens, | : 
à é à e e 4 ë , 2 | 
Les puftules quiviennentà la peau n # 


& fe caille dans les parties, & qu’il em 
ort une férofité âcre & corrofive, quii 
s’infinuant au deflous de la peausfépare læ 


cuticule &.la fouléve à peu près comme 


ifarriveaux brûlures. > 4 

La pulfation ceflé dans la partie , 8x 
fa couleur devient pâle & livide. J'ai faitt 
voir que la pulfation cefloit par la com— 
preffion des vaifleaux: il y a apparence que: 
la-couleur: rouge s’évanouitpar le défautt 
du nouveau fang ; & c«lui qui croupit {e: 


pourritdinsla partie, Jui donnant une? 


couleur violette, ou noire, fuivantle des. 
-gré de corruption & de mortification. | 
Les douleurs viennent de l'irritation &: 
de la grande impreilion que la férofité: 
âcre & mal'gne fait fur les membranes & 
Tüur les fibres nerveufes qui font difpere 
{£es dansles parties. A des 
Les douleurs ecffent, parce que. les: 
matieres extravafées pefent fur les nerfs: 
aufibien que fur ‘les vaiffeaux far guins 
& bouchent entierement le paflage aux. 
eipfits. Nous remarquons auffi que la 


douleur: 


PA OHITUTEICN AT 
douleurcommence à ceffer après la pulfa- 
ton. Ë Nr 

_ Quelques Auteurs modernesprétendent 
 qu'ilfufhtquele mouvement du fang dans 
“une partie foit empêché pour abolir la 
-Fenftion & le mouvément , fans que les 
nerfs foient comprimés. Pour le prou- 
ver, ils lent l'aorte defcendante, &ils 
remärquent que les parties inférieuresfe 
trouvent privées du fentimen t & du mou- 
vement. Mais ils ne confidérent pas que 
“cés parties n'étant plus arrofées nitendues 
parle fang artériel , il fautnécéflairement 
qu'elles s'affaiflent, & qu’elles fe deffe- 
_chent, & que les nérfs dont lx fubftance 
ft très-molle foient preflés ; d'où je con- 
_chus que dansgoutes les efpeces deGan-*. 
grènes , où le fentiment eft entiérement 
_ petdu, les nerf foufirent toujours quel 
_ que comprellion. ue 
* La molleffe de la partie vient non feu 
Jement de la quantité de férofitez qui 
‘abreuventlesfibres, maisencoredeceque 

… n'étant plus vivifiées par le fang & les ef 
prits, elles fe relâchent, & perdent en- 

 ticrement leur reflort. Mie 
… Le progrès de la Gangrene vient quel- 
. quefois du fang qui cefle de vivifer les 
partiés, COMME dans les vieillards : mais 
le plus fouventil vient de . desfucs 


+ 
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acides, qui rongent & détruifent fuccef= 


fivement les parties voifines. C'’eft fans 


doute cette matiere maligne qui caufe . 
- re ; 
la fiévre, les défaillances & les autres 


accidens qui précedent ordinairement la 
mort. Après avoir parlé des caufes , des 
fignes & des accidens de la Gangrene, je 
| viens à fon pronoftic & à fa curation. 


 LaGangrenequiattaqueles vieillards, 


& les jambes des Hydropiques, faute de 


chaleurnaturelle, eft toujours mortelle. 
Dans cette efpece de Gangrene, oùles 
efprits ont abandonné leur fujet, ilne faut 
point entreprendre l'opération, parce que 
Te malade fuccomberoit infailliblementé 


h violence de la douleur. | 


= Celle qui vient danses parties molles & 
délicates, principalement dansles parties . 
internes, elttrès-dangereufe, & dégénere 


“€ 


le plus fouvent en fphacele. On fçais 


qu'elle fe guérit bien plàtôt dans les jeunes 
que dans les vieillards, dans les robultes. 


que dans les cacochifmes.. 


La Gangrene qui eft caufée parun grand 
Froid, & quiattaque ordinairement les: 
extrémitez, fe peut euérir, pourvû que la 


partie ne foit pas entiérement mortifiée, 
On fait approcher le malade auprès d’un 


feu modéré , on frotte la partie, on la met 
tremper dans l'eau tiéde, & lorfque le 
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“grand froid diminue , & que les efprits 
commencent à fe répandre à la furface, on 
y appliquedes fomentations, & plufieurs 
autres remédes de cette nature. 
Celle qui fuccéde aux grandes inflam- 
- imations , aux tumeurs, fractures, Inx® 
tions, contufions, anévrifmes, érélipeless 
ulcéres, brûlures, aux taches des fcorbus 
tiques, aux morfures des animaux veni- 
meux, à l'application des remédes em. 
p'âtriques, cauftiques, cautéreux, actuels, 
& généralement à toutes les puiflantes 
_ compreffions, fe peut guérir dansle com- 
mencement de fes progrès: c’eft ce qui 
nous fait confidérer toutes.ces efpeces de 
“Gangrenes dans deux differens états, dans 
celui de leur naiflance & celui de leur 
perfection. ve 
Dans le premier les bons remédes font 
capables d'étouffer & d’arrêterles progrès 
de certe maladie; telles font les profon- 
_ des fcarifications, qui dégagent non feu. 
lement la partie, maisencore elles donnent 
- lieu aux remédes de pénétrer & de pre- 
duire un effet plus fenfible. Si maigré tous 
ces foins la Gangrene empitoit fur les par- 
ties voifines, 1} faudroitabandonner l’ufa- 
ge des médicamens, & empêcher par l’am- 
putation du membre que la mortification 
ne fe communiquät à toute l'habitude dy 
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De l'Ampusstion. 


L faut d’abord remarquer que quoi- 
que la mortification foit dansune par- 

te, & quel -Amputation foit dans cette 
occafion l'unique reméde pour fauver la 
vie d’un homme, ilne faut pas toujours 
prononcer en faveur de l'opération. Si la 
mortification fe mettoit, par exemple , à 
la partie fupérieure du bras ou de la 
cuifle, ce feroit la profaner que de l’en- 
treprendre , parce qu'elle ne fçauroit 
 fubfifter proche des parties fi importantes 
à la vie, fans caufer la perte de tout le fu- 
jet. Quand même elle n° occuperoit que la 
partie inférieure des extrémitez , fi par. 
malheur une fiévreaigué, la fyncope & le 
vomiflement, qui font des fymptomes 
mortels, accompagnoient ce cruel défor- 
dre ; & que la Hfpoñition naturelle des 
humeurs fût entiérement pervertie & dé. 
pravée , l'opération dans ce malheureux 
trouble ne feroit que très- Te & 
très- préjudiciable, 

ce ot qu'on pente cette opée 
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ration dans les grands fracas d'os, dans 
les vieilles caries & fiftules des articles. 


* Mais auparavantileft néceflaired'exami- 


ner la nature de la playe. Si los ; par 


L# 
à 


exemple, eft entiérement brifé , fi les ef- 


quilles font engagées, & comme enfon- 
cées dans les chairs ou dans les tendons, 
fi elles piquent quelques nerfs ou quel- 


ques vaiffleaux fanguins, en forte qu'on 


ne les pût remettre dans leur état natu- 
rel , il faudroit tenter lopération: maisk 
le défordre n’étoit pas fconfidérable, que 
les pieces puflent Ê réduire au niveau de 
Fos, qu’elles n’euffentaltéré aucune par- 


_tie,ni caufé aucune inflammation, ni dou- 


leur, on en pourroit efperer la guérifon 
par le fecours des remédes, à moins que 
quelque jointure ne fütintéreflée. Enun 
mot , je dis que toutes les playes com- 
pliquées font de difficile guérifon ; fi la 


complication eft confidérable, & qu’il y 


. ait de lindifpofition de Ja part du fujet. 


_ Danscette occafion la douleur & l'inflam- 
mation font les deux accidens les plus à 
_ craindre, particulierement lorfqu'ils per- 

fiftent, & qu'ils en produifent d’autres 


lus fâcheux , & lorfque les accidens font 


_ preflans , ileft dangereux de temporifer ; 
 & bien fouvent l'opération même ne le 


ne {çauroit furmonter., 


L 
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Quant aux vicilles Caries &: iftules. : 


on doit obferver lesmêmes circonftances, | 
& avoir égard à trois chofes, àlanature | 
& à la caufe de la maladie, à la partie. 
qui la fouffre, & aux fymptomes qui fur 
viennent. A 

Pour bien juger # les vieilles caries. 
& fiftules font guériflables | & fi elles 
peuvent être furmontées par l’ufage des 
remédes , il eft néceflaire d'examiner s’il 
ya long-tems qu’on les porté, la cau- 
fe qui lesa produites, &éelle qui les fo + 
mente, : 

Si la caufe des caries & fiflules ef pro: | 
venue de quelque bleffure, contufion, où: 
froiflement , qu’il n’y aït pas long-tems. 
que le malade en foit affigé, qu'elles. 
n'altérent-point lesarticles, & que Fhus. 

_meur qui les fomente ne foit point malie | 
gne , les remêdes peuvent terminer la | 
guérifon. | ne 

Mais fi la éaufe vient de quelque tu- 
meur écrouelleufe ; dequelqueulcére ou. 
abcès critique , ou dé la-perverfon géné 
rale des humeurs, qu’elies foient vieilles, 
qu'ellesayent établi leur fiége dans les ar 
ticles, & qu'énfin la carie, la calofité,. 
la douleur & l'inflammation foient con 
fidérables ; en un mot , que lapartiene 
foit plus gn état de faire fes fonctions ox 
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dinaires , 1l faut recourir à l'extirpation ; 
| pourvû que les forces du malade le per- 
mettent : mais avant que de lamettre en 
_ pratique , il faut purifier & rétablir la 
_mafle du fang & des humeurs par les re- 
médes généraux, comme les fudorifiques 
_& les cardiaques. Mit re 
… Je n'entre point ici dans le détail des re- 
médes que l'on employe tantintérieure= 
mentqu'extérieurement, pour empecher 
les défordres de la Gangrene, parce que 
_ j'ai été obligé d’en parler dans le Traité 
des playes 3 & comme chaque efpece de 
Gangrene demande des remédes partiCus 
liers & differens, il eft de la prudence du 
Mcdecin & du Chirurgien de les ordon- 
ner, & des’en fervir fuivant leurs idées 
& leursconnoiffances. 
_ Avantque defe mettreen état d'opérer 
il faut obferver plufieurs circonftances. 
Si C’éft le bras que l’on veuille amputer ,. 
_onen coupe le moins que l’on peut, par- 
ce que le peu qui refle fert en quelque 
maniére aux fonctions de la vie ; fi c'eft 
Ja jambe, quand même ïl n’y auroit que 
le pied d’intereflé, on la doit couper à 
_ quatretravers de doigts du genouil , pré- 
_ cifément au deffous des aponévrofes qui 
couvrent la rotule , à caufe des longués 
_fuppurations qui pourriffent lestendons , 
à | 7 Doi 


, {A s e ? | 
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& des autres accidens qui arrivent, & | 
pour avoir la facilité d'en appliquerune | 
artificielle. ie Nes | 
I faut rémarquer qu’on n’ampute ja- 
mais une, partie dans l’article , à moins 
que ce ne fût quelque doigt des mains, 
ousdes pieds que la néceflité obligeit. 
d'emporter. Si c’eft la cuifle, il en faut 
ôter fe moins que l'on peut; la raifon eft 
“que plus on en ôte, la playe eft beaucoup 
plus grande , la fuppuration pluslongue, 
la guérifon plus difficile ;» & par confe- 
quent les forces du malade diminuent & 
s’affoibliffent, Fest He 
Aprésavoir choïfi un lieu propre, voi . 
ci de quelle maniére on la pratique, Si. 
c’eft la jambe que l’on veuille couper, 
en met le malade fur le bord d’un lit, à 
demi renverfé ; une perfonne le foutient 
par derriere | un ferviteur embrafle de 
les deux mains la partie inférieure de Ja. 
cuifle, & tire la peau en haut, unautre 
ferviteur foutient la jambe pendant que 
Je Chirurgien met fous le jarret une com- 
preffe à pluficurs doubles, d’une la rgeur … 
proportionnée, avec une autrecomprefle 
affez large, qui enveloppe toute la partie, | 
fur laquelle on metuneligature qu’on fer- 
re avec le tourniquet. Maïscommeil faut | 
‘extrêmement ferrer pour comprimer les 
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gros vaifleaux deces RS | UE 
côre ajouter un ‘carton ÎOF la ligature , 

-afin d’épargner la douleur au malade, & 
d'empêcher que la peau ne fe ride. On fait 

enfuite deux autres ligatures, l’une au def- 

fus & l’autreau deffous : la premiere re- 

_ tient la peau qu’on releveen haut, & l’au- 
tre affermit les chairs. Après cela le Chi- 
rurgien fe metentre les jambes du malade, 
& avec un couteau courbequ'il tient de 

Ja main droite, il fait uneincifion jufqu'à 
l'os autour du membre, & du dos du cou 
teau, il écarte le périofte, & coupe en mé- 
me tems les chairs & les membranes quë 
fe rencontrent entre les deux os, de craine 
te deles déchireraveclafcie, & de réveil. 
ler denouveauxaccidens. Maisavant q'ie 
deftier les os,on prenduñebande de linge 
quél’on fend en deux par une defes extré- 

_ mitez, & de laquelle on fefertpourre- 
ever léschairs, & avoir la liberté defciér 
les os le plus près des chairsqu'ileft pof- 
fible; car comme ellesfe retirent,.& qu’el- 
les fe confument par la fuppuration, fi on 
ne prenoit cette précaution , 1l refteroit 
un bout d’os dépouilé de la peau & dé- 
aué de la chair , qui ne ferviroit qu'à in- 
commoder lé malade. 
_ Cela étant fait, on prend la fcie, qûe 

Von porte obliquement fur le tibia, qui 


c2 
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ère d +ppudour fcier le perone, qui eff 
beaucoup plffoible, c’eft ce quiobligeià 
je feier toujours avant le tibia, pour évii 
ter qu'ilne fe rompe , & qu'il ne refte un 
éclar, HR | 
“El faut obferver que dans le tems quee 
l'on fcielesos, le ferviteur doit plier um 
peu la jambe en dedans, afin que la [cie 
palfé avec plus de facilité. Les deux os 
étantfciez, on ête la Jigature qui tenoit las 
peau fujette, on fait lâcher le tourniquet,, 
poursreconnoître l'endroit où eff l’artére: 
qui donne le plus de fang ; on la pince 
avec un bec de corbin , ou un inftrumentt 
en maniére de pincette qui a un anneau 3; 
on prend une aiguille courbe garnie d’un: 
petit ruban de ki ciré, que l’on paffe deuxe 
fois dans les chairs au deflousde l’artére,. 
en forte qu'elle fe: trouve: engagée dans: 
lanfe de la ligature, que l’on ferre forte. 
ment ; on faitunnœud fur l'artére, fur: 
cenœud on appliqueune petite comprefle: 
que lon affermit par deux autres nœuds. 
on lâche derechefle tourniquet. Sile fang 
fort de quelqu'autreartéreavec violence, 
on fait encoreune ligature femblable à la. 
premiere. RS 
. Pour arrêter Îe fang , lesuns fe fer 
vent dü cautercactuel , lésautres du bou- 
ton de vitriol brifé , que l’on met dans 


* 
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du coton, les autres lientlartére fans paf 
fer la ligature dans les chaiïrs.. Mais je 
crois que la véritable méthode & la plus: 
fre eft celle que je viens de décrire. Les 
ligatures érant faites on Ôte le tourniquets. 
on plie un peu le moignon , & on tâche 
de le couvrir de la peau. Si c’eft la cuif=: 
fe ou te bras, il ne fuffr pas feulement dé: 
recouvrir le moignon de la peau, on doit 
éncore l’aflujettir par le moyen de qua- 
tre points d'aiguille :ce quine fe doit 
pas pratiquer à la jambe ni à l'avant 
bras, à caufe du genouil &e du coude 
qui empêchent qu'elle ne remonte, On: 
applique de petites comprefles fur lesvait= 
feaux à l'endroit des ligatures, un pu 
mafleau fec fur l'os, ou trempé dans l'ef- 
prit dé vin, pour corriger fon altération, 


we" 


y plufieurs autres plumaffèaux chargés 
de poudres aftringentes, Une petite ÉtOUr: 
pade garnie des mêmes poudres, un dé- 
fenfif, une comprefle taillée en croix de 
Malte, deux comprcfles longitudinales ;. 
& une circulaire, le tout foutenu par Île 
bandage circulaire & la capeline. Quel- 
ques jours après on nc fe fert plus que du 


éirculaire. Ilne faut point charger tite à 


tie de plufieurs comprefles, ni appliquer 
aucune vefie de porc» nitrop 1errer les 
bandages: car outre que toutes Ces cho+- 
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fes n’excitent que des obftructions & im 
flammations, fi par malheur les ligatu| 
res venoient à manquer, le malade pé:- 
tiroit infailliblement fans qu’on s’en ap-- 
perçüt, vû que les veflies retiendroienti 
tout le fang qui s’écouleroit. Il faut pren-- 
dre garde en levant l'appareil de né pass 
ôter l'emplâtre avec violence, de craintes 
d'arracher les ligatures. On doitavoir foim 
après la fupuration de comprimer un pe 


| 


le moignon parle moyen des compreffes,, 
pour empêcher la génération des chairs 
fongeufes & fuperflues., ‘qui viepnentt 
ordinairement après les longues fupura-- 
tions. ju nn à 
Ceux qui fe fervent du bouton de vi= 
triol doivent précifément lappliquer à 
l'embouchure du vaiffeau, & prendregar= 
de qu’il ne tombe en appliquant les plu-- 
mafleaux. Néanmoins quoiquenous ayonss 
defaprouvé fon ufage par plufieurs rai. 
ons, ceux qui s’en ferviront ferontobli-- 
. gés d'élever un peu le moignon & de tes. 
Dir ja main deffus Pefpace de trôisou qua. 
tre heures jufqu’à ce que levitriolait coms. 
men cé à produire fonefft HR 
… Apréslopérationilarrive fouvent que 
da partie tombe dans des mouvémens: 
convulfifs à l’occafion des efprits irrités 
bar des matieres âcres, corrofives, où 
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vitrioliques, ou par le trouble même des 
éfprits dans cette partie. Car fi nous fai- 
ons reflexion que lecerveau prépare ac- 
tuellement une certaine quantité d’ef- 
prits quis'écoulent par les nerfs, pour 
fervir aux fonctions des parties du corps, 
nous conviendrons que ceux qui font def: 
tnés pour les mouvemens & les fenfa- 
tions delapartie quin’exifte plus, & quieft 
feparée des autres, doivent néceflaire- 
ment rcfluer ; c'eft peut-être ce malheu- 
reux reflux qui exeite ces fecouffes irré- 
gulieres & ces contractions involontaires 
qui entraînent avec elles les artéres, & 


donnent lieu aux ligatures de fe rompre, ” 


‘ou de s’échaper, & au fang de fe répandre: 
ce qui caufe fouvent la mort. C’eft pour- 
quoi dans ces occafions unChirurgienne 
doit pas s'arrêter à chercher l’artére dans 
es chairs, iln’a qu'à y porter un bou- 
ton de vitriol accompagné de quelques 
plumafleaux trempés dans quelque eau 
tiptique: Voilà les mefures qu'on doit 
prendre dans une pareille occafion. 


- Onnedoït pas toujours efpererun her 


reux fuccès des amputations, particulie- 
sement lofque la gangréne & la mortiti- 


Li 
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cation font caufées par la-malignité & 1le 
<orruptionuniverfelle des humeurs :Ot 
Æenadepuispeu vû une exemple à l'HO 
+el-Dieu. Un jeune homme avoit un ull: 
<ére malin au pied, après avoir vainememt 
«enté tous les remedes , on fut obligé di 
Jui couper la jambe , mais l'opération fuit 
jautile ,.puifque-quelques jours après lé 
smalignité des humeurs fit tomber la’ parr: 
tie en mortification par des nouveaux ra-- 
vages, de maniere qu'onfutobligé de lus 
æouper la cuiffe, Cette feconde opératiom 
meluifutpas plus favorable que la pre-- 
æmiere , car les humeurs devinrent fi fa 
‘rouches, & concoururent fi fort à la def-- 
æruétion de leur fujet, qu'il s’en fitun dé— 
pôtfiterrible fur laine, que la partie dé. 
génera en un grand ulcére fchireux., 
dont il mourut, a 
Je visil ÿaunan,en pañfant parE yon, 
“une femme à qui on avoit coupé la cuif.. 
fe ; ilarriva qu'après une longue fupura-. 
tion l’osne fe put recouvrir, au contraire: 
11 devint tout carié, & la cuifle toute: 
fftuleufe. Enfin cette pauvre femme de-: 
vint fi maigré & fi atténuée qu’elle moue 
rut languiflante en très-peu de tems. Le 
Chirurgien en cxaminant le progrès des 
fftules, s'avifa defcier l'os. de la cuifle 
qu'il trouva fans moëlle, Cette furprife 
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[ui donnaenvie d'examiner les autresos 


qui étoient tous vuides » & la plüpart ca- 
SANS NURRE : GX ae QE 
riés intérieurement. Il n’étoit-pas befoin. 


de chercher ailleurs la caufe de fa mort, 


il falloit que l'humeur, qui avoit caufé 
les caries & les fiftules, fût bien forte & 


bien pénétrante pour fondre &confumer 


la moëlle jufques dans les os. 

Comme l’on fait ordinairement plier 
le moignon de la jambe après l'opéra- 
tion, quelques-uns fe font avifés de dire 
que l'angle que l’artére fait dans cette fi- 
tuation {ervoit à rallentir le mouvement 
du fang ; cequi les a fait tomber dans 


Ja méchanique des eaux ; car quoi qu'on 
fafle faire mille angles aux canaux des 
fontaines pour conduire leseanx, elles ne 
réjaillirontni plus ni moins haut que fi 
Iles étoient conduites par unelignedroi- 
te, parceque les caux péfent felon leur 
hauteur. : 
Voici encoreuneexpérience commune, 
&que tout le monde peut faire. Si l'on 
remplit deux feringues de quelque li- 
queür, que le canon de l’unedécrive une 
ligne courbe, ou faffe plufieurs angles , & 
que celuide l’autre foit droit, fil'on poui- 
{e les piftons de ces deux feringues avec 
la même force ; les liqueurs réjailliront 
également loin. : 


ectre erreur groflere, c’eft qu'ils ignorent 


L 


- 
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Jene m'oppofe poutant pas que l'on 


: fafle plier le moignon au malade , je fçai 


eue cette fituation eft abfolument nécef- 


faire pour porter une jambe artificielle... 
Voici le premier appareil quel’on fait 


\ 


après l’'amputation du bras & de l’'avant- 


bras. \ 


. L'onapplique d’abord fur chaque arté- 


re une boule de coton qu’on a remplie de 
vitriol groffierement concaflé, fuppofé 
‘que l’on n'ait pas fait la ligaturecar fion 
l’avoit faite, ces boules ferotentinutiles. 


On couvre ces boules d’un grand tour- 
teau de coton ou d’étoupesaflez épaifles , 
garnies de poudres aftringentes. Onap- 


plique fur ce tourteau une grande croix 
de Malte, faite d’une veffie de porc feche, 
dont on releve les quatre bouts fur le bras 
pour Penveloper. On met fur cette croix 
deMalteun grand emplâtre de minium 
coupé en croix de Malte, & on entoure 


le bras. On recouvre lemplâtre avec une. 


grande comprefle taillée en croix de Male 


4e, donton couvre tout l'appareil. On fait 
enfuite deux comprefles larges de trois 
Rte > . À à : 

doigts qu on plie en lon ae trois OU-qua= 


tre , on les applique fur lemilieu du moi- 


gnon, & on les fait monter au Jong.du 
bras; on envelope ces deux avec une 
autre qui fera demême longueur & lar- 

| | geur 
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geur ,afin de les arrêter. e our 


| Le appareil avec une bande de trois 


_ Ou quatre aunes de long, & de trois doigts 
_delarge, roulée par un bout , qu'on: ap 
Dune la capeline. | 

Voicitcomme elle fe fait. On fait trois 
tours de bande fur le bord du molgnon ; 
on monte la bande peu à pet jufques au 
- deffus du coude par des doleires, & l’on 
_ finit par quelques circulaires autour du 


*_ bras; on d'fcend érfuite la bande en :li- 


gne droite tout au long du bras, & on la 
pañle fur le milieu du moignon:on remon- 
te la bande tout du long du bras en ligne 
. droite, jufques lur le coude, où l’on fait - 
un circulaire PORE. affermir les deux bouts. 
de bandeque l’on a defcendues '& mon- 
tées. On fait encore defcendre la bande 
enlong, &on la pale fur le moignon 3 s: 
en la remonteau deflus du coude, ou l'on 
. fait un circulaire pour affcrmir les deux. 
- Jongucursde :binde.On continue de fuire:° 
monter & defcendre la binde jufqu’à ce: 
_ que le bras {oit rout recouvert par les lon. 
_gueurs de bande que l’ona fait monter à 
defcendre. On recouvre toutes ces lon 

: gueurs de bande, en faifant de petits: do 
Jofesautour du bras; & on arrête la bane- 
déaudeflus du couge-par des tours circus- 
aires ; on fairepoier Le bras fur umorels- 
ler. ke 
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Appareil pour l'Amputation de: + 
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Pour couper la jambe on met d'abord 
une grofle comprelle fous le jarret large. 
detrois pointes de doigts & affez: Ion-. 
gue pour avancer affez avant fous la jam- 
be & fous la cuifle. On lie enfuite la: 
cuiffe au deflusdu genouil avec une iga- 
ture de drap de deux doigtsde large,dont: 
on fait deux tours afléz ches,. & on la 
ferre avec un petit bâton. I faut mettre. 
un carton fur la ligature au deflus du pe-- 
ait bâton , de peur de pincer la peau- 
quand on tournele touraiquet, On prend. 
enfuite une autre ligature de drap d'envi- 
ron deux doigisde large, avec laquelle: 
on fait deux tours fort ferrés à l'endroit: 
où l’on veut couper la jambe. Cette liga- 
turefert À: aFermir les chairs, afin de. 
gouper plus net. - Run 

Quand on a coupé:la jambe on lie les 
artéres avec un.fil en double. El faut pour. 
cela pincer le bout des artéres avec un bec. 
de corbin, fur lequel on met le il noué 
à double nœud,aveclequel on lie lartére.. 
Quand on ne lie point les artéres, où fe. 
fert de petites bouies de coron, dans ief- 
quelles oncnvelope du vitriol groflieres 


von 
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mentconcafté, Si on fait la ligature , ces 
boutons ne font point néceflaires. On met 

fur tout cela un grand toufteau de coton 
affez épais , & garni de poudres aftrin- 
_gentes. On couvre ce tourteau d'une 
croix de Malte, faite d’une veilie feche, 
& l’on entoure le genouilavec fes bouts, 
& par deffusune croix de Malte faite de 
linge , dont on entoure auf le genouil. 
On met enfuite un grand emplâtre de bal 
coupé en croix de Maire, dont on envelop- 
pe le genouil avec fes bouts. On met par 
_déffas une fort grande croix de Male qui. 
recouvre tout l'apparcil. On arrête tout | 
l'ipparei! avec deux compreffs pliéesen. 
quatre doubles qu’on fait croifer au-mi- 
lieu du moignon, & on les conduit par: 
deffus le genouil ; on entoure ces deux 
bandesavec une autre de même longueur” 
& largeur , en la faifant croifer & monter 
fur le genouil en biaiiant.On prend enfui- 
te une bande de trois ou-quatre aunes de: 
. long, roulée parun bour , avec laquelle. 
on fait un bandage qu’on appelle la cape. 
= ine. Pour l'appliquer on fait trois tours: 
de bande tout autour du bord du moi- 
_ gnon. Onfaitenfuite de petits doloires cn: 
__ montant toutau haut du moignon, juf-- 
ques au deffus-du genouil;. où'on: faitr 
_ quelques circulaires, c'e à-dire, quels- 
Eeit; 


x 
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_questours de bande qui paffent les uns. 
fur les autres. On conduitenfuite la ban- 
de enligne droite tout au long du moi-. 
gnon fans circulaire , & onla pate furie. 
milieu du moignon coupé ; on la remon- 
te en ligne droite jufques au deffus 
du genouil, où l’on faitun circulaire 
pourarréter les deux longueurs de bande 
qui font montées & defcendues. On def- 
cend encore la bande, &on la remonte. 
en ligne droite au deffus du genouil où on 
l’arrête avec un circulaire; Enfin on mon- 
te & on defcend la bande en ligne droite 
jufqu'à ceque le moignon font couveit 
tout autour. On fait un circulaire au bas. 
du moignon; & puis l’on monte tout au: 
haut par des doloires pour envelopper 
toutes les bandes qu’on a montées & def-. 
cendues en ligne droite ; on fait au deflus. 
du genouil quelques tours circulaires, & 
on fait repofer le moignon fur un oreillér 
qu on recouvre-d'un linge en plufcürs. 
doubles, de peur quele fang & la fupu— 
ration ne gâtent l’creil er. Quand on fait 
a Higaturedes artéreson peutdiminuerles 
pieces de cet appareil. Cela dépend de 
la prudence du Chirurgien. te 
Lorfqu’on pancera le malade on aura 
Toin de mettre de perits plumafleaux fur 
Ie bout des os coupés, afin de recouvrir: 
lmoëlle ï ; 
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be HAPITR E XXX VIE | 


Du Panaris,. 


# EPanaris et une tumeur très-dou 

A loureufe , qui vient à l'extrémité du: 
_ doigt, & qui eft caufée par l'alrération,, 
_ & l’effervelcence des particules bilieufes 

& fulphurées du fang: 

_ On en établit ordinairement trois ef 
_ peces. Dansia premicre, la matiere et 
_ nichée entre le periftole & Pos, accom 
_pagnée d'une chaleur: brülanre, «d une: 
douleur très-aigué , d'une pulfarion pro- 
fonde, d’une grande tenfion, & d’une 
fiévre ardente. Dansla deuxiéme, la ma: 
tiere occupe les tendons,ayant à peu prés 
les mêmes fignes que la premiere; &: 
dans la troifféme, qui n’eft que dans les 
chairs, on reffent moins de chaleur... 
. moius de douleur, une pulfation plus éle- 
vée, moinsde tenfion, & prefque point 
de fiévre. 

La cha eur & la douleur viennent du: 
grand breuillement du fang, & des diver- 
fes irritations que les parties fulphurées;,. 
qui fe fondent & qui fe convertiffent:en. 


°\ 
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fanie , excitent aux fibres di SR & 
des tendons, 

La tenfionn'arriveque par la fermen-. 
tation dés humeurs. Il eft aifé de com- 
prendre que lorfqu'une liqueur bouil-. 
Jonne , elle s'étend davantage au long & 
au large ,quelorfqu’elle eft en repos, & 
doit par. confequent dilater & gonfler 
extraordisairement les vaiffeaux qua la: 
contiennent. - 

La pulfation n'cft autre chofe qu'un. 
fentiment plusexquis & plus vifquenous. 
avons du battement de l’artére de la par- 
tieenflammée, caufée par la grahde ten- 
ion & l'effervefcence du fang. “4 
: Lafiévre vient de l’agita: ion mutuelle 
des diférèntes parties du fang qui s'en- - 
trechoquent par la chaleur, qui s’entre- 
éombattent avec effort , qui fe brifenten 
mille petites parcelles de differente grof- 
feur # figure, qui font portées dans la: 
mañle du fang pour produire la fiévre , &. 
après celong combat le pus le fait, les 
vaifleaux crevent , lamatiere s'extravale,… 
là tumeur devicot plus molle, la fiévre: 
& tous les autres -accdens diminuent, 
alors on donnciflue au pus > par le moyen: 
d'une incifion que l’on fait à côté du. 
doigt pour éviter le tendon. On fe fert 
des remedes. qu'on employe Sa 
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. ment pour les autres ulcéres. : | 
_ Jen’infifte pas davantage fur le Pana-- 
sis, il fourniroit néanmoins la matiére: 
_ d’un grand difcours; mais comme la pla. 
_ part des Auteurs en ont dit leur- fenti-- 
ment, chacun s’en peur inftruire.. : 


_ De 


.: REMARQUES: 
MonfieurRiviere rapporte dans fon: 
Obfervation dix neuviéme, qu’une fem 
me étant tourmentée d’un Panaris, mit le 
doigt dans l'oreille d’un chat qu'elle fit: 
tenir par-dèux hommes ; "elle fut guérie. 
dans un quart d'heure. Pendant ce tems- 
Jà elle fentir par intervallé une chaleur” 
… qui lui montoit lelong: du bras, & des: 
douléurévioléntes au bout du doigt; &: 
à meiure quefon mal diminuoit, le chat: 
. fuifoit de grands cris &.de violens cf- 
forts. | 
: L'appareil du Panaris confifts à mettre 
 unplumaffeau chargé d'un fupuratif au-- 
-tour de latumeur. On mat fur ce plamaf-- 
feau un emplâtre taillé en croix de Malte; 
on met le plein de la croix fur le boat du. 
4 doigt, & an enveloppe le doigt. Où met 
“für cet emplâtre une autre croix de M:i-- 
te de lingefin:On enveloppe tout cet ap” 
parcilavec une bandelette percée par un: 
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Bout & coupée en long de la largeur < 
quatre doigts par l'autre bout.On pañle 
ces rubans par le trou qu'on a fait à 
 Fautre bout, pour faire une efpece d’an- 
 neau, dans lequel on pañle le doigt,son 
os & on couvre tout l'appareil : en. 
montant toutau long du doigt par de in 
tits doloires. ee ir à 


! À 


CHAPITRE XXXVFIL. 


De Pufage des 4 entoufes. 


1 Plépare de ceux-qui pratiquent Ja 


Médecine, ont coutume d’ approuver 
plutôt l'ufige des Ventoufes & des fang- 
fucs , que de le condamner ; foit qu’ilsfe 
fondent fur cette prétendue OR des 

Anciens, où qu'ils croyent décharger 
par cette voyeplus promtementunepartie ‘ 
accablée du poids de quelque matiere 

étrangere : ilss'en fervent, 1 eft vrais 
maisavec peu de fuccès. En effet, cutre 
que cette attraction eft une chimére , & 
que c'eft la pratique la plus cruelle & la: 
plus témeraire qu’on puifle s’imaginer,. 
quelle apparence y a-t-1l de-facrifier le: 
dos, pour diffper l'inflemmation des: 
yeux:.de taillader. les lombes Ee em- 
pécher 
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pécher le progrès des fiévres malignes : de 
couper la peau & les chairs en vingt dif- 
ferens endroits, pour tirer une once OU 
deux de fang? Jene crois pas que ceux 
qui ont quelque idée de la circulation du 
fang, me puiffent faire voir parexpérien- 
ce niautrement , que la divifion de quel- 
ques vaifleaux capilaires foit capable de 
_ guérir le moindre vice dela”peau. I y 
en a cependant qui foutiennent , pour 
autorifer cette pratiqué, que les fcarifi- 
cations déterminent le fang & les efpritsà 
_ fe porter en abondance la partie ventou- 
fée, & qu’en détournantainfiles humeurs, 
celle qui eft affligée fe degage & fe défen- 
flamme. . Sp | 
Il feroit à fouhaiter pour les partifan's 

de cette pratique, que l'inflammation fa- 

vorifàt leur opinion. Car on ne fçauroit 
croire que le fang & les efprits accourent 

dans une partie en plus grande quantité 
quede coutume, fans qu'il y paroifle 

quelqueinflammation ; ce qui nefe re- 
marque point ici, outre qu'elle n'y fur- 
_viendroit que parce que le mouvement 

du fang feroit interrompu par la divifion 
‘des vaiffleaux , comme il arrive dans tou- 
tes les playes récentes , & non point par 
une détermination occafonnée par là 
douleur. . 
: FR 
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nf toute la vertu qu'onattribueaux 
ventoufes ne m'empéchera point d'en def- 
approuver l'ufage; & je dis qu'elles font 
non feulement inutiles dans plufieurs ma- 
Jadies où l'on s'en fert, mais aufh dans 
le bubon vénérien , & dans la morfure 
-des animaux VEniMEUx, puifqu il eft conf 
tant que le venin de ces animaux qui 
confifte en un acide très-pelant , fe ma 
- nifefte en un inftant au cerveau, malgré 
l'influence des efprits s & que Ja malle 
du fang s’en trouve d’abord opprimée par 
les loix de la circulation : d’où je con- 
clus qu’une fimple faignée , ou le moin- 
dre fudorifique dans quelque maladie que 
ce puifle être, feront toujours plus d'effet 
que toutes les ventoufes qu’on pourroit 
appliquer. 

[1 faut remarquer que dans les le | 
roïdes les remédes émoliens & réfolurifs 
doivent être préférables : aux fangfues, 
qui font le plus fouvent la caufe des ab- 
cès & des fifiules qui arrivent à l'anus, 
comme j'ai fait obferver en traitant. des 
fiftules. 

Je dirai encore par occafion, que es 
gautéres ne s'appliquent point fur les par- 
ties nerveufes, ni fur les gros vaifleaux ; 
mais toujours dans l’entredeux des muf- 
gles. On frotte d’abord la partie avecun 
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linge chaud, pour en ouvrir les pores & 
la rendre en quelque imaniére infenfible, 
on y applique un emplâtre percé au mi- 
lieu , pour y mettre une pierre à cautés 
re que l'on écrafe & que l’on couvre d’u- 
ne comprefle & d'une petite bande qu’il 
faut fuffifimment ferrer pour comprimer 
la pierre ; on laiffe appareil für la partie 
autant de tems qn'on le juge à propos, 
fuivant que la peau elt plus ou moinsdéli- 
cate, & la pierre plus ou moïns caufti- 
que; après qu'on a Jevé l'appareil, on fca- 
xifie l’efcarre avec une lancette,.& on y 
_ applique un petit plumaffeau chargé de 

 fuppuratifs pour le faire tomber. On y 
met enfuite un. pois pour entretenir l’ul- 
__ cére, unefeuille delierre, une compref- . 

fe & une bande; on a foin de pancer l’ul- 
cére deux fois le jour. 

Si l’on veutfefervir de fétonsqui fe font 
‘pour la même finque les ulcéres, on prend 
_ uneaïguille enfilée d’une méche;:on pince, 

la peau avec les doigts ou avec les pincet- 
tes de Hildanus , on la perce avec l’ai- 
_guille, pour y pañler la méche de coton 
que l’on frotte d'huile rofat:ou de quel- 
que onguent , & que l'on tire un peu tous : 

les jours pour l’efluyer. 
_ Quoique j'aye défaprouvé la pratique 
“des ventoules & des fangiues, cs néan- 
EF 1j 


346 Traité des Opérations | 
moins qui s'en.voudront fervir , pren- 
dront une ferviette chaude pour frotter 
la partie où l’on veut appliquer les ven- 
toufes. On les nomme féches quand on 
ne fcarifie pointla peau, & humides lorf- 
qu'on y fait des fcarifications. Après 
qu’on a mis le malade dans une fituation 
propre, & qu'on a fait une bonne fric 
tion avec un linge chaud , on met dans 
les ventoufes des étoupes allumées, où 
bien de petites bougies collées fur un pe 
tit carton. On applique énfuite les ven- 
_toufes fur la partie , aufMi-rôt le feu sé. 
teint, & la chair s’enfle, onles y laifle 
‘quelque tems : pour les ôter on preéfle 
un peu la peau à côté des ventoufes pour 
faciliter l'entrée de l'air. Si on veutfaire 
des fcarifications, on les fait les unesentre 
les autres, pour débrider la partie ; on ap- 
plique enfuite les ventoufes fur les en- 
droits fcarifiez , & on tireautant de fang 
qu’on le juge à propos. On lave les fcari- 
fications avec du vin chaud, on les frotte 
avec du beurefrais, &-onlescouvre d’un 
linge fin. | HS 
Si on veut appliquer des fangfues , il 
faut qu’elles foient longues, menues, la 
tête petite ,» le dos verd, les rayes jau- 
nes , le ventre rouge , & qu’elles foient 
nourries dans les eaux courantes ; celles 
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qui viennent dans les eaux bourbeufes & 
croupiflantes font dangereufes. Avantque … 
_ delesappliquer,on frotte la prrtieavecde 
_ Feau chaude, du lait ou du fang de pouler. 
On les prend avec un linge, parce qu'el- 
les ne véulent point s’attacher lorqu'on 
lesappliqueaveclesdoigts:ou bien on ap 
plique la boëte où elles font renfermées 
fur la partie 3 fi elles ne fucent pas bien ; 
on leur coupe le bout de la queue; fi elles 
quittent trop tôt, on en met d'autres ; fr 
on les veut faire quitter prile, on jette 
du fel deffus, ou quelque chofe de pi- 
quant. Ilne faut pas les arracher , elles 
jaifféroient leur aiguillon qui eft veni- 
meux. On lave les piqueures avec l'eau 
marinée, & on y mét une comprefle trem- 
_ pée dansl'eau-de-vie , s’ilya del'inflam- 
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CHAPITRE L. 


Des playes faites dans les chairs par 
un infirument tranchant 04 
menrtriffant. 


EF Our finir cette matiere, j'at 
Ale E crû qu'il falloit rapporter les 
EE See obfervations les plus impor- 
Ullylier tantes qui regardent la guéri- 
” fon des playes, & éclaircir les 
principales defhiculrez qui embaraflent la 
plüpart des Chirurgiens dans la méthode 
de les bien pancer, fans laquelle on ne fçau- 
roit parvenir à la fin qu’on fe propofe. 
Ceux qui en ont traité jufqu'à préfent 
fe font contentés de nous faire de longs 
difcours fur leurs efpéces, leurs differen- 


à 
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ces & leurs pronoftics 5 mais comme ces 
fortes de difcours inutiles ne fervent qu'à 
fatiguer la memoire de ceux qui cher- 
_chentàs’inftruire,jene les répeterai point. 
Te commence premierement par les re- 
marquesles plusfimples , les plus impor- 
tantes & les plus connues. 


Comme l’hémorragie eft le premier & le 
plus dangereux fymptome des playes,c'eft 
celui que le Chirurgien doit prompte- 
_ ment corriger, en arrêtant le fang qui fort 
des vaifleaux. Or le fang s'arrête en les 
-bouchant ; c’eft-à-dire en, mettant dans 
leurs ouvertures quelque matiére qui em- 
pêche l'épanchement de la liqueur qu'ils 
contiennent , ou bien en les liant ou en 
#5 comprimant. Ces deux dernieres mé- 
_ thodes font les plus fûres, vû qu'on les 
peut modifier fuivant qu'onle juge à pro- | 
pos , fi lien que l'intention pour laquelle 
_on fait la ligature , ou qu’on introduit 
dans une playe récente de la charpie, eft 
d'empêcher l’écoulement du fang en pref- 
fant un peu la charpie, pour obliger les pa- 
rois des vaifleaux à s’approcher , & pour 
réfifter à l’impulfion du fang, fans toute- 
fois que cette compreflion excite aucune 
inflammation. | 

Une playe ayant ainfi été pancée, 1l 
eft important de prévenir l'inflammation 
: | VE ) 
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& la douleur , qui font les deux accidens 
qui l’accompagnent toujours + + 
L’inflimmation ou l’enflure vient de. 
ce que la circulation eft interrompue 
dans la partie par la divifion des: vaif- 
feaux, par les grumeaux de fang figé, 
& par l'appareil qu'on y applique. Ces 
corps étrangers font comme autant de di. 
gues qui s’oppofent au cours dufang, & 
l'obligent à s'arrêter & à exciter l’inflam- 
mation. | | 
Je conçois deux fortes de douleurs. 
La premiere eft une douleur pulfative, 
qui dépend des artéres qui ferpentent | 
autour des nerfs, qui font pour lors fi : 
tendues & fi enflées qu’elles fecouent 
les nerfs plus rudement qu’à l'ordinaire. 
_& lesfont fouffrir de fi grandes diften- 
tions, qu'ils fe divifent ; & c’eft cette 
pluralité de divulfions qui occaffonne la 
douleur. A . 
La deuxiéme eft une douleur vive & 
brûlante, qui eft caufée par la füppreffion 
du cours du fang, qui par le mouvement 
_&le choc fréquent de fes parties les plus: 
actives, creve les vaifleaux, & s’extra- 
vafeentreles porofitez deschairs, où il 
eft rarefié par la grande quantité def: 
prits concentrés qui pénétrent les poro- 
fitez les plus infenfibles; alors le fang 
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par fon ation déreglée ébranle & picot- 
te vivement les petits filamens nerveux 
d’où procéde cettte deuxiéme efhece de 

douleur. brûlante. RU 

__ On prévient ordinairement ces deux 

accidens en ralenti ffant le mouvement 
du fang quife porte à la partie avec trop 
de précipitation, par le fecours des re- 
percuflifs dont la vertu:eft aftringente ,' 
comme font les bandages qui tiennent le 
premier rang, & dont onfe fert fort 
heureufement en ferrant doucement la 

playe & les parties voifines : car une 
médiocre compreflionferoit capable d’au- 
gmenter l’inflammation. C’eft dans cet- 
te vûe qu’on employe de promts défen- 

Gifs; on les appelle ainff, parce qu'ils 
font compofés d’une matiere defficarive , 
qui ferreinfenfiblement les porofitez des 

 vaifleaux, comme la terre figelfée & I: 

bol mélez avec lesblancs d'œufs, .ou l'eau 
commune, * LANTA ; 
_J fautremarquer qu’on ne les laïffe ja- 

mais plus de vingt quatre heures fur une 
partie, pour des raïfons que l’onrappor- 
tera dans la fuite. On adoucit en même:, 

_tems l’acrimonie du fang, & on dégagé} 
les vaifleaux par la faignée, les lavemens 
& le régime de vivre. 

 Sile bleffé eftdifcret dans fa maniere 


346 Traité des Plages. 

de vivre, & qu'ilufe des alimens doux 
_ & liquides, il fouffre beaucoup moins: 
de douleur, & fa guérifon cft beaucoup: 
plus prompte, parce que les viandes fa-. 
liées font capables d’épaiflir fon fang & 
dele rendre propre à la fermentation :: 
au lieu que fes liqueurs douces par leur: 
infipidité diffolvent & fe chargent de fels,, 
& les précipitent par lesurines. C’eft ainfi: 
que l'intemperie du fang fe trouveæorri-. 

gée, & la partieaffectée foulagée. 
Les lavemensfont aufli d’un grand fe. 
Cours, puifqu'ils empêchent que les ex. 
cremens ne s’échauffent, & ne fe récui-. 
fent dans les inteftins ; ils détrempent. lés: 
maticres , 11s temperentla chaleur de tous: 
Jes vifceres du bas ventre, & contribuent. 
beaucoup à la guérifonde la plage 
H faut remarquer que dans le tems. 

. queles repercuffs retiennent les parties 
falines du fang , les plus fubriles & les 
plusagitées , el'cs s’aigriflent , elles roû-. 
gent les vaiffleaux, & excitent uné fer- 
mentation qui cf bien-tÔôt füuivie de la 

_ #fiévre. C’eft pourquoi on ne s’en fert que 
- æ le premier appareil : dans cette oc- 
“Cafon l'on préfere les réfolutifs qui ou- 
vrent les pores, & qui permettent aux 
feis volatils, de tranfpirer & de déchar- 
ger la partie, Il eft aifé de voir que ft on 
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éontinue l’ufage des répercuflifs , les fels 
qui cherehent à s'échapper ne manquent 
pas d'exciter inflammation & de cor- 

_ rompre Île fuc nourricier des parties en 
defuniffant les principes du fang, qui 
font accrochés , & qui par la rencontre 
& le choc fréquent de leurs parties chan- 
gent de figure : d’où dépend la généra- 
tion d’üne nouvelle matiere , & tous les. 
Changemens qu’il lui arrivent. Si dansune 
pareille occafion lés réfolutifs , qui don- 

_nent lieu à la tranfbiration, & les digef- 
tifs qui excitent une prompte fupuration, 
n’agifloient de concert pour dégager la 
partie , elle deviendroit fi-groffe & fi en- 
flée, qu’élle tomberoiït en gangrene. Les. 
Cataplafmes où entrent les huiles & les 
graiffes produifent à peu près le même ef- 
fét que les répercuflifs; c’eft pour cette: 
raifun que les bons Praticiens en defa-. 
prouvent lufage. 

L'on ob'erve dans Îles grandes playcs 
que les réfolutits excirent fouvent une 
férmentation qui augmente l’inflammaz 
tion : en ce cas le cataplafme fait avec la 

_ miede pain, l'eau, Phuilé rofat, le jaune , 
d'œuf & la racine de guimauve eft très- 
propre. Onne doit jamais fe fervir de lait, 
parce qu'il s’aigrit, qu'il réveille une 

. nouvelle fermentation ; & qu'il augmente 
la douleur, 
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On blâme ofdinairement ceux qui 
laiffent croupir trop long-temsle pus danss 
une playe, parce qu’il acquiert toujours 
quelque malignité, & qu’il corrode less 
vaifleaux voifins, ce qui produit aufli-- 
tôt l’inflammation & la putréfaction: ou. 
bien les veines s’en Chargent, & le por-- 
tent au cœur , d’où il fe répand-dans tou-- 
te la mafle‘du fang ÿ & ,caufe la fiévre +: 
& fuivant les differentes altérations qu'il. 
réçoiten paflant dans les parties, il s’ar-. 
rête dans le foÿe, dans les poulmons, ou. 
dans quelque autre partie , pour y former: 
un abcès , comme l’on a fait remarquer: 
dans le Chapitre des playes de tête, au 
fujet du trépan. Cela nous apprend qu’on 
doit cfluyer toute la matiere qui cit dans 
une playe, & poufieries bourdonnets juf=. 
ques dans les plus petits recoins , pour 
empêcher qu'elle n’y féjourne. Il eft f 
vrai que la maile du fang fe charge de 
cette matiere purulente dans le tems 
qu'elle croupit , que lorfqu’on faigne le 
malade, on obferve fouvent qu'il ya du 
pus mêlé dans fon fang, : STE 
Si les bords de la playe deviennent ca- 
* Jeux ,ona recoursaux remedes généraux. 
quiadouciffent l’acrimonie du fang, & 
on fefert des topiques qui fondent & 
qui cuifent la matiere, comme de l'em- 
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plâtre d'André de la Croix, qui attendric 
les bords de la playe, & du digcftif fait 
avec la thérebentme, l’efprir de vin, 
l'huile d'œuf, & lariftoloche en pou 
dre. Si cela ne fuffit pas pour emporter la 
_calofité, on fcarie légerément les bords 
de la playe, pour donnerlieu aux remedes 
de péri & d'excitér la fupurauon. 
Si la partie fe dégage par une copieufe 
fupuration , on doit préferer les compref- 
fes trempées dans le vin chaud aux cata- 
plâmes , attendu qu'il fortifie la partie. 

‘ L’on remarque qu'après une longue 
fupuration il furvient toujours des chairs 
baveufes, qui fc diffipent quelquefois en 
<omprimant un peula playe. Si la com- 
preflion ne fuffit pas, on fe fertde la fa- 
_‘bineen poudre incorporée dans le miel. 
ou bien on pañle légerement par deffus la 
pierre infernale. Après qu’elles font con- 
fumées , on arrête leur géneration par le 

moyen de l’eau jaune qui defleche & qui 
reflerre les cxtrêmitez des vaiffeaux, qui 
auparavant avoient été {1 relâchées par 
les fupuratifs, qu'ils avoient donné lieu 
au fuc nourriciér d’engendrer par fa trop 
grande abondance des chairs fongeu- 
LES: | Da 
_ On change fouvent de méthode fui- 

vant Ja difpofition des fujets bleffés. 
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Les perfonnes, par exemple, d'un âge 
avancé, Ou qui font maigres & attes: 
nuées , ont ordinairement les partie* 
mollaffes &flétries, en ce qu'une partie 
de leur chalcur.eft éteinte: en ce cas l’eau 
fagedenique feroit defavantageule , par: 
ce qu’en reflerrant troples pores, & ne 
permettant pasà une fi petite chaleur dec 
les ouvrir, la playe fé deffecheroit en 
terement. Les remedes déterfifs & vul-- 
neraires fuppléent ordinairement à fom 
défaut, parce qu'ils contiennent des al. 
kali qui détruifent lacide du fing em 
ouvrant infenfiblement les petites bou 
ches des vaifleaux, & fe chargent dess 
particules fupureufes, lefquelles étant: 
uniesavec eux s’attachent à leurs extré-- 
mitez pour engendrer une nouvelle chair. 
Tel eft l'efpritou la décoétion des plan. 
tes vulnéraires, comme l’ariftoloche, la: 
pervanche; le fcordium, labfinthe, l'an. 
gelique , la pirole, la confolde, la fcro-. 
phulaire, la fanicle , la perficaire mâle, & 
plufieurs autres.Ces fimples font chargées 
de parties alkalines , qui abforbent l'ai- 
_gre domimant , qui empêchent que la fié- 
vre ne s'allume , & qui rendent la playe 
vermeille. | ARC ETES 
Nous obfervons fuivant les degrez 
de corruption, que lorfque les particu- 
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Jes fupureufes ne peuvent pas Sajufter 
aux extrêmitez des vaifleaux, fans le fe- 
cours de quelquesinter-remedés , on mé- 
le avec les décoctigns vulneraires des ma- 
tieres qui approchent de l'onétuofité, 
comme le miel rofat qui eit merveilleux, 
particulierement fi le pus eft délié & 
fluide, au lieuque s’il eft épais on di- 
minue de fa quantité. S'il eft noir & fe- 
reux, c’eft une marque qu’il eft dans fon 
dernier degré dexcorrofion. Comme dans 
cette altération du fang les vulnéraires ne 
fçauroient amortir les acides, on fe fert 
 heureufement de l’efprit tiré du fucre 
rouge, du vitriol de Mars &. du foye 
d’antimoine ; qui réfifteà toutes fortes de 
_corruptions. | | 
Cet efprit eft chargé de parties balfa- 
miques , ftiptiques & de fels alkali {ul 
“phureux. Les parties balfamiques afflou- 
pliflent les vaiffeaux par leuronéuofité , 
des fliptiques les fortifient par leur ftipti- 
cité, & les fels alkali émoufient &amor- 
tiffent les acides les plus puiflans par leur 
porofité. Il me femble que cette métho- 
de de pancer eft préferable à celle où l’on 
fe ferc des grailles, des onguens, des 
_emplâtres, & des baumes fans difcon-- 
tinuer. ; 
. Le pus pour être louable doit étre 
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d’une médiocre confiftance , blanc &: 
fans mauvaife odeur. Il arrive fouvent: 
auwcn voulant détruire fon acidité, ils’é-- 
eve une chair mollaffé, qui dépend de lai 
‘grande fermentation des acides & des al-. 
kali, & lorfque cette fermentation com-- 
mence à cefler, cette chair flafque fe dif 
fipe par la eule compreflion. 

La p üpart des Praticiens , fans aucu- 
ne rflexion » mettent d érd en ufage: 
Valuns s’il n'agit pas affez promptement , 
ïlste fervent du précipité rouge; & {1 ce-. 
Jui cin'opere pas mieux que l'autre, ils 

en font un mélange qui eft très dange-. 
rcux, parce qu'il augmente la douleur, 
& qu'il renouvelle inflammation. Mais 
pour éviter l impreflion d’un fi puif 
fant corrofif, on prend de la décottion. 
vulnéraire , dans laquelle on fait diflou- 
dre une dragme ou deux de vitriol calci- 
né: on confume ainff la cha infenfi ble- 
ment, NRA 
L'onobferve que les chsiss s'endurcif- 
fent fouvent, principalement quandon 
charge trop la partie, où qu'on férre trop 
le bandage , parce qu'on interrompe le 
le mouvement des fucs. C’eft ce qu’on 
doit éviter dans toutes fortes de playes, 
: Si la chair eftrouge & qu'ellegrainebien, 
on ne la doit point préfler ; on int roduig 
_feulement 


\ 
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fonc play: dela charpietrem- 
‘pée dans@in chaud , ou l’eau de vie. 

_ On necdoit jamais laver les playes, 0 

fuit de les effuyer avec de la charpie: 5 


Von eff obligé de les feringuer; onle doit 


«, 


faire avec difcrétion, parce que l'inje= 
étion fond & difloud le fang» de maniere 


qu'au lieu d’engendrer de belles chairs, 


_elleen produit de baveufes: en ce cas la 


 charpie trempée dans le vain chaud fufit, 


puifqu’elle nettoye laplaye en s'imbibant 


des impuretez qui s’y rencontrent, à 


moins qu’il y eût quelque finus qu’on ne 
pût ouvrir à raifon des vaiffeaux, des 
tendons, ou de la quantité de fubftance 
qu’onferoit obligé d’emporter en faïfant 


 Pincifion. On fe fert pour l’ordinaire des 


äinjeétions , quand on ne peut pas intro- 


duire de la charpie au fond du finus. 
L'on remarque prefque dans toutes les 


playes ceriains endroits blancs & durs, 
qui nefontautre chofe que des vaifleaux. 


Jimphatiques rompus, & que la plépart 
des Praticiens prennent pour commen-. 
cement d'une cicatrice: en ce cas l'eau : 


de chaux eft néceflaire pour. deffecher 
l'extrémité du vaifleau, diffiper les par- 
ties glatineufes de la limphe, qui pro- 


# 


duifeurdes champignons quicroiflent par’ 
deffus ces vaifleaux.. | 


* 


Gg 
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L eft très-important de diféiiiguer cette: 
marque blanche de l’extrémité du nerfl 
coupé: Car fi on mettoit fur unnerf une 
poudre corrofive,elle exciteroitr une dou-- 
ur infupportable, cequin'arrive pas ci: 
outre que l'expérience autorife ce faits, 
toutes les fois qu’on emporte une glan- 
de & un vaiffeau limphacique d’un bubom 
vénérien , 11 paroît le lendemain un pointt 
rond & dur , qu'onne fçauroit confumerr 
avec d'autres remedes qu'avec la poudre 
de vitriol rouge; tous les autres comme 
le précipité:le mercure, l’alun agiflentiou-- 
tilement. Mais ce qui eft de plus furpre-. 
nant, C'eft que cette poudre corofve,, 
qui dans mille occafons eft infupporta-- 
ble, nefe fait pas fentir-dans celle-cv. 

Il faut remarquer que fi quelque vait- 
“eau limphatique s'ouvre dans le fond 
d'une playe, & qu’il y verfe la limphe, 

ellene manque pas de dégenerer en fftu- 
Je; cela arrive la plüpart du tems fans 
que l'on s’en apperçoive. En ce cas ,poun 
guérir la fftule, il faut ouvrir jufqu’à la: 
glande f l’on peut , pour la détruire & 
entarir la fource..Si l'on craint de ne pas 
réufhr par cette voye, onempéche le vaif= 
‘Feauimphatique de jetter la limphe dans 
le fond de la playe, en déffchant fon ex 
“rémité, & où procure la génerationdes: 


4 
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chairs le plus promptement qu'il eft pof- 
fible. os HR | 
Si une playe eft accompagnée de con- 
 tufon, on fefert des réfolutifs les plus 
puifflans , comme de/l'efprit de vin cam- 
phré , des vins aromatiques , ou bien d’u- 
ne lefive qui fera décrite dans les playes 
d’arquebufade. RM 
Si la matiere ne tend point à la 
réfolution, & qu’elle faffle des progrés, 
on dégage la partie par des fcarifications, 
_& on y applique des remedes qui réveil- 
‘lent les parties du fang qui font en repos, 
& qui les forcent à s’échaper par la tranf- 
piration , ou à rentrer dans le commerce 
“&es liqueurs. C’eft la méthode qu'on doit 
fuivre dans les grandes inflammations où 
Jagangrene furvient. : 
… Ces remedes font la décoétion des 
plantes vulnéraires que nous avons re- 
commandée ci devant ; les teintures d’a- 
 Joës, d’oliban, de myrrhe faites dans l’ef- 
prit de vin, tousies remedes où entrent 
les préparations de mercure, l'urine, l'eau 
marine » les caraplafmes faiis avec les fa- 
yines de lupins, de féve & de lentilles 
es fommitez d’abfynthe & d:fcordium,. 
“qu'on fair cuire dans loximel fimpié.- 
Voiles principaux remédes qu'on ‘doit 
£mployer dlans-les profondes fcarifra 
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tions, Les uns détruifent & émouffent l’a. 
cide , les autres adouciflent & corri-. 
gent l’acrimonie des fels lixiviels, lesau=. 
tres fortifient la partie, &: contribuent: 
tous enfemble à retenir les parties fpiri-. 
tueufes qui fontprêres à s’échaper , ou à. 
les dégager lorfqu'elles font concentrées, 
& à produire une fermentation qui fépa- 
re les mauvais levains, & qui ramene la. 
chaleur &.les efprits dans Ja partie. 
S1 Ja play eft fuivie d’une grande hé- 
morragie, où qu'il y ait quelque vaiffeau. 
confidérable d'ouvert, on fait la ligatu-. 
re ,; file lieu le permet , ou bien on Y 
porte le bouton de vitriol, ou quelque: 
eau Îliptique, comme celle que Monfieur 
Lcmery a donnée,en y ajoutant le vitrial 
romain & quelques goutes d’efprit de 
thérebentine. | HER 
_ Sileutrée de la playe ne permet pas 
qu'on y introduifé des bourdonnets , on 
a dilate , évirant les gros vaiffeaux & les 
léndons: c’eft la pratique la pius füre & 
. fa plusimportante pour réuffir dans tous 
Jes-endroits où l’on ne fçauroit appliquer, 
des plumafleaux , cit qu'en découvrant 
‘1e fond d’une playe ona l'avantage de fe 
“-fervir de Re & “de rejetter es 
tentes, qui nc fe pratiquent qu'aux playes 
profondes de là poitrine & du VÉNITE. 


- 
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on 4 la facilité d’efluyer les plus petits 
récoins d’une playe, de les rempl ir de 
bourdonnets, & d'empêcher que la ma-« 
ticre ne croupifle & ne fécantonneendt- 
vers endroits, & qu'il ne. fe forme au- 
cun finus. + 

Je viens de faire remarquer ci-devant, 
que les cofprefles multipliées, , & les 
bandages trop ferrez, font des efpeces 
de ligatures quiarrérent le cours du fang,, 
& quiaugmentent la fluction , & tous les 
autres accidens.. 
_ Une playe doit être] pancée le Fe 
_ promptement que l'on peut , afin de la 
. garantir des ravages de l'air, & d'éviter 
_ Ja douleur au bleffé, On die auf avoir 
_foin.de bien nettoyer fa circonférence, 
qui eftunecircenflancetrès- importante, 
en ce que les catapl aimes &. les remedes 
emplaftriques qu'on y, applique s’atta- 
chent à la peau & font ‘une efpece de 
| croute, qui empêche l'effet desr:medes, 
& quiretient les parties du fang g qi 1itranf- 
_pirent actuellement ; au lieu que À 1on dé- 
barraffs la peau de cet enduit, les reme: 
des péretrent d’abord les pores lorfqu'ils 

reffentent la chaleur,ils favorifentlatranf | 
piragon , la partie fe dégage, les acci-. 
 dens diminuent & la playe ie réunit avec. 


ee plus de facilité. 
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- ]} faut remarquer que Îles emplâtres 
compotés degraifles , de poudres & de 
“gommes ne fervent qu'à contenir l’appa- 
reil & à s’cppcfer à Fexaltation des fucs. 
C'eft pour ce fujet que les fameux Pra- 
ticiens lescondamnent. 4. 3 

Dans le tems que les playes commen- 
cent à fe cicatrifer, & que les chairs fur- 
croiflent inégalément , on permet aux 
chairs de croître jufqu’àce qu'ellesrem: 
pliflent toutes les inégalitez ; on des deffe- 
he après avec dé l’eau de chaux, ou au- 
tre chofe defficative, afin d’avoir une ci-. 
catrice égale. $i elles furmontent confidé- 
Fablement on paffe legerement par-deflus 
la:pierre infernale. ' 4 
Je joindraiencoreà cette méthode de 
pancer une playe,que la fituation doitêtre. 
favorable à la circulation des humeurs, 
& à la pente dela matiere. Ce font-là les 
principales circonftances qu’on doit ob- 
ferveren pançant les playes dés chairs où 
Tl'inflâmmatuion, l'ouverture de quelque 
gros vailléau, la grande déperdition de. 
fübftgnce & la contufion , ne permettent 


e x 


pas de.pratiquer la future. 
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CHAPITRE IL. 


Des Playes faites d'eflcc , 04 par 
un infirument étroit. & : 
pointu. 


| qui paflént d'outre en ou- 

tre ne font pas fi:dangereufes que: 
celles qui n’ont qu'une ouverture: elles 

fe guériffent quelquefois par lefecours du 

bandage en appliquant au dehors quel- 

ques plumaffeaux-trempés dans l'efprit dé- 
van. 

Sionreffent déla douleur; & que la. 
partie s’enflamme , c’eft une marque évi- 
dente qu’il y a des: obftruétions & des 
corps étrangers qui empêchent la réu- 
nion. Ce font ces deux accidensqui nous. 
marquent auffi la nécefité, qu'ily a de 
dilater les ouvertures pour ÿ porter des. 
remedes & donner plus de pente à la ma- 
_ ticre. On y introduitordinairement deux. 
tampons d’une longueur & d'une grof- 
feur proportionnées aux ouvertures: On. 
yrattacheges fils, & on les trempe dans: 

‘an digeftif compofé d'huile d'œuf, de 
“prit de win & de thérebentine que l’on: 
modifie , fuivant les différents -degrez. 
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. Pisflammation. Si la fupuration eft abon-- 
dante, l’efpritde vin doit dominer : fi 
elle eft fupprimée par l’inflammation , om 
doit corriger l’efprit de vin , en y ajou-- 
tant plus:de thérébentine, at. us 
S1 le pus eft louable , & que les par: 
tes Is plusintimes fe réuniffent , il faut: 
continuer cette méthode : mais s’il eft: 
noir, & que l’inflammation fuccede , la. 
faignée, les Javemens réïiterés, & les 
ptifanes rafraichiffantes & apéritives ne 
doivent point être négligées. On corrige 
Je digeftif avec l'huile rofar. Les injec- 
tions vulneraires animées d’eau de vie. 
produifent dans cette occafñon un effet 
merveilleux. Lt + | 
Sinonobftant toutes ces précautions, 
l'inflammarion impiéte furles parties vois. 
fines, &que la putréfaétion fe mette à la. 
partie, on la doit dilater autant qu'il eft. 
mécellaire pour découvrir les parties où. 
là matiere croupit : dn décharge par ce 
moyen l& partie, on garnit tous les re- 
Coins où la matiere étroit auparavant ni« 
chée, & on va au devant de lagangrene, | 
de Rmordifidnions te terres 
«Au fujet de la dilatation des playes, 
il y en a qui prétendent que l'éponge 
préparée-peut fuppléer au défaut des in- 
&ihons.. Tavoue qu'aux-endroits où ë ne. 
K Faut. 
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faut pas beaucoup dilater , & où les cica- 
trices paroiffent , comme au vifage , bien 
loin d’en condamner l’ufage, je dis qu’el- 
le eft très-néceffaire ; mais dans toutes les 
autres occafions l’'incifion eft toujours 
préférable. | | 
 Quoiqu’une playe ne pénétre pas d’ou- 
tre en outre, {1 la fonde entre f1 avant 
qu'elletraverfe prefque la partie, 1l faut 
fans différer faire une incifion du côté 

oppofé. | 
Les fymptomes les plus fréquens qui 
arrivent dans ces fortes de playes font la 
fiévre & le flux de ventre, qui font quel- 
quéfois fuivis de la dyfenterie. | 
La fiévre excite l’inflammation & ar- 
rête la fupuration , en forte que la par- 
tie devient fi tendue & fienflée, que la 
gangrene furvient. L'on fçait que les 
_ differens degrez de la fiévre réglent ceux 
de l’inflammation , comme ceux-ci ceux 
de la gangrene. La faignée, les lavemens, 
les alimens doux & liquides, les cata- 
plafmes émoliens réfolutifs, faits avec 
_lés quatre farines , le miel & les herbes 
émolientes bouillies dans le vin, comme 
mauve, guimauve , feneflon, violier, pa- 
rietaire, bouillon blanc, camomille, me= 

Jilet, &c. Tous cesremedes , dis-je, font 
ici très efficaces. Mu | 
Hh 
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Il faut remarquer que fi on n’a foin de 
bien charger les cataplafmes , ils fe deffe 
chent : ainfi au lieu d’humecter & d’amo-- 
hrles fibres, ils reflerrent les pores de: 
même que les aftringens, & empêchent: 
Ja tranfpiration. tre 

Si malgré tous ces foins l'inflammation. 
ne fe diflipe pas, on dégage la partie par: 
quelques legeres fcarifications : fellesne: 
fuflfent pas, on en fait d’autres plus pro- 
fondes pour donner lieu aux remedes de 
produire un effet plus fenfible, 
- Si la playe regne horifontalement dans 
les chairs,on la doit dilater:mais fi elle pé- 
nétre jufqu'aux parties les plus intimes, 
& les plus reculées, je veux dire près des 
gros vaifleaux , ou des os, il faut s'en 
tenir aux fcarifications & aux injeétions 
faites avec les plantes vuineraires, lemiel, | 
les rofes communes, & l’efprit de vin, 
‘parce qu'on féeroit obligé par l’incifion 
de ruiner toute une partie qu’il faudroit 
dans la fuite amouter, ; 

Il arrive fouvent quela gangrene attaque 
les bords de ces fortes de playes, où l'ob- 
ftruction eft toujours plus confiderable. 
En ce cas les plumaffleaux doivent être 

ras & bien chargés de digeftifs. 

Silinflammation ne fe diffipe point 
par la fupuration, ni par la tranfpira- 


0 
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tion, & que la couleur rouge de la peau 
ne change point, on peut employer les 
cataplafmes maturatifs , fait avec l'oi- 
gnon de lys, l’ofeille ; le levain & le fu- 
 puratif, pourvû que l'inflammation ne 
fe communique point aux parties voifi- 
nes. « 

L'on fçaitque les fcarifications ne fe 
pratiquent point que lorfque la partie eft 
extrémement tendue, que la couleur 
rouge fe change en livide & plombée, & 
qu'il s’éléve de petites veflies nommées 
phlictenes,qui témoignent le commence- 
ment de la mortification : ce qui prouve 
que le ferment de la gangrene eft très-a- 
cide & très-malin. On ne doitpas atten- 
drele progrès de ces petites bubes ; dès 
que l’on voit que la playene fupure point, 
& que la peau change de couleur, on 
doit fcarihier & mettre des comprefles fur 
les parties voifines, trempées dansle vin 
chaud, animé d’efprit de vin. | 

_ La fiévre s'éteint quelquefois par les 
 fcarifications, parce que la matiere agitée 
. du ferment acide a lieu de s'échapper .On 
diminue ainfi linflammation , on procu- 
re la fupuration , & on arrête le pro- 
- grès de la putréfaction. Le | 

Sileslévres d'une playe font vermeil- 

es, c'eft une marque que les particules 
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falines picottent les membranes & qu'el- 
les tendent àaugmenter la Auxion: alors 
la févre fe rallume pour quelque tems, : 
& les bords de la playe blanchiffent & 
fe deffechent. Ce changement vient de ce 
que les fucs falins par leur trop grand 
mouvement fe détachent desfulphureux, 
qu'ils irritent les fibres, & qu’ils cau- 
fent une nouvelle obftruction, qui rend 
dans la fuite la chair flafqce & blan- 
che. Fu | 
… On remarque fouvent que quoique la 
plaÿe foit prête à fe cicatrifer, fi la fié- 
vre s'allume elle s'agrandit & devient 
plus dangercufe qu’elle n’étoit aupara- 
vant, parce que l’inflammation fait des 
progrès plus confidérables. En ce cas on 
doit toucherla peau qui s’eft nouvelle. 
ment formée avec l’eau de chaux, dans 
laquelle on diflout du mercure {ublimé.: 
mais fans fe fervir d'aucun remede on 
peut la couper , car le ferment de cette 
membrane infeéte les parties voifincs. Le 
baume de foulphre eft très-merveilleux 
dans ces occafions, particulierement dans : 
les petites putréfattions, * 
Si le flux de ventre furvient dans une 
playe charnue, c'eftun fymptome très. 
dingereux ; puifqu’il n'arrive que lorf 
que les efprits falins abandonnent la pare 


| 
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tie, & qu'ils rentrent dans le commerce 
_ desliqueurs. Or eomme les fels volati- 
les entretiennent le mouvement du fang 
 & deshumeurs, & qu’ils ont la vertu de 
_ les diffoudre & de les rendre fluides , on 
ne doit pas chercher ailleurs la caufe de 
cefymptome. Ce flux arrête la fupura- 
tion, &affoiblit plusle malade que tous 
| les autres accidens enfemble ,#à caufe 
de la grande diffipation d’efprits qui 
fe fait par les felles. Nous obfervons 
auffi que la playe devient feche, flétrie 
.… & comme mortifiée à mefure que les ef- 
- prits l'abandonnent; & tant plus le flux 
_efgrand, plus linflammation diminue, 
plusles chairs fe deflechent, & plus la 
partie devient flafque, adufte & putri- 
_de. On la doit fomentér avéc les vins a- 
romatiques & empêcher la defunion des 
fels par le moyen du baume de fouffre. 
Maisdèsle moment que les efpritss'exal- 
tent à la furface, le mouvement du fang 
{e ralentit, le flux de ventre cefle, & la 
playe qui auparavant étoit comme inani- 
 méefe révivifie. Fe 
_ Ondoit arrêter ce flux avec beaucoup 
de circonfpeétion ; car c’eft une marque 
quelesfels font devenus fort âcres, puif- 
_qu’ils bleffent toutes les parties où ils font 
‘quelque féjour. On doit toujours l'arré- 
Hh ii) 
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ter infenfiblement, de crainte que la fup-- 
preflion foudaine de fon cours ne rallume: 
la fiévre, & ne la rende plus maligne &: 
plus pernicieufe. Ce qui joindroit auffi-. 
tôt la putréfation à linflammation. Le 
flux étant ceflé., lé. malade doit être 
nourri d’alimens doux & épaififfans. - 
Les remedes propres pour arrêter ce 
flux, font leslavemensfaitsavec le bouil= 
lon blanc, la mauve, le fon, la laitues 
de centinode , & les jaunes d'œufs. La 
ptifane faite avec la bugle, la fanicle, le. 
citron & la regliffe , eft encore d’un erand 
 fecours. ; | 
On obferveque ce flux arrive plus fré- 
quemment dans les grands Hôpitaux qu'- 
ailleurs, particulierement dans les gran- 
des playes, parcë que les bleffez y refpi= 
rent un air chargé de vapeurs malignes & 
peftilentielles, qui caufe non feulement 
le flux de ventre, mais tous les ficheux 
accidens qui furviennent, ee 
_- L'on remarqueque les playes qui arri- 
vent aux jambes ne font dangereufes 
& de difficile guérifon qu'autant que la 
circulation y eft très lente , & queleurs 
tendons & leurs membranes font tendues, 
&e que leursveflicules font étroites. Cette 
difpofition de parties fait que les hu- 
meurs s'y embarraflent plus aifément,que 
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les dépôts y font plus fréquens, & qu'il * 
n’y a que la férofité qui puiflefe dégager 
dans le tems du dépôt, laquelle par fon 
féjour fe convertit en une fanie virulente 
_ quientretientles playes deces parties du- 
res & caleufes. Elles demandent auf 
des remedes capables d’emporter & de 
fondre la calofité, & de détruire la fanie, 
qui eneft la principale caufe. | 
Quand les playes font de difficile gué- 
rifon, & comme indomptables aux reme- 
des, c’eft la plûpart du tems la mauvaife 
difpofition du fujet qui y contribue. Les 
uns font naturellement mal habitués , les 
autres font atteints de quelque maladie 
vénerienne, onde quelque autre indifpo- 
fition qu'ils n’ofent déclarer; les autres 
enfin n’obfervent aucun régime de vivre, 
& n'ont du penchant que pour ce qui 
leur eft contraire, & capable de les é- 
chauffer & alterer le fang. Si dans ces 
fortes d’inconveniens les remedes que 
l'on vient de décrire ne produifentaucun 
effet , les cardiaques & purificatifs en fa- 
vorifent laguérifon , comme les aroma- 
tes, les potions cordiales, routes les pré- 
parations de mercure & d’antimoine, la 
:thériaque; les confeétions , la poudre de 
“vipére , le fel volatil de vipére, de corne 
de cerf, & plufieurs autres remedes de 
H h 1j 
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‘cette nature, dont on fe fert differem. 
ment felon les differens degrez de cor- 
ruption. HARAS 

C'eft la pratique qu’on doit fuivre dans 
les playes venimeufes , après qu’on a ap- 
pliqué fur la partie tout ce qui peut ré- 
fifter à la mortification. Celles-ci font 

plus ou moins mortelles felon que la ma: 
hignité , l'activité & la pénétration de 
l'humeur acide , en quoi confifte la natu- 
re du venin, font plus ou moins grandes 
_& funeftes, AE 


CHAPITRE III 
Des Playes des Tendons. 


Y Ai fait remarquer en parlant de la 
future du tendon, que lorfqu’il étoit 
entierement coupé il n’arrivoit aucun ac- 
cident fâcheux : maisqu’ilfe retiroit vers 
: on principe , & qu’on étoit obligé d’en 
amollir les fibres avec des huiles tirées 
fans feu, afin quela réunion en fût plus 
aifée. : Se € 
J'aiencore fait obferver que la future 
étant faite,il étoit néceflaire d’humecter 
le tendonavec l’huile& l’efprit de vin; 
que l'hule réfiftoit aux imprefhons de 
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. Pair, &'que l’efprit de vin pénétrant les 
. plus pétites porofitez, défopiloit les con- 
dits en chaffänt les matieres, & qu'on 
arrétoit par ce moyen le cours des acCi- 
 dens , principalement de la douleur. Les 
 fupuratifs les doivent immédiatement 
fuivre, d'autant qu'ilsempêchentquel'in- 
flammation ne produife la matiere d'u- 
ne longue fupuration, qui pourriroit in- 
failliblement le tendon, malgré tous les 
foins qu’on pourroit apporter , commeil 
arrive danstoutes les grandes fluxions où 
les tendons font découverts. C'eft la rai- 
fon qui nousoblige d'attendre que ia fu- 
_puration foit achevée & que le tendon 
foit recouvert avant que de fe fervir des 
_deflicatifs , comme de lateinture d’aloës, 
de l’efprit de vin, & plufeurs autres, 
parce qu’en deflechant trop-tôt la parties 
onempêche la diflolution des fucs, on 
arrête la fupuration & on entretient l'in- 
flammation qui eftla véritable caufe que 
le tendon fe pourrit.- | 
- L'inflammation qui furvient aux playes 
des tendons qui ne font recouverts que 
dela peau, n’eft dangereufe qu'autant 
que le fuc qui en exude eft corroff, 
_ parce qu'ilréveille la douleur, & tous 
les autres accidens qui accompagnent or- 
dinairement les playes des tendons. Mas 
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s'il arrive qu'un tendon profond foit of. 
fenfé , l'inflammation, &:les dépôts font: 
beaucoup plusgrands & plus fâcheux M 
caufe de à quantité des vaiffleaux fan-. 
guins dont les chairs fontpénétrées. 

Si les accidens perfiftent , & que le: 
tendon ne fupure point , il eft important: 
de dilater la playe, afin que les médica., 
mens puiflent pénétrer & dégager la para 


tie en procurant la fupuration, 
Si la chair qui s'engendre dans ces 
fortes de playes devient caleufe, c’cft 
une marque que le fel abonde de toures 
parts, & que le dépôt fera grand , puif- 
que les particules falines fe condenfent 
dans la fubflance même de la partie. On 
ne fe fert ici que des digeftifs & des 
baumes qui nous conduifent jufq'à ce 
que la playe foit prête à fe cicatrifer, 
parce qu'ils font capables de fondre & de 
diffoudre les fucs. C’eft par là que nous 
connoïflons que les defficatifs font nuif- 
bles en ce qu'ils procurent trop-tôt la ci- 
catrice. | 
Il s'engendre fouvent une chair mol- 
laffe & fpongieufe ,qui menace la partie 
d'une grande obftruction ; alors il eft en- 
core néceflaire decontinuer les digeftifs. 
Car les deflidatifs engloutiffent les par- 
tiesnourricitres, & augmentent l’abon- 
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— dance au fl qui produit de méchantes 
chairs. En ce cas le baume vert de May, 
quieft décrit dans Schroderus;, eft très- 
merveilleux. | 
Il fautobferver qu’un tendon peut-être 
bleffé d’eftoc fans qu'il arrive aucun ac- 
‘cident. Céla fe remarque lorfque l'in- 
ftrument fe gliffe dans l'intervale des fe. 
bres fans les endommager. Mais fi par 
malheur ildivife quelques fibres, l'ob- 
ftruction s'enfuit , À l'occafion de laquel- 
le le fucnourricier devient corroff, ron- 
geant les fibres & les membranes ; de là 
vient une obftruction plus grande & une. 
douleur plus fenhible, outre que les ef- 
prits irrités par ces matieres àcres aug- 
mentent l'inflammation, qui n'eft pas 
d'abord confiderable , mais périlleufe 
dans la fuite. É FER 
Pourremedier à cet inconvenient, On 
doit fans héfiter ouvrir les tégumens & 
les chairs, pour reconnoître l'endroit du 
tendon piqué & adoucir lacrimonie du 
{el avec l'huile d'œuf, ou de cire, & 
l'efprit de vin , fans toutefois négliger 
lesdigeftifs & les baumes. Si les accidens 
ne ceflent point, c’eft un figne que 
la piqueure eft profonde, & que les 
médicamens ne peuvent pas pénétrer: 
alors il faut féparer adroitement les fi- 
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bres du tendon ifuivant leur longueur; 
pour donner lieu aux parties balfamiques 
 d’amolirles fibres , & à l'efprit de vin de: 
réfoudre les matieres , & de rendre la fu-. 
puration favorable. Sn de 
L'infammation qui fuit la piqueure 
d’un tendon, empiéte fouvent fur les par= 
ties voifines. Si,par exemple;le tendon du 
doigt eft piqué, le poignet & le brass’en- 
flent , de maniere qu’on eft fouvent obli- 
_gé de lescouper. Carcomme le tendon 
& leventre du mufcle ne comprennent 
qu'un faifleau de fibres de la même conti- 
nuité, les ébranlemens & par confé- 
quent l’inflammation fe communiquent , 
non feulement au ventre du mufcle, 
mais encore à toutes les parties voifines, 
Jne faut donc pas s'étonner fi ces parties 
ont un commerce fi familier entre elles, 
&lielles s’entre-communiquent leur al- 
tération. La difference qu’il y a entre le : 
tendon & le ventre du mufcle, ne confif- 
te que dans leur tiflure & dans le plus 
ou moins d’inflammation ; de tenfion & 
de douleur, Dnraurte 
Le remede le plus fpécifique pour ar- 
réter les accidens d’un tendon piqué, 
eft de donner le jour à la playe. Si le’ 
tendon n’eft recouvert que de la peau 
on fe feit des baumes & des digeftifs : 
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Mais s’ileft profond, on y doit ajoûter 


lefprit de vin. Si le dépôt ft grand, on 


applique fur le sendon un petit plumaffeau 
trempé dans l’eau de vie pour le garan= 
tr de l’impreffion des matieres puruler= 
tes. À l'égard des cataplafmes, on fçait 


e 
N 


. qu’on y applique les émoliens réfolutifs 


& les défenfifs pendant les deux ou trois 
premiers jours, fuivant les degrez d’in- 
flammation , aufquels on préfére enfüuite 
les rélolutifs , que l’on continue tout le 
tems de la fluxion, & pendant le refte 
de la guérifon on fe peut fervir de quel- 
queemplâtre & des compreffes trempées 
dans le vin chaud. | | 
Siquelque tendon de la main eft blef. 
fé, on met non feulement des défenfifs 
für la main, mais encore. fur toute l’é» 
tendue du bras, $i Ja piqueure cft faite 
parun inftrument quarré ou triangulai- 
re,elle eft fans doute plus à craindre 
que celle qui provient d’un inftrument 
plat ou rond , à caufe du grand nombre 
de divifions , c’eft pourquoi elle deman- 
de davantage de circonfpection. Enfin fi 
l’inflammation eft grande qu’il y ait quel- 
que apparence de gangrene, il en faut 
venir aux fcarifications, & mettre en ufa= 


ge tout ce qui eft capable de réveiller le 


mouvement des efprits. | 


\ 
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CHAPITRE SIT 
Des Playes des Lgamens ou dés 0$, 
L Es playes des ligamens pe différent 


de celles des tendons que du plus ou 
du moins de fenfibilité, & quoiqu’ells 
ne foient pas fi douloureufes ni fi péril. 
leufes, il arrive néanmoins aflez fouvent 
que la putréfactions’y met par le féjour 
que les matieres purulentes font fur ces 
parties. | 
_Siles ligamens de quelque jointure 
font bleffés, je dis que les remedes épaif- 
fiffans font les plus contraires : car on 
doit s'oppofer par toutes fortes de voÿes 
à la coagulation des fucs vifqueux & fa- 
lins qui entretiennent ces parties, & à la 
formation des ganglions & des anchilofes 
quinefe peuvent fondre ni diffoudre par 
les remedes mêmes les plus puiffans. Si 
les ligamens d’une jointure ne peuvent 
être offenfés fans que quelque tendon 
reçoive quelque fâcheufe impreflon, il 
eft aifé de comprendre que l’inflamma- 
tion empêche qu'ils n’obéiffent au mou- 
vement des mufcles , & que l'humeur 
quifile des ligamens & desglandes ne s’en 
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treticnne dans fa fluidité ordinaire : Et 
comme J'ai fait voir dans l’anévrifme 
qu’elle fe condenfoit à la moindre cha- 
_ear par le repos de fes parties, & qu’il 
_ fe formoit une anchilofe, je dis que fa 
- formation doit être ici beaucoup plus 
prompte, puifque la chaleureft beaucoup 
plus exceflive, Or il eft évident qu'un en- 
chaînement d’accidens de cette nature 
peuvent détruire entierement la partie. 
Car files anchilofes qui naiflent autour 
des articles , & les ganglions qui fe for- 
ment fur les ligamens par l’épaifliffemenct 
& la coagulation de leur fuc nourricier , 
caufent la perte de fon mouvement, le 
mélange & l’alteration de plufieurs li. 
ueurs d’un nature differente ,; font bien 
capables de la putréfier par leur purulence 
& leur acidité. | 
_L'humeur purulente la corrompt & 
_l'infecte, l'acide la picotte & la ronge, 
& la vifqueufe l'obitrue & la rend im 
mobile ; & fi elles font la plüpart du 
tems fi indomptables aux remedes, c’eft 
fans doute par la contrariété de leurs prin- 
cipes , qui fe détruifent lesuns lesautres 
_ dans l’aétion des médicamens : ce quifait 
quona dela peine de les furmonter & 
d’évirer que les ligamens ne fe pourrif- 
fent. | 
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_Nous avons fait obferver dans l’exa— 
men des fiftules à l'anus, que les playc ss 
des articles dégencroient fouvent en f-- 
flules, parce que le fuc falin y abondoitt 
de toutes parts, & quesle pus fe chan-. 
geoit en un fanieâcre"& maligne, dont 
les parties s'infiltroient dans les poroli-- 
tez des fibres nerveufes, rendant l’ulcere 
caleux & fiftuleux. Cette humeur devient: 
quelquefois fi mordicante qu'elle détruit: 
non feulement les tendons & les ligamens,, 
mais encore qu'elle ronge les cartilages: 
& carie les os. ons si 

Pour prévenir tout ce defordre on: 
doit fuivre la même méthode que nous: 
avons preferite dans les playes des ten-. 
dons, c’eft-à dire, qu’on doit employer: 
tout ce qui tempere, ce qui adoucit & ce: 
qui eftcapable de corriger l'acrimonie des 
fels. ARE : 

Quand la playe a fupuré pendantquel-. 
_ ques jours, & que la partie eft un peu def- 
enflée, onemploye le baume compofé 
de fiel de bœuf, d'efprit de vin & de miel 
rofat , quia la vertu dediffloudre & de dé- 
tacher les matieres coagulables. On pré- 
vient ainfi la calofité de la playe , & tous 
les autres accidens, On procure ordi- 
nairement la cicatrice par des remedes 
humeétans,parce que les deffcatifs la ren- 
dent difforme. a 


> 
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,. Les osdifférent des tendons & des li- 
 gamens, en ce que leur tiflu eft. plus 
denfe, plus ferré & plus compact, & 
qu'ils font nourris d'un fuc plus falin & 
plus fubil. | HS 
_ Silesplayes quileur arrivent font fim- 
ples, la feule réduction de pieces rom- 
 pues, maintenues par le bandage, fufht 
pour le guérir. sh | 
Si les os fraurés preffent quelque 
 vaifleau ou quelque tendon, & que la 
_contufion foit confiderable , fi on en dif- 
fére la réduétion, la partie tombe en gan= 
grene & en mortification. Li: eos 
Si quelques pieces d’os étoient entrées 
-dansles chairs, de maniere qu'on nelés 
püût réduire, il faudroit faire une inci- 
 fion pour les tirer. Fe fçai que cela ar- 
rive rarement, & qu'il faut que les ef- 
quilles foient bien embarraffées dans les 
chairs pour ne les pouvoir réduire fans 
incifion. Et à. 
S'ils fontentierement brifés, & qu’il y 
ait quelque vaifleau d’ouvert , il faut 
couper le membre. Li ’ 
_ Je ne parle pointiéi des appareils dont 
on fe fertdans chaque éfpece de fraétu- 
re. Je recommande feulement de ferrer 
plus fortement la bande aux endroits ou 
les os font caflés qu'aux autres, afin de 
18 $ EL ; 
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les maintenir réduits, & d'empêcher qu 
le cal ne s’engendre trop abondamment 
On fçait que les playes compliquée 
comprennent les chairs & lesos, & qu'ell 
les demandent outre le bandage à dix 
huit chefs, l'application de plufieurs diif 
férens remedes. On fe {ert dans les com 
mencemens «les cataplafmes réfolutiii 


pour dérober une partie de la matierr 


par la tranfpiration. < 5 
On doit éviter par toutes fortes di 
voyes la fupuration , parce qu’on eft oblii 
ge d'attendre la géneration du cal & l'ex 
ohiation de Pos, joint que la grande fupu 


_ ration altere l’os en très-peu de téms. 


Il eft donc néceffaire que les réfolutif! 
uennent lieu de fupuratifs, & fi on ff 
fert dans les premiers jours du digeftiff 


_il faut que l’efprit de vin & le miel don 


minent.On applique de la charpifeche fi 
l'os jufqu’à ce que le cal foit formé, & 
après fa géneration on y met des plumal! 
faeux trempés dans l’efprit de vin, on 
l'on fait difloudre du fel armoniac & di 


 camphre, qui eft un remede de la der: 


niere importance pour guérir l’ulcére di 
los, & faciliter fon exfoliation. 

Il faut remarquer que jamais les chair 
ne s'engendrent belles fur un os carié: 
ou prêt à s’exfolier , elles font toujour 
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- fongeufes , & l’on peut dire-que toutes 
les fois qu’elles font de cette nature, c’eft 
unindice certain que l'os doit néceflaire- 
. ment fe carier ou s’exfolier. Ce qui arrt- 
* ve ordinairement dans les longues fupu- 
rations. ee 
La formation du cal imite parfaite- 
. ment bien le regime de vivre: l’on re- 
. marque qu’il croît trop abondamment, & 
qu'il rend la partie inégale & défeétueu- 
fe lorfque les malades’ mangent beau 
_ coup, & lorfqu'ils mangent peu l’on ob- 
_ ferve qu'il ne s’en engendre pas fuffifam- 
- ment pour réunir la partie. 
Le pronoftic des playes compliquées 
_eft toujours très-dangereux aux perfon- 
nes qui font mal habituées, aux vieil- 
lards , aux femmes qui ne font point ré- 
glées , & aux verolez, à qui les os fe ca- 
rient quelquefois fans qu’il furvienne au- 
cune plâye. | 


CHAPITRE. V. 


Des Playes d'arquebufades. 


+ Es playes de moufquetades font tou- 
AL jours très-périlleufes , tant àfraifon 

du grand fracas dont elles font ordinai- 
Ii 
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Tement aCCOompagnées, que de ce'que les: 
avenues du fang font entierement boue. 
chées. | | SR 
_… On fçait que les bales en paffant dans: 
_ Îes parties en écartent la fubftance &: 
xompent les vaiffeaux , fans qu’il arrivé 
aucune hémorragie ni fapuration avant: 
lestrois , quatre , cinq ou fixiéme jour: 
l'âge, le temperament, & la nature de 
Ja partie réglent ces écoulemens. La rai- 
fon dexc fait eft fondée fur la grande 
agitation de la bale & fur la figure ron. 
de & mouffe. I eft évident qu'un corps 
moufle, qui entre avec tant de force & 
- de roideur dans les chairs, meurtrit & 
écrafe les vaifleaux, de maniere qu'il for- 
ce leurs tuniques à fe. coler les unes aux 
autres; & à s'oppoler entierement à l’a- 
venue duifang , à moins qu'ilne rompe 
quelque gros vaifleau, & que le fang 
ne s'ouvre le pañlage par fon impulfon. 
De toutes les playes qui arrivent, il ne 
S'en trouve point aufli où l’obftru&ion 
loit plus grande que dans celle-ci, & 
qui foient par confequent plus füfcepti- 
bles de l’inflammation, de Corruption & 
de gangrene.. a, | 
Elles renferment ‘plufieurs particula- 
ritez, aufquelles le Chirurgien doit don- 
ner toutes fes attentions, La premiere ch, 
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de confiderer fi elles font dans quelques- 
uns des ventres, ou dans les extrêmitez; 
fielles font fuperficielles , ou pénétran- 
tes, fi la bale a paffé d’outre en outre, fi 
elle n’a point intereflé en paflant quelque 
partie importante à la vie : ce qui fe 
connoît par Les fignes qui fuccédent. 
Mais foit qu’elle ait paflé de parten 
part ,ou qu'elle ait trouvé quelque ob- 
ftacle qui fe foit oppofé à fon avenue, on 
fçait que cesfortes deplayes font prefque 
toujours accompagnées d’accidens fà- 
cheux & preflans , comme ruption € 
vaifleau, fracture d’os, ou fracas de moin- 
dreconfequence. 
Si l'entrée de la playe eft une figure 
ronde , & qu'elle fefoit retrécie par la 
fluxion ; la premiere intention à laquelle 
on doit fatisfaire, eft de la dilater. On 
excite par ce moyen la fupuration, on 
procure une cicatrice plus égale, on dé: 
charge la partieen laïffant faigner la playe 
autant qu'on le jugé à propos, & on pré- 
viênt lesaccidens. Mais auparavant il eft 
important de tirer la bale, fi on le peut, 
puifque c'eft fon progrès qui marque & 
qui détérmine le lieu qu'il faut dilater. 
Si on ne peut pas fuivre la route qu'elle 
‘aprife fans faire une incifion, on doit 
méftre le malade dans la mème poiturs 


pe 
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où il étoit quand il a été blcifé, afin que 
l’on puiffe fuivre plus aifémentle chemin 
que la balea frayé, & reconnoître Le lieu 
_ oùelle s’eft arrêtée. On dilate enfuite la 
‘playe fous deux circonftances. La pre- | 
miere eft qu’on doit éviter les gros vail- 
feaux ; & la deuxiéme qu'on ne doit 
point découvrir les tendons des jointures 
fans néceflité. ro 
Siquelque corps étranger eft engagé 
près des gros vaifleaux , dans l'entre- 
deux des mufcles, enforte qu'on ne je 
puiffe tirer qu'avec peine & fans caufer 
quelque defordre, onle doit laiffer dans 
la partie, pourvû que le malade n’en foit 
pas beaucoup incommodé. S'il eft dans 
quelques-uns des ventres , on doit l'aban- 
donner au foin de la nature. S'il eft en- 
tré dans la fubftance de l'os, on doit l'é- 
branler pourle tirer avec plus de facilité, 
parce que l'os fe carieroit & fe pourri- 
roit infailliblement dans la fuite. S'il eft 
dansles parties nerveufes, comme dans 
Tesarticles, il faut abfolument en facili- 
ter l’iflue , particulierement lorfqu'il eft 
d'une figure pointue, & æ'une matiere 
corruptible; caralors on doit non feule- 
mentletirer des partiesnerveufes,mais en- 
core de quelquelque endroit que ce f@it. 
_ On ôte les corps étrangers par attra- 
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tion, ou par impulfion avec la main, 
les inftrumens, ou les médicamens , fui- 
vant le lieu qu'ils occupent. Si,par exem- 
“ple, une baleavoit paflé audelà des gros 
vVaiffeaux, on feroitobligé de latirer par 
la partie oppofée. Mais fi elle étoit arré- 
_tée dans les parties quifont au decà , il 
faudroitlatirer par fon entrée. 
Cette regle générale a néanmoins fes 
exceptions; car fi quelque corpsétranger 
pouffé fur le carpe, ou fur le tarfe du dé- 
hors au dedans, avoit paflé le détroit des 
os, ce feroit une grande témerité d'inci- 
fer les tendons fléchifleurs des doigts 
pour lui ouvrir le paffage par la parue 
oppofée. En cecas , on le doit tirer par 
la même routé qu'il eft entré. 
: Sila bale a ruiné une jointure , il faut 
_ couper la partie , vû que les ligamens & 
les os étant entierement fracalés, & 
leursefquilles irritant les tendons ,il arri- 
ve que la gangrene s'empare aufli-tôr de 
la partie, | 
Si l'os de la cuiffe ou du bras eft rom- 
pu, ondilate la playe autant qu’on le ju- 
ge à propos, on avance la fupuration 
pour avoir la liberté de tirer quelques 
pieces d'osféparés, s’ily en a. Au refte 
on fuit la même méthode que dans les 
autrés playes compliquées, 
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Si quelques vaifleaux fontouverts,cori 
m:lés vaifleaux fouclaviers, on fait la 
lijature, & il fe répand du fang fur le. 
diaphragme , il en faut venir à l'opéra- 
tion de l'empyéme. | a 

Si la baie a emporté une grande par- 
tie de l’os, comme l’on ne fçauroit cou- 


per à proportion autant de chair qu'il y 


a de la fubftance de l'os perdue, pour y 
porter des remedes, il arrive quela chair 
qui croit pardeflus devient calenfe , & 
qu:iquefois offeufe, d'autant que le fuc 
falin qui enfile cette route l’endurcit peu 
ApeDe Te us | | 
Si le tronc de quelque gros vaifleau 
eft ouvert, on eft fouvent obligé d’äm- 
puter le membre, parce que la partie qui 
ne reçoit plusdefang pour fa nourriture, 
tombe en gangrene. pie à 
_Sila playe eft feulement dansleschairs, 
on la peut bafliner dès le premier appa- 
reilavec l’eau de vie» on en imbibe jes 
plumafeaux , & on enveloppe la partie 
avec des comprefles trempées danse vin 
chaud que l'or anime avec l’efprit de vin. 
Les principaux accidens qui accompa- 
gnent les playes de moufquetades, font 
le gonflement, la putréfaétion & l’hé- . 
morragie. Pour difliper le gonflement, 
on fe fert heureufement des eaux vulne- 
FES MERE Faires » 
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raires, mêlées avec l’efprit de vin, ou 
des cataplafmes compofésavec l’urine, la 
farine de feigle , le miel commun & l'in- 
fufion des roles ou bien des leflives fai- 
tes avec lescendres de farment, dans lef- 
quelles on ajoûte le fel armoniac & l'eau 
de vie. Siie gonflement n’eft pas grand , 
la fupuration fuffit pour defenflerdle pare 
tic :sleit accompagné de dureté, on 
fait quelques legeres fcarifications. 
Pour exciter la fupuration de ces for- 
tes de playes., on fefert fort à propos du 
digeftif confpofé avec le bafilicum, le 
baume d’Arcæus;lhuile d'œuf& lefprit 
de vin, Si la corruption s'y met, on 
ajoûteé la thériaque, la myrrhe, l’aloës, 
le fel armoniac, l’huile d’abfinthe ou d’as 
net. On lesanime d’autant plus que l’on 
craint la corruption. ee 2 
Si la putréfaétion arrive à une partie 
_Charnue & fpongieufe, on difflout l'égip= 
tiac dans l’efprit de vin, & on legmêle 
avec ledigeftif, Car comme l’egiptiac eft 
entierement defficatif, fi on l'employcit 
aux playes des parties nerveufes , qui ont 
coutume de fe deffécher , ildifliperoitle 
peu d'humidité qu’on y remarque. Si on 
geler des injections , on préfére les deux 
ariftoloches bouillies dans levin blanc, 
où l'ondiflout le fucre candi le cam 
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phre, lamyrrhe & la thériaque. | 
Il faut remarquer que les injeétions : 
auf bien que les autres remedes,doivent 

être ménagées avec prudence, fuivant 

les parties où l'on s’en fert. Si on pouf- 

foir, par exemple, dans la poitrine d'un 
empyqueune liqueuramere & piquante, 

elle igiteroit les parties , de maniere 

qu'elle augmenteroit les accidens, On 

employetrès-utilement dans une pareille 

occafion la décoétion d'orge ; d’aigre- 

moine , d'abfinthe, de petite centaurée, 
de plantin & d’ariftoloche, dans laquel- 

le onajoute du miel rofat. Si cette dé- 

coétion a befoin d’être fortifiée, on fait 

cuire ces plantes dans le vin blanc, où 

l'éeaudémie.:s" di ne: 

_ La teinture de perficaria maculata ; 
faiteavec le vin blanc, réfifte encore 
puiffamment à la corruption, Si on veut 
la rendre plus forte , on fait difloudre la 

.myrthe, l'aoës & le fel armoniac dans 
l’eau devie, & on en fait un mélange. 
La diffolution du felarmoniac dans l’ef- 
prit de vin produit le même effec: & pour 
empêcher qu'il ne s'engendre une nou- 
elle cdrruption , on entoure l'appareil 
d’efprit de vin camphré. La diflolutiong, 
d’un gros de fublimé corrofif, ou d’arce= 
aic dans un demi feptier d’efprit de vins 


à 
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æft merveilleufe* dans les grandes putré 
factions : ou bien celle d’une once de 
“mercure dans deux onces d’eau forte © 
-que l’on mêle awec l'eau de chaux ou 
J'eau de vie. : | 
‘On fe {ert encore fort heureufement 
dans cesoccafions de la diflolution de la 
_pierre à cautére dans de l’eau de vie, que 
. l’on mêleavec unemême quantité d’eau 
de vie camphrée. Toures ces diflolutions 
font non-feulement capables de détacher 
les chairs pourries & mortifiées, mais en. 
core d'emporter la cariedes os. | 
Après l’effet-de tous ces remedes,‘on 
met en ufage les décoëtions déterfives 
_ faites avec les rofes rouges, la grande 
confo!de , la quinte feuille, le plantin , 
l'aigremoine , l'ortie, la pimpinelle, le 
pervanche, le-mille-pertuis, la graine de 
pourpier ,deplantin & de pavot , dont 
on féringue légerement la playe pour dé- 
tacherle reftedesimpuretez qui s’y ren- 
.-contrent. | | TE 
Quand on employe Jes déterfifs, on 
joint ordinairement les mondificatifs aux 
fupuratifs » comme la thérebentine , le 
mondificatif d’ache , le baume d'Arceus 
& l'huile d'hypericum. 
_ Si la playe a long-tems fuppuré & 
ue les chairs qui fe renouvellent devicn- 
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sent baveufes, on les eonfume en mettant 
quelques goutes d’efprit de foufre dans 

le mondicatif, Si c’eft la grande humidi- 
té de la partie qui engendre ces méchan- 
tes chairs, on abandonne le mondif- 
catif, auquel on préfere l'eau alumi-. 
neufe, ou l'eau fagedenique, ou la dé- 
coction des plantes vulnéraires faites 
avec l’eau de chaux, où enfin le baume 
d’Arcæus,chargé demyrrhe & debol fn 
bien pulverifés. : Êe 
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CH APITERRE VE 
Réflexions Jur les Playes 


E Ntre les playes qui arrivent à l'œil, 
on fçait que celles qui font faites 
par quelques armes à feu font toujours 
Jes plus dangereufes & le plus fouvent 
mortelles, puifqu’un coup fi violent ne 
fçauroit toucher une partie fi délicate: 
fans caufer la perte de l'œil ou la perte 
delavie,à moins quele coup ne fût, fi 
oblique qu'iln'y eût que fa fuperficie 
d’intereflée; mais fielles arrivent parun 
inftrumentpointu, ce fera dans les tuni- 
ques, dans les humeurs ou dans la rétine. 
Si les tuniques font fuperfeicllement 
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bleffées, on peut y remedier par la 
faignée & par les défenfifs ordinaires; fi 
elles pénétrent les tuniques, l'humeur 
aqueufe s'écoule, & l’on perd ordinaire- 
ment la vüûe; fi le coup porte jufqu'à la 
. rétine, la fiévre, les convulfions, le déli- 
re, les friflons & tous les autres accidens 
arrivent comme dans toutes les affeétions 
des nerfs, & bien fouvent{la mort,princi- 
. palement fi le cerveau eft offenfe, | 
Les playes du nezn'’ont rien de dange- 
reuxquela difformité, & quelquefois la 
perte de l’odorat, fi elles font pénétran- 
tes & confiderables. Jr 
Les playes des oreilles font fâcheufes, 

parce qu'on n'y fçauroit porter aifément 
des médicamens : fi l’orcille extétieure 
étoit emportée, l’ouie feroit beaucoup 
diminuée: en ce cas où auroit recours À 
’oretlle artificielle deParés; & fi la mem- 
brane du tambour étoit percée, on de- 
 viendroit fourdinfenfiblement. 

_Les playes de la langue ne font pas fort 
à craindre, la falive eft un baume qui 
les guérit en très-peu de tems ; mais fi le 
bout étoit emporté, on ne pourroit plus 
articuler la voix , parce que c’eft princi- 
palement lui qui par fes differens batte= 
mens coupe & modifie l'air: fi un fem- 
blable cas arrivoit, on pourroit fe fervir 

| its cr Kk nf 
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de l’ingénieufe machine qui eft décrite | 


dans Paré. C'’eft une efpece de petite 
écuelle qui fe met entre le ligament de la 
langue & les dents, fa convexité fert d'ap- 


pui à la langue, qui-ne pouvant plus fe. 


trouver dans la cavité de la machoire in- 


férieure.,à caufe de fon raccourciffement, 


ne peut plus, modifier l'air pour former 
la voix fans le fecours de cet appui. Il 
faut remarquer que ce petit inftrument 
eft plus mince du côté qu'il touche le 
Higament.. 4. | à aa 

Si la trachée artere eftbleffée,la voix de- 


_ vient rauque, on crachele fang > la dou= 
eur fe communique par toute la canne 


des pouimons, & la langue fe deffeche :. 


sil fe répand du fang dans la fubftance 
des poulmons, oneft en danger de perdre. 


la vie. La playe fe pance extérieurement 
comme les autres. Il feroit inutile de ré 
peter ce que j'ai dit des playes des poul- 
mons, jen ai amplement parlé dans l’o- 
pérarion de l'empyéme. | 


Les playes du cœur ne font mortelles. 


_quepar la nécefhité de fes mouvemens , 

car dès le moment qu'ils font abolis, l’a- 
nimal meurt fubitement ; au réfte le 
cœur n’eft qu'un mufcle comme tous Îles 
_ autres, & fes bleffures ne font dangereu- 


_fes qu'autant qu’elles font capables de 
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déregler fes battemens , foit par l’inflam- 
mation ou par la convulfion qui n’arri- 

vent que par le plus ou le moins de péné- 

tration, Je m'explique; fila playe eft fu- 

pcrhcielle, & que la pluralité des divul- 

_Kons desfibresne foit pas fufhfante pour 
“exciter l’un ou l’autre accident, la mort 
ne s’enfuit pas, ainfi quel’ona vü par ex- 
périence dans l'ouverture de plufieurs ca 
davres , à qui on a trouvé des cicatrices 
à la pointe du cœur ; mais fi au contrai- 

res les divulfions font aflez confiderables 
ë& aflez pénétrantes pour caufer l’inflam- 

mation & la convulfon qui interrom- 

pent la régularité de fes mouvemens, le: 
fang n'étant plus pompé dans toutes les 
parties du corps , 1l s’y fait un repos uni- 

véerfel qu'omappelle la mort. Quand le. 
eœur éft mortellement bleffé , il fort 
beaucoup de fang , les artéres battent 
foiblement, le vifage devient pâle, les 
. extrémitez fe refroidiflent, & il arrive 

une fueur froide par tout le corps 

_ Lesplayes du diaphragme font tou- 

jours mortelles, particulierement lorf- 
qu'elles font dans fa partie nerveufe , à 
caufe du commerce familier qu'il ya en- 
tre les nerfs cardiaques & diaphragmati- 
ques. Les fignes qui nous font connoître | 
que le diaphragme eft offenfé, font 
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la fituation de laplaye, le hoquet , une | 
grande difficulté de refpirer ,unris fr- | 
donique , une douleur aiguë vers l’é- 
…pine, une fiévre ardente &untranfportau 
cerveau qui les jette dans la fureur & 
dans une élevation de voix audacieu- 
fe, qui eft une marque que la mort n'eft 
pas loir. . re 
Sly a playe àla moëlle de l'épine, les 
parties où fe diftribuent les nerfs qui 
en fortent , ne font plus leurs fonétions, 
parce qu’elles font privées de fentiment 
& de mouvement, fila moëlle fe pour- 
rifloit dans la füuppüration , cette cor- : 
Tuption pourroit fe communiquer aux 
parties voifines , les parties inférieures. 
devicrdroient paralytiques , ce qui cau- 
feroit la mort. se  . 
Siles playes du ventricule font fuper&- 
cielles, & qu’elles n'ayent point altéré 
la tunique nerveufe, elles fe peuvent gué- 
tir ; mais fi elles pénétrent dans fa Capa + 
cité , où qu’elles intereffent fon orifice 
fupérieur , elles font toujours mortelles , 
à caufe de la quantité des nerfs qui s'y 
diftribuent ; & du confentement mutuel 
_& de la communication étroite qu'ilya 
entre les nerfs cardiaques & les nerfs fto= 
machiques. Les fignes quinous marquent 
que le ventricule eft ofenfé, font la fi- 
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tuation de la playe, la fortie du chile, la 
 naufée, le do dontne , la fiévre & les 
| convulfions. qui fe communiquent princi-. 

‘palement aus lévres. La faignée, les la- 

vemens, les bouillons & les ptifanes pec- 

torales font les remédes ordinaires dont 
en fe-fert dans cette occafon. 

Nousavons dit dans la Gaftroraphie 4 
que fi les playes des inteflins étoient 
grandes, on y faifoit la future entrecou- 
pée ; quefielles étoient petites, on les a- 
bandonnoit aux foins de la nature ; que 
s'il y avoit perte de fubftance, on les 
coufoit à la playe, fi l’on pouvoit, pour- 
vû qu'elle fût dans les gros inteflins ; Cat 
s’il y avoit perte de fubftance dans les 
boyaux- gréi liés; Ja playe fercit mortelle. 
Comme J'ai parlé des lignes de ces fortes. 
de playes en décrivant la future du ven- 
tre , je n’en dirai rien ici. 

Si les playes du foye ne pénétrent pas 
- bien avant dans fa fubftance , elles fe 
guériflent très -aifément ; mais fi elles 
font profondes , & qu'il y ait quelque 
gros vaifleau coupé, elles font mortelles, 
-T faut remarquer que dans ces fortes 
d’inconvéniens le foye fe pourrit ; où 
devient la plûpart du tems fchireux. 
Ce que l’on connoît par la dureté, par 
unc douleur fourde , BR Péleanon du. 
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pouls & par des friffons réïtérés, comme: 
ila été dit dans les playes de tête, : 

Nous obfervons que lorfque les playes. 
du foye font de longue durée, le malade: 
devient érhique, lientérique , & là jau- 
nifle fe manifefte par toutes les parties ; 
il eftaifé de voir que là bile étant fuppri- 
mée dans les glandes & dans les con- 
duits, & ne pouvant plus s’écouler dans 
les inteftins,. pour y préparer & perfec- 
tionner le chile, on comprend aifément 
que le chile étant trop groffier, ilnefçau 
roitfe cribler dans les veines laétées , il 
fe précipite par les felless ainfine fe fai. - 
fant quetrès-peu de nourriture & de di- 
geftion.,. ilne faut pas s'étonner file blef. 
LÉ devient éthique & lentérique. Quant 
à la jauniffe , elle ne provient que du re. 
flux de la bile dans la maffe du fang , avec 
lequelelle eft chariée dans toutes les par- 
ties du corps, Mi 
Pour ce qui regarde les playes de la: ë 
rate & du pancréas , elles ne font pas 
toujours mortelles , à moins qu’il n’y ait 
quelque groffe branche d’artére ouver- 
te. Nous voyons même que la rate n°eft 
pas abfolument néceffaire à la vie de l'a 
nimal, puifque l'on érate les chiens qui. 
ne laiflent pas de vivre comme au para. 
Vant.; la fituation de la playe, le fangnoir. 
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quienfort, & la douleur font des fignes 
que la rate eft offenfée. 

_ Les fignes qui nous marquent que Île 
pancréas eft bleffé , font la difficulté de 
refpirer , levomiflement, une pefanteur 
&unc grande douleur à l'endroit des lom- 
Des; un flux bilieux, lacolique furvient ;. 
& la ratefe flétrit. La difficulté de ref- 
pirer vient de ce que le pancréas occu- 
pant plus d’efpace qu’à l'ordinaire à caufe: 
de l’infammation, s'oppofeà l’applanifle- | 
ment du diaphragme qui repoufle Îles: 
pouimons dans le rems de leur expan- 
fon. C’eft pour la même raifon que l'on: 
reffentune pefanteur & une douleur dans: 
là région deslombes, & que le vomiffe. 
ment furvient , parce que le ventricule: 
fe trouvant comprimé, eft obligé de re- 
jetter tout ce qu'il contient. Le flux de 
ventre & la colique ne font excitez que 
par l’interruption du cours de lalimphe 
pancréatique, qui ne fe pouvant plus: 
mêler avec la bile dans les inteftins pour. 
corriger fon intempérie , celle-cis'en- 
flamme, elle irrite les inteftins par fon 
acrimonie , ce qui caufe leflux & la co- 
lique. La rate fe flétrit, parce que Île 
_ pancréas par fon poids preffe l’artére qui. 
{e diftribue dans le corps de la rate, l'a 
bord d’une grande partie du fang étant 
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. ainfi empêché , # faut néceffairement 
qu'elle fe flétrifle, Me 
_ Les playes des reins font très-péril.. 
leufes, particulierement fi elles font pro- 
fondes. Les fignes qui les accompagnent 
font la fiévre , une douleur fixe & pere. 
çante au défaut des faufles côtes, princi- 
palement lorfqu’on prefle Ïa partie avec 
le doigt , une fupprefion d'urine, ou du 
moins il n’en fort que quelques goutes À 
la fois qui font fanglantes ; il arrive fou- 
vent un vomiflement & un engourdiffe- 
ment à la cuifle & à la jambe, le bleffé 
ne fçauroit fe ténir droit , & letefticule 
du même côté fe retire dans l’aîne. F’af 
expliqué tous ces figues en parlant de la 


hithotomie. . : 
S'il y a playe À la vefñe, l’urine fe ré- 
pand dans la cavité du ventre, la région 
hypogaftrique devient tendue, enflam- 
mée & douloureufe ,avecfiévre, infom- 
mie & délire ; & fi l’inflammation aug- 
mente ; la morts’enfuit en peu dejcurs. 
Si lefphinétereft bleffé , l’urines’écoule 
involontairement. ane 
Quoiqu’on ait quelquefois vû guérir 
des playes confidérables à la matrice, 
elles font néanmoins prefque toujours 
mortelles , particulierement dans ‘le 
tems de la groffefle. On sapperçoir 
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qu'elle eft bleffée par l’hémorragie, l'in 
flammation , la douleur dans les aînes 

la défaillance, la fiévre, la foif , le dé- 
Dre, les convulfions , l’enflure de l'hy- 
pogäftre avec grande chaleur, tenfion, 
pefanteur , dificulté de refpirer, fuffo- 
Cation & la fuppreffion des mois. - 
_ Je finirai ces Réflexions par les playes 
qu'on a ppelle empoifonnées, Te n’en re- 
Connois point d’autres que celles qui fe 
font par la morfure ou par la piqueure 
de certains animaux , comme font celles 
de la vipere » du crapaux , du fcorpion , 
des abeilles, des freûlons ou bourdons , 
des guêpes & de plufieurs autres infectes : 
se FTAES | 

APPROBATION. 

T Ai examiné par ordre de Monfeigneut le 
J Chancelier un Manufcrit qui traite des Opé- 
rations de Chirurgie, lequel mérite d’être imprie 
mé, étant enrichi d’un stand nombre d’obferva- 
tions qui feront très-utiles aux Chirurgiens : ce 
que Je certifie être véritable ; je le foumets pout- 
tant à Meflieurs les Médecins de la Faculté de 
Paris. Faitce 3. Mair690. sr . 

| ae Signé, BESSIER.;. 
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APPROBATION. 
T À Faculté de Médecine en l'Univerfité de 
4 Paris, après avoir oùile fapportavantageux 
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- que Meficurs le Moine‘& Enghard, Docteurs. 
Regens en la même Faculté, ont fait du Livre 
: des‘Opérations de Chirurgie, compote par le fieur 
de la Charriere, approuve cer Ouvrage, & le ju- 
ge très-digne d'être imprimé. Fait à Paris aux 
Ecoles de Médecine le Jeudi 19. jour d'Oétobre 
4690. | 
, Signé, LEGI ER, Profeffeur dis Roi » © 
© Doeyendela Faculté de Médecine, - 


. Autre Approbatiu. 
“F'Ailû par ordre de Monicigneur le Chance= 
AJ lier ,ce Livreïintitulé , les Opérations de Chre 
rurgie par Jofeph de la Charriere, dont on a déja 
“eu deux Editions. Jai trouvé dans cet Ouvrage. 
‘beaucoup d’ordre.& de nerreté :.quelques.addi- 
tions & corretions nouvelles qu'on a fait à cette 
æroifiéme Edition la rendront encore plus digne 
«d'être donnée au Public. Fairà Paris ce 1 fe. 
AVI 1706 ce 
ne Signé BURLET. 


PRIVILEGE B U. RO I. 
Æ OÙIS, rar LA GRacE-DE Dieu Roy p& 
A FRANCEET DE NAVARRE : À nos amez & 
feaux Confeillers les -Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maitres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, Grand Confeil ,; Prévôt de Paris, 
Baillifs, Séntchaux , leurs Licutenans.Civils, 
& aucres nos Jufticiers qu'il appattiendra , Sa- 

luc ; Notre bien-amée Marie-Anne Gellier Ven 
ve de DAN:EL HorRTHrMELS , Libraire à Paris, 
: Nousayanc fait fupplier de luraccorder nos Let. 
tres de Permifhon, pour l'impreffion d’un Livre 
intitulé : Traité des Opérations de da Chirurgie, 


… 
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‘qu'elle défireroit donner au Public; Nousavows 
permis & permettons par ces Préfentes à jadite 
Veuve Horthemels de faire imprimer ledit Livre 
en telle forme,marge,caradterc,& autant de fois 
que bon lui femiblera,& de le:vendre ;fairevendre 
«& débiter par tout notre Royaume pendancle 
tems de fix années confécutives , à compter du 
jour de ja datte des Préfente 


$; Faïfons deffenfes à 
tous Libraires, TImprimeurs,:& autres perfonnes 


de quelque qualité & cordition qu'elles foïent, 
d'en introduire d’impreffion étrangere dans au 
.Cuns lieux.de notre obéïffance ; à |à charge que 
ces Préfentes feront enrégiftrées tout au long 
fur le Reéoiftre de la Communauté des Libraires 
-& Imprimeurs de Paris ,&ce-dans trois mois de 
Ja datte d’icelles ; que l’impreflion dudit Livre 
era faire dans norre Royaume & nonaïilleurs., 
-nbon papier , & enbeaux caracteres , confor- 
mémentaux Réglemensde la Librairie ;.& qu'a- 
vant que.de l'expofer envente , il en-fera mis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothéque pu. 
‘blique , un dans celle de notre Château du Lou- 
vie, &un dans celle de notre très-cher & féai 
“Chevalier Chancelier de Francele fieur Dagucf. 
deau ; le tout à peine de nullité des Préfentess 
du contenu defquelles Vous:mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir l’expofante | où ceux qui. 
auront droit d'elle, pléinement .& paifiblemene, 
fans fonffrir qu'il leur foit fair aucun trouble.ow 
_-empêchement ; Voulons qu’à la copie defdites 
Préfentes, qui fera imprimée au commencement 
où à la fin dudit livre , foi foit.ajoutée comme 
à l'original 3 Commandons au premier notre 
- Huiïflier ou Sergent de faire pour l'exécution 
- d'icelles tous Aétes requis & néceffaires , fans 
| demander autie pexmiffion , & nonobftant cla 
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smeut de Hate , CHAT Normande & Lettres à 
. € contraires 3 Car celeft notre plaifir. DonNNE 
‘55 à Parisle inc jour du mois de Mars, l’an: 
. de: œrace mil fept cens dix-fept, & de notre regne, 


ka une Par le ROY en fon Confeil. 


ne FOUQUET. 


Révifiré far le Régifre IV. de In Communauté 


. LibrairestS Imprimeurs de Paris ,page 120. No. 
Le 146 conformément aux Réolemens , {5 notamment 

4 Arret du Confeil du 13. Août 1708 À Paris le 
16. Mars 717: DiLAULNE, Syndic. 
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